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APKÆS UN RAID REVEmiQUÉ PA « LE FA TH 


PÎ 


M. Rabin déclare que Jérusalem 

«ne tolérera plus» les attaques des fedayin 



0 


Le Ljban 
entre l'enclume 
et le marteau 

Dcnx constatations s'imposent 
avrèa les affrontements meur- 
triers de Kïry&t-Shmoneh, de 
Maalot, de Chamir et de Naharya. 
ld première est d'ordre politique : 
les fedayin palestiniens préfèrent 
ta mort à la reddition, tàw<n s q„ e 
les Israéliens prennent le risque 
de sacrifia' la vie d'otages plutôt 
qQe de céder an chantage. La 
deuxième, de caractère technique, 
incite également à la réflexion : en 
raison du terrain, ni le « barrage 
d’acier • élevé par Israël le long 
de la frontière libanaise, ni la 
vigilance de tons les instants des 
patrouilles armées, ni la constitu- 
tion de milices para- militair es 
n’ont empêché les commandos 
palestiniens de s'infiltrer. 

En désespoir de cause, les diri- 
ge nts de Jérusalem c ro i ent pou- 
voir mettre fin an «terrorisme» 
en demandant au gouvernement 
de Beyrouth de liquidée la résis- 
tance palestinienne ou, pour le 
moins, de « verrouiller > ses fron- 
tières. L’idée n’est pas nouvelle. 
Avant M. Rabin, Mme Meïr et le 
général Dayan avalent tenté 
niait en vain, d’atteindre cet 
objectif. Cependant, ni les bom- 
hardements massifs, -qui ont 
provoqué, ces dernières années, 
la mort de centaines dé civils 
palestiniens et souvent même 
libanais, ni ta perturbation de la 
vie économique, 'ni tes . troubles 
politiques qui en ont été la consé- 
quence n’ont conduit le présidait 
Frangfè & rompre avee M. Tasser 
Arafat. 

Le Liban, à vrai dire, est pris 
entre le marteau et l'enclume. H 
subit les raids d’Israël sans pon- 
to 1 se parer eontre les coups que 
lui portent ou que peuvent lui 
assener les fedayin et leurs amis. 
Petit pays à vocation pacifique, 
disposant plutôt d'iule gendarme- 
rie que d'une armée véritable, le 
Liban n’est pas en mesure d’enga- 
ger nwü épreuve de force avec 
quelque trois cent mille Palesti- 
niens vivant sur son sol et qui 
représentent plus de 10 % de sa 
population. Dn tel affrontement 
creuserait d'ailleurs un fossé 
entre chrétiens et musulmans, 
remettant en cause le délicat 
équilibre inter -confessionnel. 

O y a plus grave : tons les 
pays arabes, y compris cens qui 
restreignent chez eus les activités 
des fedayin. exigeât dn L iban 
gu*ll demeure le principal « sanc- 
tuaire > des guérilleros. Or, 
Beyrouth, plaque tournante des 
artfvités commerciales et finan- 
cières de la région, ne peut se 
payer 1e luxe de se brouiller avec 
des pays comme F Arabie Saou- 
dite, le Koweït, la Syrie ou 
l'Egypte, dont i’ « amitié » est 
garante de la stabilité économique 
et politique du Liban. 

AL Sauvognargues a attiré, 1e 
lundi 24 juin. l’attention de l'am- 
bassadeur d'Israël, AL Ben-Na- 
tan, sur les effets néfastes de 
r c engr e nage de la violence *- 
La France ne peut rester Indif- 
férente devant 1e danger qui pèse 
sur l’Intégrité d'un pays tradl- 
UonneDement ami et qui n’y 
peut d'autant moins que 

les raids israéliens risquait de 
compromettre, de surcroît, la 
détente relative qui a été Instau- 
rée sur les figues du cessez-le-feu. 

Inquiet, lui aussi, de l’évolu- 
tion de la situation, 1e gouver- 
nement de Washington a entre- 
pris des démarches parallèles A 
Jérusalem et A Bevroutb- Et s‘» 
est vrai que AL Nixon n'exerce 
pas, à cet égard, des pressions sur 
AL Rabin, il est évident que le 
chef de la ATalson Blanche, obje t 
lui-même de soûl citations pres- 
santes de la part de ses nouveaux 
« amis » arabes, souhaite que les. 
raids israéliens cessent. 

Rien ne peut se substituer & b 
négociation quand U s’agit de 
résoudre un problème éminem- 


ment politique comme 


relui de 


Pavenlr du peuple palestinien. 


M. Sauvagnargues 
se rendra en Israël 
à l'automne 

El Path a revendiqué l'opé- 
ration meurtrière lancée hirntj 
34 juin contre une habi- 
tation de la ville balnéaire 
israélienne derNahariya.. L’aita 
que s'est soldée par sept morts 
quatre Israéliens, dont deux 
enfants, et les trou auteurs dé 
l'attaque, 

he premier: -ministre israé- 
lien, qui s'est rendu sur les 
Veux, a affirmé qu’t Israël ne 
tolérerais plus oes attaques et 
ferait tout ce qui est p ossibl e 
pour châtier les resp onsables 
et empêcher qu'elles se repro- 
duisent ». 

Aeceuanz lundi l'ambassa- 
deur d'Israël, M. Sauvagnar- 
fpies a attiré son attention sui 
la gravité des événements et a 
souligné que le climat favara- 
We créé par le dé ga geme nt en 
Syrie n'est pas encouragé pat 
une telle évolution.. - 

H - lui a fait part de son in- 
tention de mettre à exécution 
le projet d'échange de visites 
arrêté par M. Michel Jobert 
n se rendrait en Israël ^ja 
rasdomne et M. Ygal Alton 
Viendrait d Paris d la fin dé 
Vannée. - 

Parlant à. des joSfnilistes dé la 
radio Israélienne, -M. Rabin avait 
affirmé lundi qu’IsraS se trouvait 
« dans une période de guerre 
permanente et . active couvre : les 
fedayin ». et devrait « s * adapter 
au mieux de ses possibilités » A 
cette situation. La chef du gou- 
vernement avait ajouté : < L’ar- 
mée israélienne fait de son mieux 
pour bloquer hermétiquement la 
frontière libanaise, mats des tnfü - 
trottons resteront toujours pos 
sibles. Les localités du 'Nord 
devront faire face ù cette réalité 
et s'y organiser aussi bien 'du 
point de vue de leur défense que 
de leur train de vie social et éco- 
nomique. » 

Selon des témoignages cités par 
1’AJF.P., le commando palestinien 
qui a pénétré à Nah&riya s’est 
Infiltré dans la nuit de lundi â 
mardi par la mer, dans la station 
balnéaire qui est située à une 
dizaine de kilomètres du Liban. 

Les trois hommes furent Inter- 
ceptés presque aussitôt après 
avoir débarqué d’une barque de 
pêche découverte à l’aube sur la 
plage. Ils eurent néanmoins le 
tempe de S’engouffrer dans on 
Immeuble résidentiel situé au 
numéro 19 de la rue Balfour 
D’après des témoins, leur brève 
course entre la plage et l’Immeuble 
fut accompagnée de coups de feu 
thés par des habitants du quar- 
tier mis en alerte par les tirs de 
deux gardes civils. . . 

(Lire la suite page 3. 1™ çoU 


SUR LE CHEMIN DE MOSCOU 


M.Jtichàrd Nixon va signer à Bruxelles 
avec les chefs de gouvernement occidentaux 
la nouvelle «déclaration atlantique 

Poux la première fois depuis décembre 1957. la plupart des 
chefs de gouvernement des pays membres de l'alliance atlantique 
se réuniront comme on le sait & Bruxelles, le mercredi 26 juin, autour 
du président des Etats-Unis. 

Us signeront la nouvelle « déclaration atlantique ■, dont le texte 
a été adopté le 19 juin à Ottawa par le ministre des 
étrangères. 

Dans son exposé. M. Nixon fera sans doute un bilan de sa 
récente tournée -au Proche-Orient et dirq ce qu'il attend de ses 
conversations, avec les dirigeants soviétiques : celles-ci commen- 
ceront le 27 . juin à Moscou. 

Après avoir séjourné en CJLS&, M. Nixon compte regagner 
directement Washington. Mais M. Kissinger doit, du 4 au 9 juillet, 
se rendre. à Bruxelles, Londres, Paris, Munich. Rome et Madrid. 

LE HARAS DE TROIE 

Par /MAURICE DUVERGER 


L’empereur d’AtlanUe va rece- 
voir à Bruxelles l’hommage de ses 
vassaux qui lui renouvelleront 
leur serment - Féodal. L'éloigne- 
ment embellit 1rs choses : 3 don- 
nera peut-être aux Américains 
niluslan d’une cérémonie gran- 
diose. redonnant quelque lustre 
â une couronne passablement 
dédorée. Les Européens seront 
moins, sensibles aux fanfares des 
propagandes officielles. Ce n'est 
point lie texte de la déclaration 
commune qui réveillera leur en- 
thousiasme. Rarement document 
diplomatique a été plus' plat, plus 
Incolore: plus médiocre. Dire que 
ce « texte est- bon. *. comme le 
faitL M. _ SativagnarguaE. traduit 
qu'on te voulait insignifiant, éous 
cet angle, la réussite est parfaite. 

Les déclarations de M. Giscard 
<£Estaing’ an corps diplomatique 
n’ont guère plus de profondeur ni 


de vigueur. Le genre ne permettait 
pas qu'elles eu aient beaucoup. 
Mais on aurait pu profiter de l'oc- 
casion pour préciser une orienta- 
tion toujours noyée dans te brouil- 
lard. Dire pendant la campagne 
électorale qu'on ne voyait pas de 
contradiction entre la politique 
extérieure de U. Pompidou et 
celte de M. Lecanuet, c’était une 
plaisante façon de détourner la 
question. Parler aujourd'hui de 
« changement » dans l’abstrait, 
sans préciser ce qu’on veut chan- 
ger (comme l’autre parle de c la 
Réforme » avec un grand R), 
cela nirat guère plus sérieux.. 

Va-l-U falloir développer une 
exégèse giscardienne comme an- 
fcrèfoàs tiré ' exégèse' gaullienne 


pour découvrir un sens caché der- 
rière des formules banales ou 
sybUllnes? 

(Lire la suite page 3, 5* col.J 


RETOMBÉE DE LA CRISE PÉTROLIÈRE 

in et Peugeot 
entament le regroupement 
de leurs activités automobiles 

Michelin, l'actionnaire principal de fa société Citroen, c: Peugeot 
ont décide de regrouper leurs actinia; sniamo^iles. a L'objectif final 
des deux groupes est la constitution, sous une forme juridique J pré- 
ciser. d'un ensemble cohérent, dont Peu ceo t assurera la direction ci 
dans lequel Michelin restera présent à ses côtés ;>ric:sc vu com- 
muniqué , diffusé lundi 24 juin. à 20 heures. Dé:, mc-intcnani, une 
société commune sera créée pour r. préparer les moyens du rappro- 
chement puis en constituer éventuellement le pim *. 

Le regroupement de Peugeot cr de Citroen, s'il se confirme, fera 
du nourel ensemble le second constructeur automobile français, juïte 
derrière Renault, et le quatrième européen, derrière Vollwiragen. F:ct 
et Renault. 

Dans un communiqué, la C.F.D.T. depl'.nre que les organisations 
syndicales n’ aient été averties et indique qu’elle agira pour que c hi 
quantité et la qualité de l'emploi, ainsi que sa répartition régions le, 
soient maintenues et que des garanties sociales nouvelles soient négo- 
ciées pour que progresse la situation de l’ensemble du travail de 
Peugeot et de Citroën ». F. O. s'inquiète des conséquences que pour- 
rait avoir éventuellement ce rapprochement sur l’emploi. La C.G.7*. 
devait faire connaître sa position dans Taprès-midi. 

Sauver Citroën 


A force de prédire l'imminence 
du mariage de Citroën avec un 
partenaire plus riche — une fois 
c'était Ford, une autre fois Volvo, 
une troisième Mercedes. — on 
avait fini par penser que l'iné- 
vitable ne se produirait plus 
malgré l'accumulation des nua- 
ges financiers et commerciaux 
sur la tête du troisième construc- 
teur français. Aussi, l’annonce du 
processus de rapprochement entre 
Peugeot et Citroën a-t-elle causé 
une surprise, comme tous les 
événements prévus depuis trop 
longtemps. 

A dire vrai, on Imaginait mieux 
un accord avec un partenaire 
étranger, habitué qu’on est & 
voir Michelin, actionnaire princi- 
pal de Citroën, chercher plutôt 
hors des frontières d'éventuels 
alliés pour les sociétés de son 
groupe, comme ce fut le' cas 
récemment pour BerUet, qui dis- 
cuta en vain, pendant un an. avec 
la société suédoise Volvo. Et l'on 
ne pensait guère, en la circons- 
tance à Peugeot, pour tes deux 


raisons, apparemment solides, 
qu'une vieille tentative d’union 
entre la firme de Sochuux et 
Citroën avait abouti en 1H65 ù 
un échec ; et que. ensuite. Peu- 
geot a depuis 19GC partie liée 
dans un accord original, de type 
coopératif, avec la régie Renault, 
laquelle, par son statut, a tou- 
jours fait figure d'épouvantail 
aux yeux du patron « très vieille 
France » qu’est M. François Mi- 
chelin. 

P.-M. DOUTRELÀNT. 

(Lire la suite page 34. r* cou 


Les Japonais en Europe 


L'ambassadeur du Japon à Paris doit partici- 
per. ce mardi 25 juin, aux festivités franco- 
quï marqueront l'inauguration du 
de P oxl -Barcarès, l'une des Six stations 
touristiques en cours d'aménagement sur le litto- 
ral' dû Languedoc-Roussillon. Le groupe nippon 
S e i b u a en effet acquis des terrains .pour y 
édifier des hôtels et des résidences de vacances 


et exploiter le ■ Lydie ». un bateau mis â sec et 
«Tnnc lequel est installé nu casino. L’investissement 
total prévu par 1e groupe Seibu à Port-Barcarès 
serait de l'ordre de 70 millions de francs. 

A t r a vers tout l'Europe, le Japon a investi 
dans de nombreux domaines. Quelle est sa 
politique et quels en sont les résultats ? 


/. — L'honorable Sumo 


s Lorsque T honorable Sumo 
tord un fer à cheval de sa seule 
main gauche et gifümè peut plus 
apercevoir son nombril, ü est 
temps de renvoyer au combat », 
dit — paraît-il — on proverbe 
Japonais. Avec un produit natio- 
nal brut qui dépasse les 290 mil- 
liards de dollars, un revenu par 
habitant dé 2 700 dollars par tête; 
on taux de croissance annuel de 
10 % en moyenne pendant la 
dernière _ décennie, des soucis 
d'expansion, d'hyperurbanlsation 
et de lutte contre le déchaîne- 
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Deux styles de briquet de très rare 
qualité pour la table ou lé bureau. 

$&ÇÙufu>nL. 

ORFEVRES A PARIS 


Par JACQUELINE GRAPIN 


ment de la pollution, le Japon, 
a troisième Grand a, débordera- 
t-U assex.de lui-même pour se 
lance r dans la lutte économique 
mondiale aussi correctement que 
ses a hommes montagnes » abor- 
de sable avec forces révérences, 
conjurations et exercices d'assou- 
plissement— pour la plus grande 
Joie du pubUc nippon ? 

Vue du quartier de l'Opéra, la 
réponse n’est guère douteuse. On 
invite, un ami dans , une brasserie 
alsacienne où l'on a ses habi- 
tudes. En huit Jours,' elle est s’est 
transformée en restaurant Japo- 
nais. On s’apprête & entrer chez 
le parfurmeur dn coin, mais U 
ne vend plus que * tax free » aux 
souriants sujets de r empereur 
sagement alignés en file sur le 
trottoir. 

Une visite au rayon japonais 
Inauguré par L’un des deux 
grands magnetnn' parisiens en 
association avec une firme de 
Tokyo ? t /ambiance y est on ne 
peut plus authentique : ven- 
deuses Japonaises, affiches en 
japonais; clientèle japonaise- On 
s’avise bien que les produits sont 
bizarres : ce sont des produits 
fiançais. C’est que le « stand » est 
iwniTw itestînl A la clientèle 
locale qu'à. la récupération’ des 
devises apportées per tes touristes 
aux yeux, bridés. 

H arrive aux habitants du 
centre de Paris de se sentir 
dépaysés. Mit&u&usfcf a installé 
son magasin an 46. avenue de 
l'Opéra, où n voisine avec Okura 
Trading, la Banque de Tokyo, les 
sociétés d’investissement 7ama5- 
chfl et Mïkko Seçcuritles, un autre 
restaurant japonais : AI- Les 
chimip e-HiyBftii ' prennent parfois 


de faux airs de Ginza. la grandf- 
artère commerçante de Tokyo. Le 
Seiko Center impose son orgueil- 
leuse façade au 60.1e Sony Shou 
plastronne au 66, les Japan Air 
Lines pavoisent, au 75. les ser- 
vices japonais de toutes les 
autres compagnies aériennes du 
monde se sont massés autour, le 
Centre japonais du commerce 
extérieur est Installé dans le bel 
immeuble du 5Q. ainsi que plu- 
sieurs firmes nippon es. ' 

(Lire la suite page 36. ?” cou 


AU JOUR LE JOUR 


DES CENTRES 
ET DES HOMMES 

Or a sons doute trop dit et 
trop répété que la France vou- 
lait être gouvernée au centre. 
En tout cas beaucoup de gens 
s'y pressent et M. Lecanuet. 
qui ne tient pas déjà tant â y 
retrouver M. Duhamel, en ex- 
pulse M. Jobert avec l'indi- 
gnation du dernier occupant 
qui n'en revient pas d’avoir 
enfin trouvé une place assise 
au gouvernement après avoir 
si longtemps voyagé sur le 
marchepied, n n’a pas dû être 
fâché de voir M. Jean- Jac- 
ques Servan-Schreiber tom- 
ber par la portière. 

Quoi qu’ü en soit, cela fait 
au moins quatre centres, sans 
compter tous ceux oui se ré- 
véleront par la suite. 

Cela ne doit pas nous sur- 
prendre outre mesure, car fl 
y a plusieurs façons de décou- 
per Vhemicycle parlementaire. 
Mais, en tout état de cause, la 
géométrie la plus élémentaire 
nous montre que c’est en se 
plaçant au centre de Vhémt- 
cvcle qu’on se trouve le plus 
près du banc ministériel 

ROBERT ESCARPfT. 


UN DOSSIER DE LA TÉLÉVISION 

La France sous l'occupation 

Alors que le débat sur l'avenir de l'OJLTJF. se poursuit, la 
première chaîne de télé vision devait présenter, ce mardi â 20 h. 30, 
le premier volet d'une énrisriam-dossier consacrée à la France et 
aux Français sous l'occupation, qui illustre avec éclat ce que pourrait, 
ce que devrait faire une télévision de service publie. 


C'était dans Fait depuis quelque 
temps Aux débats des « Dossiers 
de récran - sur l’occupation et la 
Résistance, des témoins du passé 
3’ élevai en! contre les interorétaiions 
mythiques et tendancieuses A la 
mode eulourd'hui. Avec la ' Bataille 
de France. Jean-Louis Qu fl f eu d, 
Henri de Turenne et Daniel Costalle 
nous réapprenaient rhtstolrg exacte 
de la tragédie de mai-iuln 40. 
Comme si la télévision prenait sou- 
dain conscience qu’H fallait sortir 
des silences prudents, du conlor- 
mlsme politique, pour taire refluer 
cette vague de nostalgie de morbi- 
dité. de fascination i l'égard de la 
• taure des pères • et des sociétés 
effondrées, apportée pat la sensi- 
bilité • rétro - 

La télévision fournit enfin férude 
historique que Ton attendait d’elle : 


* La France et les Français sous 
i’ occupation de 1940-1944 >, une 
émission-dossier en deux parties, 
de Georgette Eigey. René Rémond 
et Daniel Landu. 

JACQUES SICL1ER. 

( Ltre notre dossier page 20 J 


DEUX CONGRÈS 
SUR LA SANTÉ 
ET L'ENVIRONNEMENT 

Des milliers de spécialistes 
réunis à Paris 

(Lire page 19 r article du 
docteur Ssooffier-lAmbiotte.) 
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LE MONDE 


26 juin 1974 


LA VISITE DU CHAH D’IRAN 


LES DISCOURS AU CHATEAU DE VERSAILLES 


M. Giscard d'Estaing : le champ s'ouvre largement 

à notre coopération en matière économique 


M- Giscard d’Estaing a affirmé 
lundi soir 24 juin, au cours du 
dîner quH offrait au château de 
Versailles, en l'honneur de 3 'em- 
pereur et de l’impératrice d'Iran, 
le désir de la France de contri- 
buer « d V immense tâche de ré- 
novation économique et sociale» 
entreprise par le chah dans son 
pays. 

« — L'Jran. a-t-il dit, s'est 
engagé dans un immense effort 
de mi» en valeur de ses res- 
sources naturelles, en même 
temps qyfü se dote de Unis les 
instruments d'une économie mo- 
derne et çu’fl veille à répartir 
parmi sa population les bienfaits 
d'une prospérité en plein essor ( _J. 
La France, pour sa part; conduit 
depuis quinze ans une entreprise 
de modernisation de ses appareils 
de production, de rajeunissement 
de ses structures sociales et de 
plus large ouverture de ses acti- 
twités sur F extérieur . Ce change- 
ment, elle est décidée à le pour- 
suivre et à V accélérer. » 

M. Giscard d’Estaing a pour- 
suivi, évoquant la coopération 
culturelle entre les deux pays : 
<t Plus de trois mille étudiants 
iraniens fréquentent actuellement 
nos établissements Renseignement 
supérieur, et [s’adressant à l'im- 
pératrice] nous doublions pas. ma- 
dame, que vous fûtes Tune de 
ces jeunes filles venues à Paris 
pour v effectuer de brûlantes 
études. Le lycée franco-iranien 
Bazi de Téhéran, dont le général 
de Gaulle posa la première pierre 
en 1963. abrite deux mine six 
cents élèves auxquels est dispensée 
une éducation absolument bi- 
lingue qui les rend également 
sensibles aux valeurs de FOrient 
et de l'Occident. Et maintenant 
l'université franco-iranienne de 


Hamadan va manifester par sa 
vocation technique et scienti- 
fique le tour nouveau que les 
nécessités de votre temps nous 
commandent de donner à nos 
échanges culturels, s 

Une «profonde solidarité» 

«Mais, a continué le président 
de la République, c’est en matière 
économique que le champ s’ouvre 
le plus largement à notre coopé- 
ration. Votre Majesté sait avec 
quelle attentive sympathie mon 
gouvernement suit les progrès 
de l’immense tâche de rénova- 
tion économique et sociale que 
vous avez entreprise. H en com- 
prend Fesprit. n mesure ram- 
pleur des objectifs qu’elle vise, et 
Votre Majesté peut être assurée 
qu'il en souhaite ardemment le 
succès. 

r Ai- je besoin d’ajouter que la 
France est disposée à y contri- 
buer dans la mesure de ses 
moyens. Au reste, votre pro- 
gramme est si vaste et si évi- 
dente la complémentarité de nos 
économies qu’il n’est presque 
point de secteurs de l’activité 
industrielle où l’Iran et la 
France ne puissent trouver un 
intérêt mutuel à associer leurs 
efforts et à conjuguer leurs 
moyens. » 

M. Giscard d'Estaing a souli- 
gné ensuite que. outre « les affi- 
nités spirituelles et la complé- 
mentarité des économies, l'Iran 
et la France sont liés par une 
profonde solidarité. Appartenant 
à des continents différents, mais 
situés run et l’autre à un de ces 
carre/ours essentiels de l’équili- 
bre du monde, également atta- 


ches pour eux-mêmes et pour 
les autres au principe de Vin- 
dépendance nationale, mais éga- 
lement convaincus de la nécessité 
et des vertus de la coopération 
internationale, l’Iran et la France 
portent une part de responsa- 
bilité dans la solution des pro- 
blèmes qui as 3 aü lent les hom- 
mes cT aujourd’hui. Problèmes de 
l'énergie, problèmes du dévelop- 
pement, problèmes de Tordre mo- 
nétaire international, autant de 
sujets sur lesquels nos deux pays 
ne peuvent que trouver avanta- 
ges, dans leur propre intérêt, 
comme dans celui de la paix et 
de la prospérité générale, à 
échanger leurs nues et à harmo- 
niser leurs positions ». 

la président de la République 
a fait observer à ce sujet la res- 
ponsabilité que détiennent les 
dirigeants dans le monde. Le poète 
persan Omar Khayyam écrivait : 
« Bien des gens, après nous, dons 
le monde, auront leur part. Nul 
ne se souviendra de nous autres 
plus tard. Rien ne manquait sur 
terre avant notre arrivée. Tout 
restera tel quel après notre 
départ . » «Eh bien. Sire, ce soir, 
a dit M. Giscard d’Estaing. fose 
m’inscrire partiellement en faux 
contre Omar Khapyam. Nous 
savons que les temps que nous 
vivons, et il est bien qu’il en soit 
ainsi, ne permettent pas tant de 
sérénité, presque de renoncement. 
Le progrès et le bonheur de trop 
d’êtres humains dépendent dh 
jugement et de l’efficacité des res- 
ponsables. Ceux-ci prennent cha- 
que jour davantage conscience de 
ce qui ne va pas. Ils doivent faire 
en sorte que rien ne se fige et que 
demain soit meilleur qu'hier ; C’est 
ça le changement. C’est cela que 
nous voulons accomplir. » 


L'empereur : la France doit jouer un rôle important 

dans le monde 


Le chah d'Iran a déclaré, pour 
sa part, dans son allocution : 

« ivos deux pays, héritiers d'une 
amitié séculaire et d" efforts civi- 
lisateurs communs, se voient 
actuellement engagés dans la voie 
d’une coopération bilatérale de 
plus en p lus fructueuse et de plus 
en plus détendue, qui est le résul- 
tat normal de nos identités de 
vues tant dans le domaine inter- 
national que dans notre concep- 
tion analogue d’une. politique d'in- 
dépendance nationale. » / 

Après avoir rappelé lé protocole 
d'accord signé en février dernier 
■pour une large coopération éco- 
nomique entré les deux: pays, le 
souverain iranien a déclare : « Ce 
protocole, je me plais ô le préci- 
ser, est un des plus importants 
que mon pays ait conclus jusqu’ici 


et prévoit une coopération tech - 
nologique, scientifique et indus- 
trielle portant sur la chimie, la 
pétrochimie. Fexpioitation du gaz 
naturel, à production d’énergie 
d’origine nucléaire, l'agriculture 
et beaucoup d’autres domaines 
encore. .D'ores et déjà, de très 
importants investissements sont 
prevus, et je pense que la coopé- 
ration entre nos deux pays veut 
être encore plus vaste à Tuoeittr. » 
Après avoir rendu hommage au 
président Giscard d’Estaing, * chef 
d'Etat éclairé, courageux et dyna- 
mique, qui dirige les destinées 
d’une nation parmi les plus 
aazncées du monde», le chah a 
conclu en disant : < Fai la ferme 
conviction que la France, terre 
privilégiée de Fesprit et de la 
culture ; est profondément 


Sept formations politiques et syndicales 
dénoncent <le caractère publicitaire » 
donné à la visite du souverain 


Sept formations politiques et 
syndicales de gauche iF.C„ P.S.. 
radicaux de g auch e. P.S.U, C.G.T„ 
CJU.T. et FEN J * dénoncent 
énergiquement ». dans un com- 
muniqué commun, « le caractère 
publicitaire donné à la visite du 
chah d’Iran à Paris s. 

Elles « protestent contre le sou- 
tien 4 -ue lui accorde ostensible- 
ment M. Giscard d'Estaing en 


UN MEMBRE DU COMITÉ 
CENTRAL DU TOUDEH 
(communiste) 

SERAIT MORT SOUS U TORTURE 


Le comité central du parti ira- 
nien Toudeh ( communiste i. dans 
un communiqué publié le 22 juin 
et rendu public le 24, annonce la 
mort sous la torture, dans une 
prison de Téhéran, de l'un de ses 
membres. Parvlz Hefematdjou. 
Ancien officier, arrêté après le 
c coup d’Etat * de 1953 — qui a 
ramené le chah d'eril, — libéré, 

Ï iuls réfugié à l'étranger, indique 
e communiqué, Hekmatdjou était 
revenu en Iran « pour continuer 
le combat ». Arrêté â nouveau en 
1964. il est condamné à mon. mais 
sa peine est commuée en déten- 
tion perpétuelle. Fendant ces dix 
dernières années, aucun membre 
de sa famille — dont son épouse 
— n’a été autorisé à le voir. C'est 
en essayant de l’obliger, par la 
torture, à abjurer ses convictions 
que les « bourreaux du chah * 
l’ont « assassiné ». déclare encore 
le communiqué. 

Le comité central du Toudeh 
tient pour responsable le chah 
lui-même ainsi que son « régime 
sanguinaire » des conditions pré- 
valant dans les prisons, a qui sont 
en réalité, des lieux d'assassinat 
de prisonniers politiques ». Le 
parti lance un douille appel. l'un 
a toutes les forces d'opposition 
pour qu'elles s'unissent, l'autre à 
l'opinion mondiale pour que les 
protestations des « libéraux » et 
des c progressistes » s'accentuent. 


recevant avec éclat, pour des rai- 
sons évidemment commerciales, le 
représentant d'un régime réac- 
tionnaire, ennemi de toutes les 
libertés, qui sacrifie l'avenir éco- 
nomique de son pays aux intérêts 
de Ftmpérialisme et des sociétés 
multinationales ». 

« Depuis les fêtes de Persépolis, 
où M. Pompidou lui-même n'avait 
pas cru devoir se rendre, décla- 
rent-elles. le régime iranien n’a 
■pas changé, f—l Les rapports de 
juristes et de démocrates revenant 
de Téhéran sont accablants : la 
répression s'abat avec une parti- 
culière dureté sur les milieux 
ouvriers, les intellectuels et les 
artistes, les jeunes militants. 

» Lors de cette visite, les orga- 
nisations signataires entendent 
rappeler à M. Giscard d'Estornp 
les engagements qu’a a pris lors- 
qu’il était candidat, tant sur les 
libertés qu'à regard des régimes 
qui ont institutionnalisé la tor- 
ture. Elles veulent fermement 
marquer ainsi leur soutien à ta 
lutte du peuple iranien pour la 
liberté et la démocratie », conclut 
le communiqué 

De son côté, le mouvement de 
la jeunesse communiste de France 
proteste dans un communiqué 
contre cette visite et « appelle les 
jeunes et les étudiants de France 
à exiger la libération de tous les 
emprisonnés et la vie saune pour 
tous les condamnés ». 

Four sa part, le Front pro- 
gressiste (gaullistes de gauche) 
« tient à rappeler, dans un com- 
muniqué, que l'Iran est la plus 
grande puissance militaire impé- 
rialiste du Moyen-Orient où elle 
joue le jeu de rtmpènalisme 
américain par ses interventions 
armées dans la péninsule Ara- 
bique. par son attitude agressive 
à l’égard de l’Irak, par ses posi- 
tions négatives notamment par 
rapport aux aspirations des popu- 
lations du Baloutchistan et enfin 
par la répression, effroyable 
qu’elle mène à l'intérieur même 
du pays ('notamment par le 
moyen de sa police politique, la 
Savais i contre tous les éléments 
progressistes, en particulier les 
jeunes et les étudiants : toutes 
choses que le Front progressiste 
condamne irrémédiablement ». 


consciente du rôle, important 
qu'elle doit jouer dans le monde- 
non seulement en contribuant au 
progrès technique et au bien-être 
matériel de la société, mais aussi 
en défendant les râleurs éter- 
nelles de Fesprit, de la beauté et 
de la morale, .sans lesquelles 
aucun pràgrès matériel ne peut 
suffire à assurer le Jbonheur de 
V homme. » 

Lundi après-midi, le président 
Giscard d’Estaing avait sablé, en 
accueillant le chah et l’impéra- 
trice d'Iran dans le salon d'hon- 
neur de' l'aéroport d'Orly, le 
s souverain prestigieux d'une 
grande nation ». e La France, 
a-t-il poursuivi, éprouve aussi une 
grande joie à vous recevoir. Si les 
relations de nos deux pays furent 
de tous temps excellentes, c’est 
que, entre nos deux peuples, les 
affinités du cœur et de Fesprit 
sont anciennes et profondes, 
l'estime réciproque et la sympa- 
thie naturelle. Dans votre visite. 
Sire , la France voit le témoignage 
de cette rivante amité que vous 
incarnez vous-même si parfaite- 
ment. > 

Dans sa réponse, le chah a évo- 
qué s la profonde affinité de 
cœur et d'esprit qui. a-t-il dlL a 
toujours existé entre nos deux 
peuples ». D a ajouté : « Ces liens 
très étroits se sont encore resser- 
rés à la suite des récents accords 
de coopération économique, tech- 
nique. scientifique et culturelle. 

» Fous en connaisses V impor- 
tance et rétendue mieux que qui- 
conque, monsieur le président, 
puisque vous-même avez été du 
côté français le digne artisan de 
cette grande entreprise. Vous 
dirigiez alors brillamment la poli- 
tique économique de Ut France 
avant d'acoir à diriger sa politique 
tout court, avec tant de garanties 
de succès, et les destinées de ce 
grand peuple qui n’a cessé de 
marquer l'histoire de son em- 
preinte depuis les origines ... » 


De la Galerie des glaces au feu d'artifice 

L’EMPEBEUH CHEZ LE BOI- SOLEIL 


L« d'Iran, qui poursuit sa visite offiri e l l» 

à Pa;ï& et le président Giscard d'Estaing se août 
entretenus, ce mardi 25 juin dans la m atiné e, pour 
la deuxième fois en tète à tète, su palais de 
l'Elysée. Le chah a été reçu en fin de mati née 
à iBStrf’de Ville avant d'être l’hôte à déjeuner 
de M. Chirac. L'empereur devait visiter dans 


l'après-midi le centre atomique de Saclay, dans 
les en vir o ns de Paris. 

Le premier entretien politique entre les deux 
chefs d’Etat s’était déroulé lundi ap rès - mi di au 
Grand Trianon, aussitôt après l'arrivée à Ver- 
sailles du chah et de l'impératrice. 


Ce n'étaient certes pas les 
fastes de Pezsépolis. Non plus 
d'ailleurs la simplicité convenue 
qui sied désormais au protocole 
de TElysèe. Costume de ville et 
marche & pied n'auraient- ils pas 
semblé mœurs trop « démocra- 
tiques» pour Sa Majesté Impé- 
riale Mohammed Reza PahJevi, 
chah d'Iran, et l'impératrice 
Farah? L’arrivée à Orly fut, il 
est vrai, brève et sans cérémonie. 
Mais, Je soir venu, dans le Ver- 
sailles du Roi-Soleil, habits et 
robes longues, valets en livrée 
bleue et culotte de sole, ont rendu 
à la Galerie des glaces son écla- 
tant passé. Les hôtes de la France 
n'en furent, après tout, que moins 
dépaysés. 

Accueillis au pied de la passe- 
relle du Boeing impérial par le 
président de la République et 
Mme Giscard d'Estaing, le chah 
et son épouse ont d’abord écouté 
les hymnes nationaux, puis les 
deux hommes d’Etat ont passé en 
revue les détachements qui ren- 
daient les honneurs, avant de 
pénétrer, aux accents sourds de 
la Marche consulaire, dans le 
pavillon d'honneur de l'aéroport. 

Là attendaient, impeccablement 
alignés, les membres du gouverne- 
ment. représentants des grands 
corps de l’Etat et présidents des 


Assemblées. .Matas derrière Je dos, 
ils ont écouté les courtes allocu- 
tions qu'ont échangées M. Giscard 
d'Estaing et le chah. Assises sur 
deux fauteuils, plantés seuls au 
milieu du grand salon ovale, les 
épouses, fleuries de bouquets mul- 
ticolores. ont attendu sagement. 
Et 11 fallut que le président de 
la République rende homm a ge 
s au charme et à la générosité » 
de l'impératrice pour que celle-ci 
lève enfin un regard timide sur 
l’assemblée et remercie d'un large 
sourire. Photographes et camera- 
men n’en attendaient pas davan- 
tage. 

Les présentations ne prirent 
qu’un instant.' Les souverains et 
leurs hôtes s'envolèrent aussitôt 
à bord d'un hélicoptère frappé de 
la cocarde tricolore vers le châ- 
teau de ' Versailles. Sous bonne 
garde : leur appareil était, en 
effet, escorté de trois Alouette 
mili taires, iis atterrirent à l'ex- 
trémité du grand canal, et un 
long tapis rouge permit aux ma- 
jestés de ne pas fouler du pied 
une pelouse encore tout imbibée 
de pluie 

La « fête » ne devait commencer 
que plus tard. A 20 heures, par un 
dîner d'apparat, offert dans la 
Galerie des glaces par M. et 
Mme Giscard d'Estaing à leurs 


hôtes et cent soixante autres 
convives. Vaisselle de vermeil, 
table ornée de roses, éclairée aux 
chandelles par des candélabres 
géants : on a goûté aux charmes 
de la Grande Epoque. Les Invités 
ont ensuite assisté, au Théâtre 
LouIb-sv, à un spectacle de bal- 
lets. suivi d’un feu d’artifice au- 
quel pour la première fols étalent 
conviés à assister les gens des 
alentours. Ainsi le peuple a joui, 
assis- sur les pelouses du parc, du 
bouquet final d'un soir de réjouis- 
sance. 


L’Iran demanderait un doublement dn prix dn gaz 
exporté vers 

De notre correspondant 

Téhéran. — Une délégation dirigée par le directeur général de 
la Société nationale iranienne du gaz (SNIG) a co mm encé, lundi 
24 juin dj™ la capitale soviétique, des pourparlers pour l'augmen- 
tation du prix du par iranien exporté -vers 1*DJLS,S. L'augm entati on, 
demandée par l'Iran est de 1QQ % (88 F an lien de 44 F les 1 000 mètres 
cubes), malgré la hausse des prix pétroliers qui donnerait à l'Iran 
le droit de demander une augmentation de 400% (17S F). 

Eu application de l’accord 
Iran o- soviétique de 1966, l'UJl&S. 
devait construire une*" aciérie au 
nord de la vtlie d’Ispahan, pour 
un coût estimé de 1 750 millions 
de francs. Cette unité devait être 
payée par l’exportation du gaz 
iranien à travers un gazoduc 
géant et à raison de 33 francs 
les 1000 mètres cubes. Toutefois, 
en 1972, au moment de la mise 
en service de l’aciérie, il apparut 
que son prix de revient avait fina- 
lement atteint 3 750 millions de 
francs, tandis que le prix du gaz 
était de 44 francs les 1 000 métrés 
cubes. En effet, aux termes de 
l’accord de 1966. l’Iran avait le 
droit d'augmenter le prix de son 
gaz chaque fois que le prix posté 
du fuel augmentait de 30 fr. 

LTJ.RJ5.&, qui achetait le gaz 
iranien à ce prix modique, vend 
son propre gaz à l’Europe occi- 
dentale actuellement cinq à six 
fois plus cher. Pour éteindre 
sa dette, l'Iran devait exporter 


DE 


UN CLIENT 
« CONCORDE » 


tières occidentales et vers l’Europe 
de l’Ouest du gaz produit sur son 
propre soL Lç volume de gaz reçu 
par l'D'.RÆS. sera de 13 milliards 
* de métrés <Cpes par an tandis 
que le volume délivré -aux pays 
occidentaux ne sera que de 
10 milliards de métrés cubes; le 
reste étant perçu par 1T7.R.S.S. 
comme droit de transit. 

Selon la presse de Téhéran, les 
attaques récentes des organes de 
presse soviétiques contre l’Iran et 
la réactivation de certaines radios 
clandestines d’opposition, dont les 
émetteurs se situent sur le sol de 
pays alliés à IT7ILS&. avaient 
pour but de faire pression sur le 
gouvernement iranien afin de 
l’obliger à modérer les nouveaux 
prix demandés. Ces attaques ont 
toutefois diminué depuis quelques 
jours, et Fan croit savoir que les 
Susses voudraient assainir le cli- 
mat des pourparlers actuels de 
Moscou. — D. A. 


L'Iran et la Chine sont, à ce 
jour . les deux seuls Etats étran- 
gers ayant exprimé leur inten- 
tion de commander Concorde, a 
raison de deux ou trois exem- 
plaires chacun. Les discussions 
commerciales qui continuent font 
apparaître une certaine commu- 
nauté d’intérêts à long terme 
entre c es deux pays. 

Outre le fait que leurs compa- 
gnies aériennes ont tout à gagner 
à laisser Air France et British 
Airways « essuyer les plâtres » 
d'une exploitation commerciale de 
Concorde qui commencerait en 
1976 sur l’Atlantique nord, la 
Chine souhaite pouvoir utiliser 
l’escale de Téhéran sur une ligne 
Pékin - Paris . par exemple. Cette 
nécessité d’un accord réciproque 
de trafic aérien contraint F Iran 
et la Chine à lier leur sort dans 
leurs négociations commerciales et 
techniques. 

Le fait que les Chinois ne dis- 
posent pas d'une infrastructure 
adaptée aux avions de ligne très 
modernes affecte indirectement 
les négociations avec l’Iran. 

De surcroît, la compagnie Iran 
Afr est, après Pan American, la 
deuxième a avoir commandé trois 
exemplaires du dernier courrier à 
réaction Boemg-747 SP (spécial 
performance), qui vole pins loin 
que n'imparte quel autre avion 
ctaU et qut, finalement, est 
un redoutable concurrent de 
Concorde. Ce - quadriréacteur, qui 
commencera à -être livré d Iran 
Air à partir de mars 1976. est 
capable de parcourir environ 
IX 000 kilomètres sans escale, arec 
deux cent quatre-vingts passa- 
gers. 

La compagnie, basée à Téhéran, 
exploite un réseau intérieur, ré- 
gional et intercontinental, et le 
Bosing-747 SP lui permettra, par 
exemple, de relier sans escale 
New-York à Téhéran. Un tel 
avion, avec sa très longue auto- 
nomie de vol. a pour effet de 
raccourcir les distances de vol. 
ce gui est aussi, en principe; l'un 
des avantages de Concorde. Tant 
et si bien que les deux appareils 
peuvent entrer en compétition -et 
Tâchât de Tun porter préjudice à 
F avenir de Foutre. 


20 milliards de mètres cubes de 
gaz par an vers I’U.B.S.S^ et ce 
pendant huit ans. Mais, avec le 
nouveau prix, cette dette sera 
payée dans tes deux à trois pro- 
chaines années et l’UJLSJS. devra 
ensuite payer comptant, ou en 
troc, le gaz iranien importé. 

D’autre part. l'Iran est actuel- 
lement en pourparlers avec les 
pays occidentaux, dont la France, 
pour la vente de son gaz. Ce gaz 
devrait être acheminé vers la 
frontière trann- soviétique grâce à 
un second gazoduc, dont le coût 
est estimé à 10 milliards de francs 
(le premier avait coûté 3 JS mil- 
liards;. LU B, £15. utilisera le gaz 
acheminé par ce gazoduc pour sa 
propre consommation et achemi- 
nera à son tour à travers un autre 
gazoduc qui partira de ses fron- 
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Des achats massifs d'armes 


S’adressant principalement à des 
fournisseurs ftnn.LrTpja.InK et, dans 
une moindre mesure, à des indus- - 
triais de l'armement britannique 
ou français, les forces armées ira- 
niennes sont en passe de devenir 
les plus puissantes de cette région 
du monde, avec les matériels de 
guerre les plus modernes conçus 
actuellement. Pour l'an dernier, 
on évalue à l'équivalent de 15 mil- 
liards de francs le montant total 
des commandes militaires de l'Iran 
à l'étranger et, pour les deux 
années qui suivent, on estime que 
les contrats d'armes qui sont ou 
seront passés représenteront une 
somme égale à l’ensemble de ses 
dépenses militaires des quinze 
dernières années. 

Selon des. sources de renseigne- 
ments occidentales, le montant 
des importations d'armements 
par l’Iran qui était en moyenne 
de 8,5 minions de dollars par an 
au début des années 60. s’élevait 
à 156 millions de dollars en 1968, 
pour atteindre a à 3 milliards de 
dollars par an. avec le V' plan 
quinquennal lancé en 1973. 

Une frès importante 
aviation 

Les forces aériennes Iraniennes 
sont en passe de doubler le nom- 
bre de leurs avions de combat ou 
de transport et leur flotte d’héli- 
coptères, après avoir acquis, aux 
Etats -unis, cent quatre-vingts 
chasseurs-bombardiers Phantom, 
quatre-vingts biréacteurs F-14 
Tomcat à flèche variable, cent 
cinquante avions d’attaque Nor- 
throp F-S Tiger- 2. dix quadri- 
réacteurs de ravitaillement en vol 
et sept cents hélicoptères de tous 
les modèles. 

La puissance de la marine de 
guerre sera quadruplée au cours 
du V” plan quinquennal avec 
l’achat ou la construction sar 
place de huit escorteurs, quatre 
frégates, de sous - marina et de 
quatorze hydroglisseurs de con- 


ception britannique, capables 
d'acheminer cent cinquante com- 
mandos-marine en tous points 
du golfe Per&lque et d'Oman. Les 
Britanniques ont fourni, égale- 
ment, huit cents chars de com- 
bat Chieftain et, plus récemment, 
tout un système de radars et de 
missiles de défense antiaérienne. 

A côté de ces achats massifs 
d'armes anx Etats - Unis ou en 
Grande-Bretagne, qui délèguent 
de nombreux conseillers techni- 
ques. la part des livraisons mili- 
taires françaises reste, pour l'ins- 
tant, très modeste. En février, a 
été signé à Téhéran un contrat 
pour la fourniture de six canon- 
nières rapides qui seront cons- 
truites à Cherbourg, mai* qui 
seront dotées, vraisemblablement, 
de missiles surface-surface pro- 
duits aux Etats-Unis. Chacune de 
■ces canonnières coûte environ 
50 millions de fr anc s. Plus récem- 
ment, la France a accepté de 
vendre à l'Iran des machines- 
- outils pour la fabrication de 
munitions américaines de 30 mm. 

Des discussions, au stade de la 
prospection, portent actuellement 
sur des materiels que la France 
produit en coopération euro- 
péenne : des avions d'entraine- 
ment et d'appui tactique Alphn- 
jet (avec la République fédérale 
d'Allemagne), des missiles air-sol 
Martel guidés par télévision (avec 
la Grande-Bretagne), des chars de 
combat 8K-1Q5 (avec l'Autriche ■ 
et des sonars de détection pour 
des chasseurs de mines. 


Lisez 



( des Philatélistes j 






PROCHE-ORIFMT 

M. Sauvagnargues se rendra en Israël 
I automne prochain 

& >? jSS 52 


P ubUé 4 l’issue 
de 1 entretien qu ^ «, tun^f 
24 juin dons la soirée M. Sauva- 
gnargues, ministre des affaire 
etrançère^^ avec l'ambassadeur 
^ ^^sher Ben Natan, 
prècise qu* s un échange & 
H% eau mtrü ^èriel a 
"SFlr ^ P°unv contribuer 
au développement des relations 
franco-israeUemnes ». En réalité, 
cet échange de visites a été dt? 
cl aé. De source israélienne on 
apprenait en effet un peu plus 
tard que M. Sauvagnargues se 
rendrait en visite en Israël en 
automne et que M. Ygal AU on, 
ministre israélien des affaires 
étrangères, viendrait en France 
avant la fin de l’année. 

On ajoute, au Quai d’Orsay, 
qu'avant la fin de l'année égale- 
ment M. Sauvagnargues compte 
aller au Liban et en Egypte, dont 
les ministres des affaires étran- 
gères viendraient de leur côté ' 
Paria 

Le 15 mal dernier, M. Abba 
Eban, alors ministre israélien 
des affaires étrangères, aurait 
dû faire une visite officielle en 
France, ma i s le voyage avait été 
ajourné à la suite de la mort du 
président Pompidou. Une invi- 
tation avait déjà été adressée à 
M. Jobert, qui fut empêché d'y 
répondre une première fois par 
la guerre du Kippour, puis par le 
décès du président de la Répu- 
blique. 

Cette visite d’un ministre fran 


axjoura en 1367. à il «rite de 
taqueltela Franc® avait mis rem- 
4 «fesunatlœ 

niS^J^’J >onr,:ant - 1168 “i- 

22“!* Israéliens sont venus en 
i mnjs£re israélien des 
^anworts. du 5 au 8 mars 19£{ : 

?i ÜS rtirf^ ce " r 5 lnistere israélien de 
7 au 13 mars 
C?lûa Meir, premier 
*relt assisté 
en Janvier 1973. en France, à la 

d “ teaders de^bter- 
n^vait^tn “als elle 

offert S?, ® lors aacan contact 
Btosieurs rencontres des 
ministres des affaires étrangères 
S?*' ?R,iî en à New-York, en marge 
des sessions des Nations unies. 
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DIPLOMATIE 


VIVEMENT ATTAQUE 


JÉRUSALEM 

«NE TOIÉRERA PLUS» 

LES ATTAQUES 
DES FEDAYIN 

(Suite de la première pagej 

Toujours selon ces témoins, les 
fedayin tuèrent & coups de feu 
Mme Irka 7-arfrin trente-huit ans, 
et ses deux enfants, Ronlth, une 
fillette de dix ans, et Gildoo, un 
garçonnet de cinq ans. Le chef de 
famille, M. Motte ZËrfein, ne fut 
que légèrement blessé (i). 

Après s'être engouffrés dans 
l' imm euble de trois étages oom 
prenant neuf appartements, les 
trois hommes commencèrent à 
tirer et à lancer des grenades 
contre toutes les personnes qu’ils 
apercevaient dans la rue. L'im- 
meuble fut pris d’assaut trois 
heures plue tard par l’armée 
l'investit par le toit, où l'un des 
fedayin fut tué. Les deux autres 
forent tués à l’intérieur de l'édi- 
fice. Un soldat israélien fut mor- 
tellement atteint et six autres 
furent blessés. 

L’affaire dura un peu plus de 
trois heures, entre le moment où 



La ville de Nahariya, où les fedayin 
om pénétré dans la naît de lundi, 
est une Importante station bal né aire 
située sur la Méditerranée, entre 
Haïfa et la frontière libanaise. 

La ville compte quelque vingt-cinq 
mille habitants, mats, en cette 
période de l’année, la population se 
trouve augmentée par des mi l l i ers 
d’estivants. 

les fedayin débarquèrent et celui 
où l'armée donna l’ordre d in- 
vestir l' Immeuble. 

A l’heure même où se dérou- 
laient ces tragiques événements, 
un porte-parole israélien signa- 
lait Que la ville de Eyrlath-Shmo- 
neh. au nord de la Galilée, subis- 
sait des tirs de mortiers prove- 
nant du territoire libanais, mais 
aucune victime n'a été signalée. 

L’opération de Nahaxiya, qui 
survient quelques Jours après les 
raids de l'aviation isr a éli enn e 
contre les camps palestiniens du 
sud du Liban, est* la quatrième 
organisée par les fedayin en moins 
de trois nwia. u y eut «x abord 
l'attaque contre la petite ville de 
Kyrlath-Shmoneh le lï avril der- 
nier (dix-huit Israéliens trois 
fedayin tués) puis, le 15 m a i, la 
prise d'otage de Maalot, au cours 
de laquelle vingt-deux adolescents 
ont été tués sauvagement. Le 
13 juin enfin, quatre fedayin ont 
tué trois femmes du. kibboutz de 

Chamir avant d’être tués sj* - 
mAiwa par ]es forces de secunce. 


(1) Scion une autre version Oea 
faits. 1» membre» de la femme 
Zarfcln avalant été pris en otage per 
1m fedayin et ont été tués eu Ç°m? 
des bombât» qui ont suivi luseut 
du bfttiment par les forces de secu- 
rité. 


JÉRUSALEM AURAIT DEMANDÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 
POUR 6 MILLIARDS 
DE DOLLARS D'ARMEMENTS 


Washington ÉéJfJ», — 

JML Shimon Pères, ministre israé- 
1 s ' e8t entretenu, 
le lundi 24 Juin, avec M. Ktestn- 
Ber. n a déclaré qu’il avait attiré 
1 attention du secrétaire d’Etat 
américain sur les trois problèmes 
les plus urgents du Proche- 
Orient : l’aggravation du terro- 
nsme, le durcissement de 
1 attitude égyptienne et les four- 
nitures d’armes soviétiques à 
certains pays arabes. 

M* _ Peres a rappelé que le 
président Nixon avait promis, 
lorsqu'il se trouvait à Jérusalem, 
de maintenir l’équilibre militaire 
entre Israël et ses voisins arabes. 
5 a souligné que lTTnion sovié- 
tique s’apprêtent à fournir aux 
pays arabes des armements pour 
une valeur de 30 milliards de 
dollars répartis sur dix an» De 
source israélienne officielle, on 
assure que Jérusalem aurait de- 
mandé aux Etats-Unis la fourni- 
ture d’armements pour une valeur 
totale de 6 mQlaxds de dollars, 
répartis sur quatre ans. 


M 


une 


se défend de pratiquer 
secrète avec Moscou 


LE SOUDAN A REMS A L’OIP. 
LES PALESTINIENS CONDAMNES 
A KHARTOUM 
POUR 1E MUREE 
DE TROIS DIPLOMATES 


- Les huit Palestiniens, membres de 
Septembre noir, qui avalent attaqué 
le 1** mars 1973 l’ambassade d’Ara- 
bie Saoudite ù Khartoum, et tué trois 
diplomates occidentaux, ont été 
condamnés, lundi 24 Juin, & la prison 
à vie par un tribunal de Khartoum 
(nos dernières éditions du 25 juin). 
Mais cette peine a’ été aussitôt ré- 
duite à sept années de prison par 
le chef de l’Etat soudanais, le géné- 
ral Marnai ry. Ce dernier a également 
décidé de remettre les huit hommes 
è l’Organisation de libération de la 
Palestine, qui se chargera d’appli- 
quer la sentence. Dana le soirée on 
apprenait que les Palestiniens 
avaient quitté le Soudan et étaient 
arrivés à leur • destination » sans 
que celT&cl soit précisée. 

Les huit hommes avaient attaqué 
l’ambassade d’Arabie Saoudite au 
cours d'une réception, et pris cinq 
diplomates en otages. Après un siège 
de deux jours et demi, MM. Cleo 
Noël, ambassadeur des Etats-Unis è 
Khartoum, Curtiss Moore, conseiller 
américain de l’ambassade, et Guy 
Eid, chargé d'affaire belge, avalent 
été tués. Le commando s’était en- 
suite rendu aux autorités soudanai- 
ses après avoir libéré les deux 
derniers diplomates qu'il retenait, 
M. Abdallah Al Mabrouk. ambassa- 
deur saoudien, et le chargé d'affaires 
jordanien. — fAF.PJ . 


Washington. — A quelques 
hatUM de son départ poux 
Moscou avec le président 
Nixon. M. Kissinger était 
engagé dans une vive contro- 
verse avec le sénateur Jackson 
au sujet des arrangements 
c o nclu s avec l'Union soviétique 
concernant l’accord intérimaire 
de 1972 sur la limitation des 
armements nucléaires straté- 
giques. 

Pendant plus d’une heure dans 
une conférence de presse le lundi 
24 juin, puis pendant plus de 
trois heures devant la commis- 
sion sénatoriale des forces ar- 
mées, le secrétaire d'Etat a 
répété qu’aucun arrangement 
« secret » n’avait été conclu 
avec l’Union soviétique modi- 
fiant l’accord de 1972 au sujet du 
nombre des pn ging nucléaires lan- 
cés à partir de sous-znarins res- 
pectivement attribués à chacun 
des deux Super-Grands (950 pour 
runion soviétique, 710 pour les 
Etats-Unis). Le sénateur Jack- 
son. dans ses déclarations anté- 
rieures fie Monde du 23-24 juin) 
avait laissé entendre que M. Kis- 
singer avait accepte que les 
Soviétiques augmentent cette ca- 
tégorie d’engins de quelque 
soixante -dix unités , tandis que 
les Américains réduisaient leur 
total de cinquante-quatre. Tout 
en répétant que les allégations 
du sénateur Jackson étaient « to- 
talement fausses dans tous les 
détails s, le secrétaire d’Etat a 
admis, d’une part, qu’un docu- 
ment interprétant l’accord de 
1972 avait été conclu avec r am- 
bassadeur soviétique à Washing- 
ton, M. Dobrynlne et, d’autàre 
part, qu’à la fin du « sommet » 
de 1972 le président Nixon avait 
assuré ses interlocuteurs sovié- 
tiques que les Etats-Unis n’avalent 
pas l’intention de construire 
autant de sous-marins équipés 
d’engins nucléaires que l’accord 
le prévoyait. Cette réduction 
répondrait au vœu des militaires 
américains, qui, plutôt que de 
développer un arsenal de vieilles 
armes, songeaient déjà à un nou- 
veau programme axé sur le 


De notre correspondant 

Trident, sous-marin de gros 
tonnage porteur de fusées à tètes 
multiples à tarés longue portée. Ce 
programme doit entrer en appli- 
cation en 1977. 

En ce qui concerne l’accord 
d'interprétation, M. Kissinger a 
affirme que le Congrès, sam en 
avoir été saisi officiellement, 
avait été mis au courant. Pour 
ce qui est de rengagement pris 
par M. Nixon, M Kissinger es- 
time que c’est un geste visant à 
créer un bon «limât-, les 

relations soviéto- américaines : U 
n’était pas nécessaire d’en réfé- 
rer au Congrès. 

La méfiance do Congrès 

Le Congrès, appuyé par la 
presse, accepte mal une diplo- 
matie secrète, et sa méfiance na- 
turelle ne pouvait être que ren- 
forcée par l’affaire du Water- 
gate. Le manque de confiance 
du législatif à l’égard de l’exé- 
cutif complique évidemment la 
tâche de M. Kissinger, qui, en 
termes mesurés, a pris soin 
lundi de n’accuser personne, et 
s’est engagé à remettre au 
Congrès et au public les accords 
qui pourraient être conclus à 
Moscou dans les prochains Jours. 
Ses arguments n’ont pas en tout 
cas désarmé le sénateur Jackson. 
quL à nouveau, a dénoncé un 
accord « secret s dont le Congrès 
et l’opinion n’ont pas été Infor- 
més. et affirmé, de surcroît, qu’il 
y a quelques Jouis un nouvel ar- 
rangement avait été négocié avec 
ru.R-K5- en vue de ramener les 
engins nucléaires sous- marins à 
leur nombre autorisé de neuf 
cent cinquante 

Bref, la controverse, la «guerre 
des deux Henry ». continue, et 
U n’est pas sûr que M. Kissinger, 
qui a sué sang et eau pour ex- 
pliquer dans tous les détails le 
sujet compliqué des arrange- 
ments nucléaires, ait convaincu 
le Congrès qu’il n’était pas né- 
cessaire, et même peut-être qu’il 
était contre-indique, de commu- 
niquer au pouvoir fegfaiatïf tous 


les détails de cette négociation. 

Le secrétaire d’Etat n’a pas à 
négocier seulement avec des in- 
terlocuteurs tenaces et diffi- 
ciles, u lui faut aussi, a tout mo- 
ment songer aux réactions de 
r Intérieur. D'où sa prudence 
dans l’évaluation des perspec- 
tives du « sommet » amerlcano- 
soviêtlque. « Des progrès subs- 
tantiels peuvent être envisagés. 
a-t-il dit, mais ü est dotUeur 
qu'on aboutisse â un accord glo- 
bal sur la limitation des arme- 
ments nucléaires stratégiques. » 
M. Kis s in ger n’a pas exclu qu’un 
accord de principe soit conclu 
sur l'interdiction des explosions 
nucléaires souterraines de faible 
puissance, n a précisé les trois 
■ volets » des discussions envi- 
sagées : identifier les zones de 
conflits pour les réduire, et. si 
possible, dégager des secteurs de 
coopération ; contrôler la course 
aux armements nucléaires; éta- 
blir les relations soviéto- améri- 
caines sur une structure plus 
positive. « Le « sommet » inter- 
vient A un moment où, d beau- 
coup d'égards, les relations entre 
l'Union soviétique et les Etats- 
Unis sont cruciales pour Ze main- 
tien de la paix mondiale ». a dit 
encore M. Kissinger 

HENRI PIERRE. 


Â ia commission spéciale 
des Nations unies 


DIVERGENCES 

SUR LES «DROITS ET DEVOIRS 
ÉCONOMIQUES DES ÉTATS* 

(De notre correspondant J 

Mexico — A Mexico, les tra- 
vaux de la commission spéciale 
des Nations unies pour la rédac- 
tion d’un projet de «charte des 
devoirs et de* droits économiques 
des Etats » sont dans l’Impasse en 
raison de l’opposition entre les 
nations industrialisées et les pays 
en voie de développement. 

Marquant l’Interdépendance éco- 
nomique le bloc des pays Indus- 
trialisés mené par les Etats-Unis 
demande é être garant] contre 
d’éventuels embargos de matières 
premières. □ réclame également 
le libre accès aux ressources natu- 
relles pour garantir «l’expansion 
équilibrée de l'économie mon- 
diale » Eu dépit des promesses 
antérieures de M. Kissinger, les 
Etats-Unis ont été extrêmement 
durs. 

Quant aux pays en voie de 
développement Ils désirent con- 
trôler les activités des entreprises 
multinationales, qui. selon les 
Etats-Unis, devraient être soumi- 
ses au droit international. 

Un groupe spécial de négocia- 
tion. composé de treize membres, 
a été créé par la commission en 
vue de tenter de mettre fin à 
cette Impasse avant la fin des 
travaux, qui doivent se terminer 
le 28 juin. 


Le programne dn -voyage de H. Nixon 
en Europe et en Union soviétiqne 


Le président Nixon quitte Wash- 
ington, ce mardi 25 juin, pour 
Bruxelles et Moscou, n est attendu 
à 20 h. 30 dans la capitale beige. 
Après une courte visite de cour- 
toisie au ni Baudouin et à la reine 
Fablola, ML Nixon se rendra A l’am- 
bassade des Etats-Unis, où □ pas- 
sera la nuit. 

Mercredi 26, après avoir reçu le 
premier ministre d’Italie, M. Humer, 
U prendra part à ■"* réunion du 
Conseil atlantique « au sommet a, 
puis Q participera à la cérémonie 
de la signature de la « dé c lara ti on 
atlantique», adoptée le 19 Juin au 
Conseil atlantique d'Ottawa (b le 
Monde s des 19 et 20 Juin). 

M. Nixon assistera ensuite à un 
déjeuner offert ans chefs de délé- 
gations par le roi des Belges, et 
recevra dans l'après-midi le chance- 
lier d'Allemagne fédérale, BL Schmidt, 
ainsi que le premier ministre britan- 
nique, M. Wilson. 

Jeudi 27, M. Nixon quittera Bruxel- 
les è 9 h. 30 (heu» loeale) et arri- 
vera â Moscou à 15 heures (heure 
loeale). D se rendra directement en 
cortège au Kremlin, où □ résidera 
pendant son séjour, et anxa aussitôt 
un premier entretien avec le secré- 
taire général du parti communiste, 
M. Brejnev, et le président du conseil 
m. Koasygulna. Dans la soirée, le 
président du Soviet suprême, AL Pod- 
gornj, donnera un dîner au Krem- 
lin en l’honneur de M. Nixon. 

Vendredi 28, la journée do prési- 
dant Nixon sera consacrée à une 
série d’entretiens avec M. Brejnev 
et- les antres dirigeants soviétiques. 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 

objet : 

secrétariat de direction 
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confi- 
dentielle : 

L'Ecole assure tes connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
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qualités qui font d’iine secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 

adresse : 

40, rue de Liège - Paris 8» 
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ainsi qu'à, la signature d’un accord. 
Dans la mirée, le président et 
Aime Nixon assisteront à un eoneert 
an Théâtre BolchoL 

Samedi 29, BL Nixon visitera le 
e entre spatial soviétique la VlUe- 
de*- Etoiles, où □ rencontrera I 
équipages américain et soviétique 
qui prendront part en juillet 1975 
au premier rende» -voua dans F es- 
pace des capsules A polio et Soyons. 
L’après-midi M. Nixon . quittera Mos- 
cou pour Sbnféxopol, en Crimée, 
d'où D se rendra par la route A la 
datcha de BL Brejnev, au bord de 
la mer Notre. D y passera la journée 
du dimanche 30. 

Lundi 1» juillet, KL Nixon Ira à 
Minsk, où B rencontrera les dlxt 
géants de la Répnblique de Blém 
rassie, et il regagnera Moscou dans 
la soirée. 

Mardi 2 juillet, BL Nixon, BL Kis- 
singer et leurs conseil] en auront de 
nouveaux entretiens an Kremlin. Le 
président Nixon prononcera un dis- 
cours télévisé et donnera â l'am bas 
sade des Etats-Unis un dîner en 
l’honneur des dirigeants soviétiques. 

Mercredi 3 Juillet, BL Nixon aura 
avec M. Brejnev et ses collègues un 
ultime entretien, qnJ doit précéder 
la signature de raccord sur Pinter- 
dJctlon des explosions . nucléaires 
souterraines â forte puissance. Après 
une réception par le Soviet suprême, 
le président Nixon et ses conseillers 
quitteront Moscou à 15 h. 39 (heure 
loeale) et, en principe, rentreront 
directement â Washington. 

Bu muge du a sommet » soUsn. 
tique de Bruxelles, outre las entre- 
tiens de BL Nixon, plusfeu» ren- 
contres 1 bilatérales a sont prévues. 
C'est ainsi que RL Chirac, qui repré- 
sentera la France, S’entretiendra avec 
NL Tlndemans, premier ministre 
belge, et HT Wilson, premier ministre 
britannique. Arrivé le à 

Bruxelles, le premier ministre fran 
çala re g agner a Paris aussitôt après 
le déjeuner, offert par le roi Ban. 
doute. 


A Caracas 

LA CONFÉRENCE 
SUR LE DROIT DE LA MB 
EST AJOURNÉE «SINE DIE» 

Caracas — La confé- 

rence . des . Nations mîtes sur le 
droit de la mer est encore dans 
l'ünpasse. La controverse sur les 
wrateKtAa de scrutin, qui doivent 
.régir l'adoption finale des textes, 
n’a pu être réglée définitivement, 
et la séance plénière, prévue 
d’abord pour ta wBiih, puis 
pour la fin de r après-midi de 
lundi, à été remise sine die. 

L’atmosphère de la conférence 
est empreinte d’un certain ma- 
laise. Lee participants ont 

conscience que la controverse, 
sous ses dehors Juridiques, est en 
réalité profondément politique. 


(Suite de la première page.) 

Avec une telle lecture, tes termes 
et formules de la décteiaUon 
atlantique paraissent confirmer 
ce que suggèrent la nomination 
au Qua i d’Orsay d’un artisan de 
la CED. tes formules chaleureuses 
pour parier des Etats-Unis et 
bien d'autres Indices. Rien de 
tout cela n'est flértaïf cependant. 

Plus qu’une volonté de change- 
ment, c’est l’absence de volonté 
qui retient l’attention, au niveau 
des attitudes sinon des intentions. 

Mais cette absence de vol cm té 
n’est - elle pas précisément un 
moyen de tout changer ? Dans les 
derniers mois du régime Pompi- 
dou. deux faits décisifs sont inter- 
venus, qui modifient profondé- 
ment le contexte de la diplomatie 
des nations occidentales. En pre- 
mier Heu, les Etats-Unis ont modi- 
fié leur politique à l’égard de la 
Communauté européenne. Au lieu 
d’en favoriser le développement, 
comme Os l’avaient fait dun* les 
deux décennies précédentes, ils ont 
décidé d’y faire obstacle. A la 
conception d’un monde « libre » 
à caractère plus au moins bipo- 
laire, que Kennedy résumait dans 
la formule du partnership, 

MM. Kissinger et Nixon ont subs- 
titué celle d’un leadership améri- 
cain, affirmé avec force et bru- 
talité. 

Ce changement est d’autant . 
plus important qui! correspond à 
une évolution parallèle des Sovié- 
tiques. Ils n’ont jamais été. favo- 
rables à l’a Europe européenne ». 
où Us voyaient un pôle d'attrae- 
tiou pour les démocraties popu- 
laires. Mais Us l’appréciaient 
cependant comme un moyen d'af- 
faiblir l’influence de Washington. 

Aujourd’hui, les Deux Grands 
sont plus d'accord que jamais sur 
le partage du Vieux Continent. 

L'échange de diplomates entre les 
riMiv Allemagne» consacre la re- 
connaissance du stete guo terri- 
torial et politique en Europe dont 
rUJL&S. pense que la docilité de 
l'Ouest à l'égard de Washington 
est devenue le plus sûr garant. 

« Chacun ses satellites et la paix „ ges Pompidou, malgré le dur- 
sera mieux gardée » : tri est à rissement des derniers mois 
peu près te raisonnement qu’on 
fait à Moscou et à Washington. 


Voici quelques années on se 
demandait qui. de l’Angleterre 
ou de la République fédérale, 
jouerait en Europe le rôle d’un 
cheval de Troie des Etats- Unix. 
□ est clair aujourd'hui qu'elles 
le jouent l’une et l’autre, r r 1 * 1 * 
qu'elles ne sont pas les seules. 
Les Pays-Bas manifestent de- 
puis longtemps dans ce domaine 
un activisme dont leur exiguïté 
dissimule l’ardeur. Dans la pa- 
gaille où elle s'enfonce allègre- 
ment. l’Italie reste docilement 
fidèle à Washington, 
l’a presque toujours fait . Le fa- 
meux cheval est entouré main- 
tenant de beaucoup de congé- 
nères. et l’on pourrait parler 
d’un haras de Troie 
□ semble même, que les ins- 
titutions communautaires en 

fassent partie, à voir les résultats 
de la négociation entre les Neuf 
et tes Etats-Unis, que l'investi- 
ture de leur nouveau président 
a trop dissimulé aux yeux des 
Français. On nous répète de- 
puis des années que l'Europe 
résisterait mteira à Washington 
en parlant d’une seule voix. Elle 
vient de le faire plus ou moins, 
pour discuter les aménagements 
du tarif extérieur commun : 
et c'est la déroute. Les Améri- 
cains sont victorieux sur toute 
la ligne, et tellement conscients 
de l’impuissance de leurs par- 
tenaires qu’ils exieent encore 
des concessions nouvelles. 


En face de la pression des 
Etats-Unis, de la complicité 
qu’elle rencontre chez nos prin- 
cipaux alliés et dam les Institu- 
tions mê m es de la Communauté, 
une politique d’indépendance de 
l’Europe devrait être très rigou- 
reuse et très ferme pour avoir 
quelque chance de n’être pas 
submergée. Mais voilà précisé- 
ment où l’on trouve un change- 
ment. Fendant des années, le 
« non » du général de Gaulle a 
permis de résister à la pression 
des flots, bien qu'il fût isolé. Il 
s'était affaibli déjà sous Geor- 


Pendant que les Etats-Unis 
votent s'accroître ainsi leur li- 
berté d’exiger que tes nations de 
l'Ouest européen se conduisent 
en protectorats dociles, oelles-d 
se résignent de plus en plus à 
cette subordination, quand elles 
ne r acceptent pas avec plaisir. A 
de rares exceptions près, elles 
n’ont jamais manifesté une 
grande volonté d’indépendance. 
Le thème de l’Europe unie n’a 
guère traduit une ferme volonté 
de créer un s Troisième Grand », 
autonome comme les deux autres. 
Il a plutôt servi à contenir les 
rébellions nationales contre te 
domination de Washington et 
à masquer celle- <ri sous l'appa- 
rence d’une Communauté libre 
Ce camouflage n’est même plus 
nécessaire. Depuis Tavènement 
de M. Wilson, la Grande-Bre- 
tagne justifie les pires appréhen- 
sions du général de Gaulle : 
elle est un agent de la poli- 
tique américaine plutôt qu*UD 
partenaire de la Communauté. 
Le chancelier Schmidt agit plus 
discrètement, mate pas moins 
efficacement 


Michel Jobert lui-même a cédé 
dans te négociation douanière. 

N’esta an pas en train de 
franchir aujourd’hui une étape 
plus décisive ? L’ambiguïté de te 
diplomatie giscardienne est pins 
apparente que réelle. En face 
d’une pression si forte, se taire 
c’est se résigner L’hésitation, la 
mollesse, te laisser-aller, l’indif- 
férence. le silence suffisent à 
permettre te domination de 
Washington sur l'Europe occi- 
dentale. Us la favorisent même 
en La dissimulant, ce qui atténue 
les. réactions possibles. Telle n’est 
peut-être pas la volonté cons- 
ciente - du nouveau président de 
1a République. Nul ne peut dire 
si son comportement actuel ré- 
sulte (Time stratégie délibérée ou 
d’une incertitude. Mafa les résul- 
tats seront identiques si ce 
comportement n’est pas mmurt f. 
L’opposition prêterait elle-même 
la main à ce changement invisi- 
ble de la diplomatie française si 
elle ne surmontait pas ses 
contradictions et si elle n 'obli- 
geait pas M. Giscard (TRnaing à 
se découvrir. Il est urgent gn 1 » *» 
grand débat de politique étran- 
gère s’ouvre au Parlement et 
dans te nation. 

MAURICE DUVERGER. 
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Grande-Bretagne 


APRÈS L'ANNONCE D'UNE EXPLOSION NUCLÉAIRE 

La gaache travailliste adresse 
aae protestation énergique à M. Wilson 

De notre correspondant 


Londres . — La Grande- 
Bretagne a fait exploser une 
bombe atomique souterraine dans 


le désert du Nevada il y a quel- 


ques sematates, a annonc 
24 Juin dans la soirée à la (3)am- 
tore des communes le premier 
ministre britannique. Loin de 
calmer la gauche travailliste, qui 
n’apprécie guère d’être mise 


devant le fait accompli, la décla- 
Haroïd Wilson a 


ration de M. 
exacerbé sa méfiance. 

Le groupe Tribune, fer de lance 
de la gauche travailliste, qui réu- 
nit une trentaine de députés, a 
aussitôt décidé d'adresser une 
protestation énergique au Parle- 
ment et a demandé que le groupe 
vaxiemootaire se Hennisse ijawi 
une quinzaine de Jours pour voter 
■me motion concernant la poli- 
tique nucléaire du Labour. 

Le premier ministre n'a donné 
aucune précision sur l’explosion 
eHe-même — la première depuis 
neuf ans — se bornant à déclarer 
qu’elle avait été prévue et pré- 
parée par le gouvernement conser- 
vateur. et qu'elle avait pour objet 


de s'assurer de l’efficacité de 
l'armement nucléaire britan- 
nique. Selon toute vraisemhtence, 
l’essai a porté sur une fusée 
Polaris A-3, à têtes multiples, qui 
équipe les sous-marins nucléaires 
britanniques. M. Wilson a assuré 
les députés que l’expérience avait 
utilisé un gngir> de faible pu" 
sauce et respecté les traités en 
vigueur ainsi que le programme 
du parti, travailliste. 

Il est peu probable que ces 
assurances suffiront à apaiser la 
gauche du parti. Tout au plus 
M. Wilson peut-fl espérer qu’en 
ayant joué la carte de la fran- 
chise à la Chambre des com- 
munes, les critiques s’éteindront 
plus rapidement et que l’unité du 
parti travailliste ne sera pas 
battue en brèche & la veille de 
difficiles élections générales. 


(INTERIM.) 


Union soviétique 


PLUSIEURS CENTAINES 
DE P.-D.G. OCCIDENTAUX 
PARTICIPENT 

A UNE CONFÉRENCE A MOSCOU 


Moscou (AS JP.}. — En lever de 
rideau à la visite du président 
Nixon une conférence sur le com- 
merce est-ouest a commencé le 
lundi 24 juin à Moscou avec la 
participation de plusieurs cen- 
taines de P.-D. G. de grandes 
firmes Industrielles et banques de 
trente-deux pays du monde occi- 
dental. La conférence, organisée 
conjointement par le Standford 
Research Institnte de Californie 
et le Comité d’Etat soviétique pour 
la science et la technique, se pour- 
suivra jusqu’au vendredi 28 juin. 


Le physicien contestataire An- 
dré Sakharov, de son côté, a 
lancé un appel à MM. Brejnev et 
Nixon pour la libération de 
quatre-vingt- tzt>is dissidents so- 
viétiques, dont le général Grigo- 
renko, le mathématicien ukrai- 
nlm Leanld Pliouchtch, Vladimir 
Bouovski, rhistorïen. André! 
Amalrik, l'ami de Soljénitsyne 
Gabriel Superfine, et Igor 
OgonrtGOV, l'ancien dirigeant de 
l’Union pan-russe des chrétiens 
sociaux. 


< Ces hommes, écrit Sakharov. 
nient vos enfreint les Jais sovié- 
tiques. » L'académicien demande 
pour eux l'application des articles 
13 et 19 de la déclaration univer- 
selle des droits de l’homme sur 
la liberté de circulation et d'émi- 
gration et la liberté leligiease. 


Seul des alliés « atlantiques » 
et des Etats européens, le secré- 
taire au Foreign Office avaâ, 
cru bon. le 12 juin, d'exprimer 
& l'ambassadeur de France, 
convoqué à cet effet. « son regret 
de voir la France se proposer de 
faire une série d’essais nucléaires 
dans l'atmosphère ». Cette dé- 
marche eût été plus convain- 
cante si le gouvernement britan- 
nique n’avait pas. à la même 
époque, mené, dans une discré- 
tion qui. à l'égard de son opi- 
nion intérieure, touchait & la dis- 
simulation ses propres essais 
souterrains. 


Yougoslavie 


des Etudiants 

PASSENT EN JUGEMENT 


Belgrade (AJ. P.) . — Le procès de 
Vladimir Palan te bina, étudiant en 
philosophie, arrêté le 28 pour 

avoir lu en public un texte interdit 
(celui d’une motion libérale adoptée 
pu les étudiants de philosophie de 
plusieurs voies), s’est ouvert le 
mardi 23 juin dans la capitale 
yougoslave. Le procès iPun antre 
étudiant en philosophie, KL Vuka- 
Utcfa, s'ouvrirait vendredi, selon des 
informa ttoas proches de la faculté 
de philosophie. Enfin, Mme Uljana 
AGJanovitch, la femme du célèbre 
e Tlado la Bévolution s, ancien pré- 
sident des étudiants en philosophie 
de Belgrade, dont la condamnation 
eu 1970 fat liée à une vive agitation 
estudiantine, comparaîtra le 2 juil- 
let devant un tribunal de Belgrade. 

D'antre part il se confirme 
que M. Djiüa Djorovitcb, soixante- 
quinze ans, ancien assistant du gé- 
néral Draja Mikhaïl ovitch, le rival 
malheureux du président Ttto pen- 
dant la guerre de libération contre 
les Allemands, sera Jugé en Juillet 
pour contacts avec des mouvements 
hostiles an régime. 


Suisse 


Après le meeting 
antifrangirïsfe de Genève 


Mme D0L0RÉ5 1BARRURI 
ET M. SANTIAGO CARR1LL0 
SONT FRAPPÉ 
D’INTERDICTION DE SÉJOUR 
DANS LA CONFÉDÉRATION 


(De notre correspondant.) 


Berne. — Le gouvernement suisse 
a décidé, le lundi M juin, de frappes: 
Mme Dolorés Xbarruxl et IL Santiago 
Carrmo, respectivement présidente et 
secrétaire général du parti 
nlste espagnol, e d’interdiction de 
séjour sur le territoire helvétique 
poux nue durée inimitée a. Le 
Conseil fédéral a estimé que 
Mme XbatxuxS et _YL CarrOlo avalent 
« contrevenu » à l’interdiction qui 
leur avait été signifiée de prendre 
la parole an cours de la manifesta- 
tion antffiranqnlste qui s’est déroulée 
dimanche à Genève (« le Monde » du 
23 juin). 


Pour répondre à l'enthousiasme de 
la foule, les deux dirigeants commu- 
nistes espagnols avalent brièvement 
pris la parole après la diffusion de 
J’eoregistremeat de Leurs discours. 
M. CarrOlo G'était adressé aux assis- 
tants pendant quatre minutes. La 
manifestation s'étalt déroulée Htm 
une discipline totale et sans le 
moindre incident. 


Le Parti suisse do travail (commu- 
niste), organisateur de la réunion, 
a élevé nue «protestation indignée 
contre l'inqualifiable attitude du 
Conseil fédéral ». De leur côté, plu- 
sieurs Journaux suisses estiment que 
le moment est venu de réviser les 
dispositions prises en IMS pour 
réglementer les discours politiques 
d'étrangers en Suisse. La réglemen- 
tation en vigueur ne leur parait plus 
de mise aujourd'hui. 


• Ce n'est pas seulement a F Ar- 
chipel du Goulag a, mais l’ en- 
semble de l'œuvre d'Alexandre 
Soljénitsyne qui a été retiré de 
la vente dans les kiosques du 
Palais des nations de Genève. Les 
clients qui désirent un ouvrage 
du prix Nobel peuvent néanmoins 
le commander, puis en prendre 
livraison sous emballage discret. 

C’est la mission permanente de 
l r UJLS£. à Genève qui serait 
intervenue auprès de l'admizrJs- 
tiration de l'Office européen des 
Nations unies pour que cesse 


l'exposition des œuvres de Soljé- 
nitsyne. — (Corresp.) 


A la frontière hollandaise 


LE CHANCELIER SCHMIDT 
S'EST ENTRETENU 
AVEC M. DEN UYL 


Bonn tAJPJ*., Reuter — Le 
chancelier fédéral allemand, 
M. Helmut Schmidt, s'est entre- 
tenu le samedi 22 juin avec son 
collègue néerlandais, M. Joop Den 
UyL Le porte-parole du gouver- 
nement ouest- allemand, M. Boel- 
llng; a indiqué que la rencontre 
s’est déroulée à la frontière ger- 
mano-hollandaise en territoire 


La réunion avait été fixée une 
semaine auparavant. Elle n’a pas 
été annoncée à l’avance. 

Les deux chefs de gouverne- 
ment ont discuté de la situation 
économique des pays membres de 
la Communauté européenne, de 
la hausse du pétrole et des ma- 
tières premières, de la lutte contre 
l’Inflation. 

M. Schmidt, qui s’est déjà 
entretenu avec M. Giscard d*Es- 
taing et M. Harold Wilson, pour- 
suivra ses consultations euro- 
péennes en rencontrant, le 3 juil- 
let prochain à Bonn, M. Tinde- 
mans, chef du gouvernement 
belge Le ministre allemand et 
le ministre belge des affaires 
étrangères participeront aux dis- 
cussions. 


Pays-Bas 


M. SAUVAGKARGUES 
SE RENDRA A LA HAYE 
LE 16 JUILLET 


La Haye (AJ’J’J. — Dans un 
bref communiqué remis le lundi 
24 juin à la presse, le ministère 
des affaires étrangères des Pays- 
Bas a annoncé qu'à l'Invitation du 
ministre des affaires étrangères 
néerlandais, M. Mfcx Van Der 
Steel, M. Jean SauvagrutTgues, 
ministre français des affaires 
étrangères, se rendra le 16 juil- 
let à la Haye pour y avoir des 
entretiens avec son homologue 
néerlandais. 

M. Sauvagnargues rendra ainsi 
la visite «nie le chef de la diplo- 
matie hollandaise avait faite à 
Paris en novembre dernier et au 
cours de laquelle il s’étalt entre- 
tenu avec M Michel Jobert et 
avait été reçu par le président 
Pompidou. 


Turquie 


Un comité européen pour l 'amnistie 
réclame la libération 


des quatre nulle détenus politiques 


Le Comité européen pour l’am- 
nistie en Turquie (1) a tenu, 
lundi 24 juin, une conférence de 
presse pour réclamer une amnis- 
tie pleine et entière en Turquie. 
Le porte-parole du Comité, qui 
vient de se constituer, et qui 


regroupe un certain nombre d'or- 
ganisations, notamment lTTnion 
des étudiants turcs de France, a 
rappelé que le projet de loi 
d’amnistie du gouvernement de 
coalition de M. Ecevit était 
déjà incomplet. En effet, tout en 
sur ‘ ' - 
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ipprimanfc la peine de mort, il 
î bornait à accorder aux « ter- 


' roristes a une remise de cinq ans. 
Or ce texte avait encore été 
tronqué par l’Assemblée nationale 
turque. 

En effet. le 15 mai dernier, 
vingt députés appartenant au 
Parti du salut national, associé 
dans le gouvernement au Parti 
républicain du peuple, sont reve- 
nus sur leur engagement d'ap- 
prouver le projet gouvernemental 
et ont exclu de la loi d'amnistie 
les condamnés pour délit politique 
aux termes des articles 141 et 
142. Ces deux articles, imités du 
code rauœolinien, répriment la 
création d’une organisation illé- 
gale destinée à « établir T hégé- 
monie d’une classe sociale », 
l’activité communiste étant évi- 
demment visée. Seuls sont amnis- 
tiés les condamnés aux termes de 
l'article 146, qui réprime les 
atteintes au bon fonctionnement 
des organes de l’Etat et la rébel- 
lion année. Mais les quatre mille 
condamnés politiques relevant des 


articles 141 et 142 restent empri- 
sonnés. 

C'est pour mettre fin à cette 
situation, qu’il juge e absurde », 
que le Omni té a décidé d'agir 
« jusqu'à la libération du dernier 
prisonnier politique en Turquie ». 
Le Comité entend notamment 
prendre l'Initiative des diverses 
manifestations dans plusieurs 
pays européens, notamment en 
France, en République fédérale 
d’Allemagne et en Grande-Bre- 
tagne. 

Tout en reconnaissant le ca- 
ractère positif de certaines me- 
sures prises par le gouvernement 
Ecevit et en appelant à le soute- 
nir, « car il n'y a pas de solution 
de rechange »; le porte-parole 
du Comité a conclu en insistant 
bot la nécessité de faire échec 
ata farces de droite, qui ont réussi 
à priver de signification le projet 
de loi d’amnistie du gouverne- 
ment. Par rapport au malaise 
créé en Turquie par la situation 
actuelle, le Comité a enregistré 
comme un signe encoura geant la 
décision de la Cour constitution- 
nelle. qui a déclaré, samedi 22 
juin, contraire à la Constitution. 
le vote de l'Assemblée excluant 
de l’amnistie les condamnés poli- 
tiques. — R. D. 


Allemagne fédérale 


Mme Beate Klarsfeld comparaît 
devant un tribunal de Cologne 


Mm* Beats Klarsfeld. qui sa consacra à l'iden tifica tion at à la 
recherche des oasis, comparait ce mardi 25 juin devant le 

tribunal de grande instance de Cologne. Elle est poursuivie pour 
avoir participé, la 22 mars 1971 à Cologne, à la tentative d'enlè- 
vement de Kuzi Lischka. ancien SS OberriurmbannfQrar, qui fut 
de novembre 1940 à octobre 1943 chef adjoint de 3a police do sécu- 
rité «a France et chef de la Gestapo pour la région 

parisienne. 

Mme Klarsfeld devra répondre aussi de plusieurs autres actions 
contre d'anciens dont • l'occupa t ion an juin 1971, à Essen, du 

bureau d'un député libéral, M. Ernst Aschenbach, a n c i e n chef de la 
politique à l'ambassade d'Allemagne pendent la guerre. La 
iryg-rl de Mme KlaxsfelcL Serge Klarsfeld, qui est inculpé des mémos 
chefs d'accusation, ne s'est pas présenté à l'audïeaco mardi, ce qui 
devrait & une disjonction des deux cas. Mme Klarefeld 

risque une peina de prison. 


Ce procès, qui aurait dû s’ou- 
vrir le 5 février dernier, mais 
n'avait pu se tenir en l’absence 


des accusés, est un nouvel épl- 
treprise de- 
puis plusieurs années déjà par les 


sodé dans faction ent 


époux Klarsfeld pour . obtenir la 
condamnation des anciens nazis 
ayant opéré en France pendant 
la dernière guerre. Ce combat 
opiniâtre a déjà conduit à des 
succès importants, puisque c’est 
à l'acharnement de Serge et de 
Beate Klarsfeld que l'on doit la 
découverte en Bolivie, sous le 
nom d’Altmann. de Klaus Barbie, 
l'ancien chef de la Gestapo de 
Lyon et ' tortionnaire de Jean 
Moulin qui fut le chef de la Ré- 
sistance pour la zone sud. 

Depuis dix-huit mois. Beate et 
Serge Klarsfeld ont intensifié 
leurs recherches et multiplié 
leurs manifestations publiques, 
ce qui leur a permis, notamment 
fin 1972. de démasquer à Celle, 
en Basse-Saxe, l’ancien chfe de 
la Gestapo de Paris et adjoint 
de Kurt Lischka, F ancien 
SS hauptsturmf&hrer Hemrich 
Illexs. devenu président du tri- 
bunal des affaires sociales du 
Land et spécialiste des litiges sur 
les dommages de guerre.. - 

Cette pression constante des 
époux Klarsfeld est motivée par la 
volonté de voir ratifier rapidement 
par le Bundestag la convention 
judiciaire franco-allemande du 
2 février 2971, qui transfère aux 
tribunaux allemands la compé- 
tence pour Juger les criminels de 
guerre condamnés en France par 
contumace après 1945. Cette con- 
vention a été rendue nécessaire 
per suite d’une imprudence juri- 
dique commise en 1954 par le gou- 
vernement fiançais. Lors de la 


signature des accords de Paris, en 
1954, par lesquels l’Allemagne 
fédérale obtenait sa souveraineté, 
la France souhaita éviter que les 
anciens criminels nazis ne béné- 
ficient de l'indulgence des tribu- 
naux de la RFA. Elle Introduisit 
donc dans le protocole une clause 
retirant à l’Allemagne toute com- 
pétence sur les affaires issues de 
la guerre et de l’occupation. Les 
procès qui avaient eu lieu en 
France après 294% et au cours 
desquels un millier d’anciens nazis 
furent condamnés, relevaient par 
conséquent de cette disposition. 

Toutefois, nombre d’accusés 
avaient été jugés par contumace 
et la France ne put obtenir qu'lis 
soient rejugés, du moins ceux qui 
sont encore en vie. puisque l'Alle- 
magne fédérale, selon une règle 
générale, n’extrade pas sev natio- 
naux < article 16 de la loi fonda- 
mentale). Il ne restait donc plus 
à la France qu'à demander une 
modification du protocole du 
23 octobre 1954 afin que la justice 
allemande puisse être saisie des 
cas des anciens nazis condamnés 
en France. C’est la démarche qui 
a abouti à la convention judiciaire 
franco- allemande de février 1971. 

Le Bundestag a délibéré en pre- 
mière lecture de cette convention, 
mais le texte a été renvoyé en 
commission, où il se trouve tou- 
jours. Sa discussion n'est pas ins- 
crite à l’ordre du jour des pro- 
chaines séances du Parlement de 
Bonn. Cest pour attirer l'attention 
sur ces retards que Mme Beate 
Klarsfeld a manifesté, le l** avril 
dernier, dans l'ancien camp de 
Dachau, où la police bavaroise, 
apparemment peu au fait du dos- 
sier, devait procéder à son arres- 
tation. — M. L. 


Une dédarafnn de M. Jean Pierre-Bloch 


Nous avons reçu de M. Jean 
Pierre-Bloch, président de la 
Ligue internationale contre le 
racisme et Vantisémitisme 
(LICA). la déclaration suivante : 

22 y a trente ans, les camps 
de déportation nazis, où les 
internés devaient, sur ordre 
d’Henri ch Himmler, être exter- 
minés jusqu'au dernier, étaient 
libérés par les années alliées. 

Les soldats qui pénétrèrent 
dans ces pourrfssoirs et ces 
abattoirs humains furent pétri- 
fiés d’horreur. H était impossible, 
en effet, d’imaginer que de tels 
crimes contre l'humanité puis- 
sent être commis. Pour beaucoup, 
cette libération était accompa- 
gnée d’un goût martel : elle 
venait trop tard. Elle était par- 
fois inutile. 

Tout cela a été dit, répété, 
crié. Serait-il possible qu'après 
trente ans l'immense martyr soit 
oublié ? Que l’Indifférence en- 
sevelisse de tels souvenirs ? 
Qu’un avertissement aussi tra- 


gique soit négligé ? Nous pou- 
vons, hélas, le craindre, puisque 


U) «. Place Saint-Michel, Paria. 


le 25 juin va s’ouvrir devant un 
tribunal allemand, & Cologne, 
le procès de Beate Klarsfeld. 

Qui est Beate Klarsfeld ? Quel 
crime a-t-elle commis ? 

Cette jeune Allemande chré- 
tienne, française par son ma- 
riage, mère de deux jeunes 
enfants, est allée dans son pays 
d’origine pour protester publi- 
quement, non sans courage et 
sans risques, contre l’Impunité 
dont jouissent les pires crimi- 
nels nazis qui sont responsables 
en France, à l’époque de l’oc- 
cupation. de la déportation de 
centaines de miniers de Français. 
Ils ont été condamnés à mort 
en Fronce. Mois Ils continuent 
tranquillement à cultiver leur 
jardin dons leur pays d'origine. 

Et si aujourd’hui on assassine 
impunément à travers le monde, 
et que les fascistes et les nazis 
relèvent la tète, c'est «nnc 
doute parce que ces gens-là 
n'ont jamais purgé leur peina 
Beate Klarsfeld a réagi en de- 
mandant que le Parlement alle- 
mand ratifie la convention 
judiciaire signée par les gouver- 
nements français et allemand le 
2 février 197L En allant en Alle- 
magne, elle a demandé l'appli- 
cation de cette loi que le 
Parlement allemand, chose cu- 
rieuse, met tant de tempe à 
ratifier . 

En avril 1970. le Monde s'était 
étonné de voir que d’anciens nauia 
notoires étaient désignés pour re- 
présenter la RF A. à la grande 
commission européenne de 
Bruxelles, et le Mande ajoutait : 
« H n’est pas certain que [es 
Français aient la mémoire si 
courte. » Cest sans doute ces 
mêmes hommes qui empêchent 
aujourd'hui la ratification du 
traité, et qui demandent la con- 
damnation de Beate KLasfeld. 

a nous recherchons la ratifi- 
cation de cette Convention, a 


Beate KTftsfgid a décidé de risquer 
la prison en utilisant des métho- 
des plus directes pour attirer 
l’attention sur le scandale que 
constitue l’Impunité des criminels 
nazis condamnés par contumace 
en France, ce n’est pas par souci 
de vengeance. Ce n’est pas par 
souci de vengeance non plus que 
nous demandons aux Allemands 
d’éliminer de leur vie politique 
des hommes qui Incarnent des 
principes politiques et racistes 
odieux que nous n’avons cessé de 
combattre. L’enjeu de la lutte est 
plus important que les personnes 
de ces anciens nazis. H concerne 
la volonté démocratique de l’Alle- 
magne avec laquelle nous vivons 
en relations de plus en plus 
étroites. 

Ce que nous voulons, c’est la 
justice. C’est que les responsables 
de l'appareil policier nazi qui a 
sévi en France soient enfin jugés. 
Cette 'exigence de justice que nous 
avons réussi A transmettre à une 
autre génération, et que nous 
retrouvons chez certains Alle- 
mands de bonne volonté, ce n'esc 
pas seulement la LICA ce sont 
toutes les associations, organisa- 
tions. amicales de la résistance et 
de la déportation qui la revendi- 
quent. Les plus grands noms de 
la Résistance' et de la déportation 
ont répondu à notre appel Cela 
est pour nous un grand réconfort. 

Laisser condamner Beate Klars- 
feld serait non seulement un 
scandale, mais un défi à nos 
morts. 


VACANCES EN 

S 


CIRCUITS - AUTOCAR 
8 jours : 2220 F. 
1 5 jours : 2890 F„ 


AVION + AUTO + HOTELS 

8 jouts : .1950 F. 

15 jours : 2580 F. 
Location auto fcn. üiim. 8 j. s 800 F 


SÉJOURS - PLAGES 
Natanya 8 j. : 1920 F. 
Herzlia 8 j. : 1915 F. 
Country-Cïub : 8 j. 460 F. 


SÉJOURS - VILLES UCTOA 
8 jours à partir de 1800 F. 


Et de nombreuses autres formules 


Demande! la brochure a voire agence 
de voyages-tnt s ZENITH 14, r. Thérèse 
75001 PARIS. Tel. 26S 4177-?42 35 00 


!;■ ^ 
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AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

Le président Nixon annonce 
que le budget de 1976 sera en équilibre 

stcfent t NixoS a a "au^ncéT leuSSî Site 'SeiSîïîï 16 ^' aT ** 1 eu e£}ul - 
24 Juin, que. pour £ première \&rnvée du président 

fols depuis son arrivée au^uvo? budeet féd?™? 1 ?^ 11 EUneh *. ï« 
le prochain budget des aats-uni*' en . u ih } Q a eIe tcm ® les a “® 
celui de l'année fiscale 197B dont accumulant sur 

la préparation va commencer dans exBrclces 1111 déficit d* n’..= h» 
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Canada 

LES AUTORITES 
N'ENVISAGENT PAS 
DE DEMANDER L'EXTRADITION 
DE DEUX DES RAVISSEURS 
DE M. JAMES CROSS 


Montréal (A.F.P.i. _ Avant 
même d’avoir été officiellement 
porté à la connaissance des auto- 
rités, le cas des deux membres du 
Front de libération du Québec 
qui seraient arrivés à Paris jeudi 
20 juin en provenance de Prague 
aprês un exil de près de quatre ans 
3 Cuba a été réglé. 

Le ministre de la Justice du 
Québec, ML Jérôme Choquette, a, 
en effet, déclaré lundi soir à 
Montréal que Jean-Marc Car- 
bonneau et Jacques Lanctôt, qui 
sont accusés d'avoir enlevé et 
séquestré en octobre 1970 le diplo- 
mate britannique James Cross, 
ne feront pas l’objet d’une procé- 
dure d'extradition. 

« Nous leur avons délivré des 
sauf - conduits qui demeurent 
valides tant qu’ils ne chercheront 
pas à franchir les frontières du 
Canada ». a déclaré M. Choquette. 

Le premier ministre du Canada, 
M. Pierre Elliott Trudeau, a 
abondé dans le même sens : vil 
n’est pas de notre intention d'en- 
gager des procédures d’extradition. 
a-t-il dit, à Ottawa. Nous ne 
7 X 1 liions justement pas qu'üs 
retiennent. Nous les voulons hors 
du Canada et nous n’allons cer- 
tainement pas nous déranger 
pour aller les chercher. » 

[ï-e 3 octobre J978, le conseiller 
commercial britannique à Montréal, 
M- James R_ Cross, est enlevé à son 
domicile par des membres d'une 
cellule de Front, de libération du 
Québec. Un message dit FJL.Q. me- 
nace de l'exécuter si « vingt déte- 
nus politiques » ne sont pas remis 
eu liberté. Le gouvernement fédé- 
ral consent seulement à laisser les 
ravisseurs prendre le large en leur 
accordant des sauf-conduits en 
règle si M. Cross est libéré. Condi- 
tion remplie le 3 décembre. Trois 
des ravisseurs, dont Jacques Lanc- 
tôt et Jean-Marc Carbonnier, 
chauffeurs de taxi déjà soumis à la 
surveillance de la police pour leurs 
activités clandestines, sont alors 
transportés à Cuba & bord d’un ap- 
pareil militaire canadien.] 


cinq exercices un déficit de plus de 
7o milliards de dollars. M. NL-:on. 
qui 3 confère lundi avec les prin- 
ripaus responsables économiques 
de l administration, précise qu'un 
être engagé dès tnajnte- 

ÏJf r . es f , a - ver de contenir les 
dépenses de 1 exercice fis/’*; 1975 

Prochain, à 
300 milliards de dollars. Cette 
mesure devrait permettre de ra- 
mener le déficit du budget à 
6 milliards de dollars, au lieu 
ne 11 prévus Initialement. Enfin. 
M. Nixon indique que le déficit 
□6 1 exercice 1974. qui va se t£r- 
miner, sera d’environ 3 milliards 
de dollars. _ au lieu des S prévus. 

La décision de rechercher pour 
1976 un équilibre des recettes et 
des dépenses pour freiner l’in- 
flation constitue un abandon du 
concept de e budget en équili- 
bre de plein emploi » qui avait 
prévalu jusqu'ici. Celui-ci per- 
mettait. en effet, au président 
d’affirmer « sur le papier » qu'il 
présentait au Congrès un budget 
sans déficit dès lors que le plein 
emploi était réalisé. Or le chô- 
mage aux Etats-Unis n’est ja- 
mais descendu depuis l'arrivée à 
la présidence de M. Nixon au 
seuil de 4.5 r t qui aurait permis 
au gouvernement d'équilibrer 
recettes et dépenses et de lutter 
efficacement contre l'inflation. 
Le président reconnaît, d'autre 
part, qu’il n’escompte pas la 
« fin rapide » de l’inflation, qui 
sévît actuellement à un taux de 
11 à 12 par an. L'objectif de 
l'administration est de ramener 
ce taux aux alentours de 7 r c en 
fin d'année. 

Le « coordinateur économi- 
que n de la Maison Blanche, 
M. Kenneth Rush, a confirmé 
que l'administration s'attendait à 
une augmentation du chômage 
cet été, qui pourrait atteindre 
5,8 % de la population active au 
lieu de 5j3 '.<> en mai. 


AFRIQUE 


Côte-d'IvoIre 

LES RESPONSABLES 
D'UN SOULÈVEMENT TRIBAL 
SONT JUGÉS A GAGNOA 

Aoldjaa (Reuterl. — Le mardi 
SS Juin devait t’ouvrir à Gagnera, 
localité située â 200 Kilométrés 
d’Abidjan, un important procès, 
relui de M. Kragbe Cnuhr et de 
cent quaire-vlngt-uuse de ses com- 
plices contre lesquels ont été rete- 
nus donne chefs d’iarulputlon : 
assassinat, séquest ration arbitraire, 
coups or blessures volontaires. itë- 
teutinn illégale de fasll de chasse, 
toi de munitions, etc. 

L’ tt arfaire Kragbe Gnagbé » re- 
çu ou te à la nuit du 2S au 39 octobre 
1-170. AJorii que les dirigeant* Ivui- 
rien .1 mettaient la dernière main 
aux préparatifs du cinquième congres 
du Parti démocratique de Côte- 
d'Ivoire IP.D.CJ.), parti unique. 
.U. Gnaghé. profitant d'une coupure 
de courant dans ln région, prenait 
la tête de quelques éléments de sa 
tribu et marchait sur la ville de 
Gagnon, où il se proclamait « chan- 
celier de l’Etat d'Ebornle n «li. 
Repoussé par la police, h attaquait 
alors ses compatriotes qui n'aralcnt 
pas voulu le suis» et provoquait 
la mort de plusieurs personnes, il 
sc retranchait ensuite dans la foret 
où l'armée devait l'arrêter quelques 
jours plus lard. 

M. Gnagbé s’était signalé une pre 
eu 1ère rois â l'attention du président 
Félix Houphonct-Bolgny en 1963, en 
lui adressant une lettre pour solli- 
citer une fonction politique. Sim ni 
tanëmrat, selon les documents pu 
bliés â l'époque par le quotidien 
ivoirien a Fraternité- Matin 
M. Gnagbé s’adressait aux présidents 
EKome Vkrumab du Ghana et 5e- 
koo Tou ré de Guinée, ainsi qu’aux 
autorités de Pékin et de Moscou 
pour demander de l’argent et des 
armes afin d'entrer en lutte contte 
le président Houphouët-Bolgny, en 
se réclamant du dire de chef d’un 
gouvernement révolutionnaire dan 
destin. 


(il Nom latin de la Côte-d'IvoIre. 


Premier en Europe 

FRANCE-QUÉBEC 

dit TOUT sur 

La Baie James 

1.50 F 

54, avenue de Saxe - 783-31 -M 
Précédents numéros disponibles : 

— Ejections québécoises. 

— Crise de la presse. 

— Le jouai. 
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RECTIFICATION 

En accord avec la Cent raie de Distribution 
de Matériel Electrique - C DU E - qui avau 
dilfusé dans la clientèle par le canal de 
ses fatales une brochure Intitulée - Chauf- 
(B0B électrique intégré-, MASSER tient à 
préciser que le système dit -â extraction 
d'air naturelle et admission tfair mécani- 
que-. -qui est mentionné dans cette bro- 
chure comme une technique de moins en 
moins employés, ne vise pas te procédé 
ELVACO - leqaaL t»en au contraire, con- 
tinue â se répandre aussi bien en France 
qu'à rài ranger. 

Communiqué par les Sociétés du groupe 
Masser : Masser - Information. 10, nie de 
Usbonne, 75008 - Poris. 



Partout dans le monde. 

Les travel chèques Cook, 
c’est l’argent -sécurité. 

Si vous perdez (cuj si vous vous faites voler) 
vos chèques de voyages Cook, on vous tes remplace rapidement 

Partout dans le monde. - 

Les chèques de voyage Cook sont egalement acceptes 
partout dans le monde. Car partout dans le monde, on connaît 
Iê célèbre vissge de Thomss Cook. On le connsit et on lui 
fait autant confiance dans les hôtels, les restaurants et les 

magasins que dans les banques. 

Avant de partir â l’étranger, assurez-vous que vous 

avez bien la garantie Cook sur vos chèques de voyage. 

Demandez vos chèques de voyage Cook en dollars ou en 
livres sterling à votre banque ou à Thos Cook & Son Bankers 
France Ltd, 2 place de la Madeleine - Pans. 

COOKS 
TRAVEL 
CHEQUES 
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ASIE 


Philippines 

L'ARMÉE FAIT ETAT 
DE LOURDES PERTES INFLIGÉES 
AUX REBELLES MUSULMANS 

Manille (AFP., Reuter}. — 
Environ œnt cinquante rebelles 
musulmans et quatre soldais des 
forces gouvernementales oui été 
tués au cours de combats qui se 
sont déroulés res Jours derniers 
dans la partie méridionale de nie 
de Mindanao, apprend-on de 
source militaire â Manille. De 
même source on précise que les 
combats avaient commencé le 
20 juin à la suite d'une embus- 
cade tendue par les rebelles â un 
camion de transport de troupes 
dans la région de Cotobato. Cette 
province avait déjà été le théâ- 
tre. en mars 1973, d’actions d'en- 
vergure de La part des rebelles, 
dont la force était estimée alors 
à seize mille hommes. 

Toujours de source militaire, 
on indique que les rebelles vou- 
laient apparemment « attirer 
l'attention ». au moment ou se 
déroule â Kuala - Lumpur, la 
conférence islamique des minis- 
tres des affaires étrangères — oit 
le cas des musulmans philippins 
a fait lundi l'objet de débuts. 


Chine 


SUR LES JOURNAUX MURAUX DE PEKIN 

Deux hautes personnalités 
sont nommément attaquées 


Pékin (A.P.P.. Reuter l. — Deu* 
hautes personnalités chinoises sont 
nommément prises â partie dans une 
nouvelle série d'alfiches apparues, ce 
mardi matin 25 juin, sur les murs de 
Pékin. Il s'agit de MM Chia Ting. 
vice-président du Comité révolution- 
naire de la capitale, et Ti Fu-tsai. 
membre du groupe culturel du 
Conseil d'Etat. Les auteurs des affi- 
ches — un groupe d'ouvriers de 
l'usine de locomotives de Pékin — 
accusent ces deux personnalités 
d'avoir - comploté - ave s M Chen 
Po-ta. ancien seciéiaire de M Mao 
Tse-toung et membre du comité per- 
manent du bureau politique, avant ta 
session du comité central du mois 
d'août 1970 â Lushan. C est à l'occa- 
sion de celte session que M. Chen 
Po-ta. qui s'était opposé-, en compa- 
gnie de Lin Piao. au président Mao 
Tse-toung. tut écarté de la direction 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 

• LE MARECHAL TITO, qui est 
arrivé le lundi 24 juin en fin 
de matinée â Bonn, s'est entre- 
tenu dans l'après-midi avec le 
chancelier Helmut Schmidt. 
Trois autres rencontres sont 
prévues entre les deux hommes 
d'Etat pendant le séjour du 
maréchal en Allemagne fédé- 
rale. Au cours de cette pre- 
mière entrevue. MM. Tito et 
Schmidt ont évoqué la situa- 
tion au Proche-Orient, la 
politique des pays non alignés, 
ainsi que les problèmes liés â 
la conférence sur la sécurité 
européenne et aux négociations 
de Vienne sur la réduction des 
forces. — (A. FF.) 

m DE VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS ont mis aux prises, 
le lundi 4 juin, à Dulsbourg' 
les forces de police et environ 
mille cinq cents manifestants, 
rassemblés à l'appel du parti 
communiste maoïste (K.F.D.V 
Ce dernier avait organisé une 
marche de protestation après 
l’enterrement d'un de ses mem- 
bres. OSnther Routhier, décédé 
le 13 juin, dans un hôpital de 
Dulsbourg. des suites, selon le 
KF JD. de brutalités policières. 
Quatre - vin gts manifestants 

ont été appréhendés. — (ASF.) 


Argentine 


• Mmp MAR.TA ESTELA MAR- 
TINEZ PERON. vice - pré- 
sidente de la République ar- 
gentine, est arrivée le lundi 
24 juin, â Madrid, pour une 
visite officielle de trois jours. 
— (ASF.) 

• TREIZE EXPLOSIONS ont 
eu lieu le lundi 25 juin dans 
la nuit, â Buenos-Aires. Elles 
visaient les installations d’en- 
treprises étrangères. Le prin- 
cipal entrepôt de Coca Cola, 
les locaux de. la société Phi- 
lips, un garage de la compa- 
gnie Chevrolet, diverses suc- 
cursales de la banque de Lon- 
dres et de la banque des 
Etats-Unis ont été endomma- 
gés. 


Chine 


ML LEONID ILLYTCHEV, 
vice - ministre des affaires 
étrangères soviétique et chef 
de la délégation soviétique aux 
négociations frontalières . entre 
la Chine et ITJ.Rjç.S., est ar- 
rivé ce mardi 25 juin & Pékin, 
apprend-on de source diplo- 
matique dans la capitale chi- 
noise. M. Leonid IQytchev 
avait été absent de Pékin pen- 
dant un an environ. — (AS JP.) 



ANGLETERRE 

Spécial étudiants 
3 semaines 920 F 

Jait.-Août-SflpL - Loq. et Repas 
Autflonsuet : anglais gènâral 
41/Zhde cours par tour. 

Intensive cfcills cours de 
discussion rapide. 

Anglais commet eut :prépd>pt6ma 
Briash Cnamber. 

Activités variées, dnb prive, «ta 
Séjours analogues pour 
élèves du secondaire et adultes . 
documentations spéciales. 

British Européen Centre 
5, nia Richepanse, 

Paris 8e 

_ 260.18.34 i 

■WHI- — — >g 

Bon » découper 


— ufcriM HCM«I 11 MClM» 6m »MU«U1.»>I 
6m ne aé|Cui lngvlafcm 


Espagne 


• LE POETE ET EDITEUR j 
CATALAN CARLOS 8 ARRAL. j 
poursuivi pour e blasphème -• 
et c attaque contre la religion » | 
pour avoir édité les Tarahu- \ 
maras d'Amonin Artaud, a été j 
acquitté par le tribunal de 
Barcelone, le lundi 24 juin. Le j 
procureur avait réclamé, mer- 
credi dernier, deux peines de 
trois mois de prison contre 
l'éditeur, ainsi qu'une amende 
de 1 600 F et l'interdiction 
d'exercer une fonction publi- 
que ou d'enseigner pendant 
neuf ans. — (ASF.) 

friande du Nord 

• UN NOUVEAU GROUPE 
D'EXTREMISTES PROTES- 
TANTS s’est manifesté le lundi 
24 juin. Il s’agit de l'Associa- 
tion des jeunes militants, 
dont le porte-parole s'est pré- 
senté sous le nom de « colo- 
nel Ashburton ». Elle revendi- 
que notamment les attentats 
de Dublin et de Monaghan, qui 
avaient fait trente-deux morts 
le mois dernier. Par ailleurs, 
deux jeunes militants de 1TRA 
ont trouvé la mort, lundi, 
alors qu'ils manipulaient une 
bombe devant un supermarché 
à Londonderry. Un militaire 
britannique. M. Eugen John 
Pat ton, a été enlevé di m a n che 
soir à son domicile. — (AFP, 
Reuter, OFJJ 

Mali 

• SELON DES INFO RMAT IONS 
DE SOURCE PRIVEE EN 
PROVENANCE DU MALI, de 
nombreuses arrestations ont 
été opérées â Bamako à la 
suite de la parution d'un tract, 
qui appelait â voter * non » 
lors du référendum constitu- 
tionnel du 2 juin dernier. Ce 
Tract, rédigé par un groupe 
d'opposants au régime mil! 
taire, et signé « le regroupe 
ment des patriotes maliens b, 
fait notamment état de mal 
versations dont se seraient 
rendus coupables plusieurs of- 
ficiers, membres de Ja junte 
qui a évincé du pouvoir le 
président Modibo Keita le 
19 novembre 1968. Parmi les 
personnes arrêtées figurent 
notamment MM. Oumar Ly. 
ancien directeur de la Société 
malienne d'import - export 
(SOMIEX) : Sadibou Cissé et 
Samba Sidibê, ingénieurs 
Ibrahlma Ly. professeur 
l'Ecole normale supérieure, 
ancien président de la Fédé- 
ration des étudiante d’Afrique 
noire en France CFEANF). 

République 

Sud-Africaine 

• Q UATR E HOMMES, DONT 
DEUX NOIRS, ont été pendus 
le lundi 24 juin A la prison 
centrale de Pretoria. Les quatre 
condamnés s’étalent rendus 
coupables de crimes de droit 
commun. Ces pendaisons par- 
tent à vingt-quatre la nombre 
de personnes exécutées depuis 
le début de l'année en Afrique 
du Sud. — (ASF.) 

Tunisie 

• LE PRESIDENT 'BOURGUIBA 
fera une visite à Rabat, du 
27 au 29 juin. D'autre part. 
M. Chafcti. ministre des affaires 
étrangères, a regagné Tunis, 
lundi soir 24 juin, après un 
entretien & Paris avec M. Sau- 
vagn argues, au cours duquel fl 
a été essentiellement question 
des perspectives du dialogue 
euro-arabe. {AFF.-XJPÏ). 

Union soviétique 

• LE NOUVEAU SOVIET SU- 
PREME, élu le 16 juin dernier, 
est convoqué en première 
session le 25 juillet prochain, 
à Moscou. ■ — (AF JP.) 


du parti i! devait disparaître un an 
plus tard dans l'affaire du coup 
d Etat tenté par Lin Piao en sep- 
;embre 1971. Selon les auteurs des 
affiches apparues mardi à Pékin. 
MM. Chia Ting et Ti Fu-lsai auraient 
refusé, maigre des directives récen- 
tes du comité central, d'admettre 
l'existence de leurs anciens entre- 
tiens avec M. Chen Po-ia. 

Une autre série d'affiches, signées 
du - Singe d or - ipseudonyme tlru 
d un poeme de M Mao Tse-loung 
contre le » révisionnisme soviéti- 
que -1 parie une sene d'accu&a- 
•iûns centre te comité du parti de 
la muri.Ci pallie de Pékin Pourquoi, 
demandent noiatr.ment ces affiche:, 
certains organes girtçeants ont-ilr. 
une attitude • è double face - ? 
Pourquoi d'anciens responsables, qui 
suivaient la voie capitaliste, ont-ils 
été reinslalies dans leur." fonctions 
et parlais mémo a des postes plus 
importants que par le passé ? Pour- 
quoi des impératifs de - profil » et 
de - production - prennent-ils le 
pas sur le principe - u i potiliQuo au 
peste de commencement - ” Lo 
■ Singe d or * accuse, en outre, - un 
haut dirigeant du paru *. qu'il ne 
nomme pas. d'être venu â plusieurs 
reprises dans son usine pour - per- 
sécuter - les • rebelles révolution- 
naires -. 


Pakistan 

L'OPPOSITION AFFIRME 
QUE L'AVIATION A TUÉ 
HUIT CENTS PERSONNES 
AU BELOUCHISTAN 

Islamabad (AJ 7 .?.!. — Boit cents 
personnes ont été tuées an Belon- 
chlstan U y a une semaine lors de 
bombardements par l'aviation pakis- 
tanaise. on (déclaré lundi 24 juin 
des dirigeants des partis de l’opposi- 
tion au Parlement. La déclaration des 
denx personnalités de l'opposition. 
3TM. A bd ni wtiali Khan et GbalTor 
Ahmed, qni ont cité le sénateur du 
Belonehistan. 31. Abdonl lPahld 
Khan, contredit les déclarations 
du gouvernement en avril décidant 
l'arrêt des opérations militaires an 
Belonehistan le 13 mal ("le Monde» 
dn 17 avril). 

Le ministre de la justice et des 
affaires parlementaires a cependant 
démenti que les opérations se pour- 
suivaient. Mais, il a admis qu’un 
incident avait eu lien. 


perfectionnement 
de 

ll’offset de bureau :l 



0 ) 

E 

0 ) 

IMS 

03 

E 


0 





0 


Q. 

E 

'<ô 


ICO 

0 

ü 


Pour recevoir 

une documenta bon "offset". 

I adresser ce coupon 
à Gestetner j§ 

71, rue Camille-Groult 
94400 Vitry TéL 680 47-85 

M 

I Adresse 



«Page 6 


UE MONDE 


26 juin 1974 • • • 


POLITIQUE 


Libres opinions 


LA RÉORGANISATION DE LA GAUCHE SOCIALISTE 


Nous sommes en 1932 

Par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 

A période nouvelle réponse nouvelle. Avec la crise de l'éner- 
gie, après l’élection de Gtscard, le programme commun 
serait-il déjà une vieille lune. Le mettra-t-on au placard 
en parlant d’autre chose ? Ces questions dominent implicite- 
ment le projet d'élargissement du parti socialiste. Il faut donc 
en parler si nous voulons réussir cette opération. . 

Je vols bien la tentation de la table rase: Je vols aussi la 
conjonction toujours possible des critiques de droite et de 
gauche : il est plus facile et plus habile d’évacuer ce que le 
programme commun comporte d’intolérable pour le capi talism e 
au nom de ses insuffisances — réelles ou supposées — que de 
s’y attaquer de front. Mais si le programme commun, au lieu 
d'être périmé du fait de la crise, devenait plus actuel au fur et 
à mesure que celle-ci s’approfondit ? Si au lieu d’ètre en retard 
il était en avance sur l'événement ? 

Le programme commun, en effet, n’est pas n’importe quel 
Programme. H signifie non seulement l'accomplissement de 
l'Union de la gauche mais plus profondément matérialise la 
stratégie de rupture avec le. capitalisme adoptée à Bpinay. La 
chance historique du programme commun n’est pas derrière 
nous, mais devant nous. 

Le programme commun, en effet, n’est q ^'accessoirement un 
programme de r elan ce ou de redistribution, et par conséquent 
de « croissance» au sens banal du terme r et à ce titre il peut 
être actualisé à tout moment). Il affirme, avant tout, vouloir 
«ouvrir la voie au socialisme». C’est là. son «noyau dur». Et 
effectivement, par son assise sociologique et politique — un 
accord de gouvernement conclu entre le P.S, et le P.C. — et par 
les mesures qu’il prévoit : nationalisations, contrôle des travail- 
leurs, nouvelle logique de croissance, il remet en cause profon- 
dément le type de société actuel. Le parti socialiste ne doit pas 
cesser de le répéter sous prétexte que le parti comm unis te aurait 
tendance à gommer cet aspect. Dans l’état actuel des choses, 
le FJS. ne peut pas encore s'autoriser les libertés que. par sa 
tradition léniniste, le P.C. s'estime en mesure de prendre. 

SI cette conception du programme commun — inscrite dans 
textes — doit prévaloir, H est naïf de voir dans la crise de 
1 ensrgie le phénomène qui rendrait caduc le programme 
commun. Au contraire, pour l'Europe, coincée entre la détériora- 
tion des termes de l’échange au profit des pays producteurs de 
matières premières et la colonisation croissante de son économie 
par les firmes multinationales, l'heure des vaches maigres est 
arrivée. Les « pauvres pays riches » constituent aujourd'hui un 
des maillons faibles du système de l’exploitation. H ne faut pas 

t 6 5111 la * crlse ^ ^^ ner 6^ e »- La pénurie est une fable. 

La réalité c'est une stratégie de monopoles dont le résultat est 
double : 

dégager des marges de profit nouvelles pour les sociétés 
multinationales : 

remédier à la contradiction, devenue insoutenable au cours 
des années 60, entre le développement de ces firmes à l’échelle 
mondiale, et l'affaisssement de l’hégémonie américaine sans 
laquelle elles ne peuvent survivre. 

Mais cette crise, qui va maintenant frapper notre pays de 
Plein fouet, exprime quelque chose de plus profond encore : 
u ? ,uae œlle de la croissance accélérée à la 

mode Keyneslenne telle que nous l’avons connue depuis la fin 
de la deuxième guerre mondiale. L’accélération de l'inflation et 
des monnaies en étaient les signes précurseurs. 
Désormais, tous les dérapages sont possibles, y compris d'ailleurs 
la mutation du vieux bonhomme capitaliste. Nous sommes 
cq 1932. 

Cette mutation^ le socialisme peut la mettre A profit pour 
apporter la seule réponse qui vaille, en posant le problème des 
pouvoirs à tous les niveaux de la société, la réponse de l’auto- 
gestion. La transformation du modèle de développement occi- 
dental est d’ailleurs de plus en plus la condition de la survie 
de l’espèce dans son ensemble. La crise de la croissance capi- 
taliste ne rend certes pas le capitalisme plus tolérable. Elle 
le rend plus vulnérable. Bien loin de valoriser la stratégie du 
programme commun, elle lui donne sa chance historique en 
créant en France le rapport de forcée sociales sans lequel il n’y 
a pas de vraie victoire électorale, et en Europe, la conscience 
de la nécessité d’une organisation indépendante des Etats-Unis. 
La stratégie du programme commun est donc un acquis histo- 
rique décisif. Y renoncer aujourd'hui serait pour les socialistes 
jeter le bébé avec l'eau du bain. 

Mais le bébé doit grandir. A cet égard, nous sommes parfai- 
tement conscients de la chance historique qui s'offre de rassem- 
bler dans un puissant, parti socialiste, les militants du P.S„ la 
majorité de ceux du P.S.U.. et de nombreux syndicalistes. Le 
CERES ne boude pas le regroupement des socialistes. Il est 
prêt à faire tout ce qu'il faut pour parvenir à ce qu’il n'existe 
plus qu'un seul parti socialiste mieux enraciné dans le monde 
ouvrier. Mais ceci ne saurait faire dévier le P.S. de la ligue 
politique s’il s'est donnée à Epinay. Au contraire, il s'agit d’aller 
plus loin. Dans la réponse globale bien sûr, au niveau d’un 
projet de société autogesttonnaire. Mais plus encore dans la 
réflexion sur la transition et dans la construction d'un parti 
capable, non seulement d'amorcer, mais de conduire le passage 
au socialisme dans notre pays. 

Sur la question de l'autogestion, la rencontre, j'en suis sûr. 
sera facile. Encore faut-il ne pas confondre Jb perspective auto- 
gestionnaire avec le rêve qui dispense de voir la réalité d'au- 
jourd'hui. L'autogestion est actuelle dans lès luttes pour « le 
contrôle » qui remettent en cause le système capitaliste et qui 
préfigurent le socialisme de demain. Sur ce point, tout est dans 
l'exécution. Ces luttes communes doivent enfin trouver leur 
prolongement sur le terrain politique et elles le trouvent natu- 
rellement dans le programme commun actualisé, enrichi, renou- 
velé même, maïs intact dans ce qui constitue son « noyau dur ». 
C'est l’existence de ce noyau dur destiné à amorcer le passage 
au socialisme qui fait que le programme commua ne peut pas 
être opposé à l'autogestion, mais en est. au contraire, la condi- 
tion préalable et nécessaire. 

Ceci admis, il est bien vrai que le programme commun ne 
règle pas tous les problèmes de la transition au socialisme. Le 
programme commun n’est pas une panacée. Mais il n’est pas 
Juste de lui faire grief d’être un programme électoral quand 
on accepte de jouer le Jeu des élections. S'il s'agit de trouver 
un lien entre le mouvement d'en haut et le mouvement d’en bas, 
entre le gouvernement d’unité populaire et les masses, ce lien 
a lui nom : il s'appelle un parti. C’est cela que sans tarder nous 
devons construire ensemble. 

A cet égard, le problème du parti socialiste n'est plus de 
gagner une élection, mais de préparer ses hommes et ses struc- 
tures a cette éventualité désormais probable, pour que, à partir 
de là, « changer ta vie » devienne réalité. Cette mutation est 
difficile, car un parti adapté à une victoire électorale ne répond 
pas naturellement aux exigences d'une stratégie de passage au 
socialisme. 

Pour réussir, l'élargissement du parti doit être mené au 
grand jour. On ne crée pas une dynamique sur des équivoques. 

A ceux qui évoquent Epinay. je rappellerai que la ligne poli- 
tique Unité et Rénovation, défendue par le CERES et ratifiée 
par le congrès, ne prêtait pas. elle, à la moindre ambiguïté, 
comme la suite l’a montré. De la clarté du débat politique 
dépend aujourd’hui le succès, car je suis convaincu que. entre 
ie P.S.U. unitaire et le P.S. autogesttonnaire. tous les malen- 
tendus « stratégiques « du passé peuvent maintenant être 
balayés. Le colloque ouvert que le CERES organise Le 30 juin, 
à Paris, sur les problèmes de la transition au socialisme entend 
pour ce qui le concerne y contribuer. 

(• i Membre du aecréuriat du parti socialiste, député de Belfort. 


Réserves persistantes aa sein da P.S. U. 


Les secrétaires des fédérations 
départementales du P£ .U. ont 
siégé à huis clos dimanche 23 juin 
pour examiner les problèmes posés 
par la réorganisation de la gauche 
soc ialis te. A cette occasion, les 
représentante de seize fédérations 
* Alpes- Maritimes, Ardennes. 
Aube, Bouches - du - Rhône. Cha- 
rente - Charente-Maritime, Cher, 
Doubs - Territoire de Belfort, 
Marne, "Haute- Marne. Nord - Pas- 
de-Calais. Région parisienne, 
Sarthe. Sefne-et-Marne. Somme. 
V&r et Yonne» ont publié une 
déclaration qui précise : 

« Depuis que, le 26 mai. la di- 
rection j xditUpie nationale du 
P.S.U. a décidé d'envisager un 
regroupement des « forces socia- 
listes » incluant le /LS,, les mem- 
bres du PE.U. opposés à ce projet 
ont combattu pour qu’ü soit sou- 
mis à la discussion collective 
dans le parti . préalablement à 
tout engagement de la part des 
« négociateurs ». 

» Ce faisant. Os réaffirment 
leur attachement à la démocratie 
interne de leur organisation , gui 
veut qu’une direction ne se man- 
date pas elle-même, et ne puisse 
prendre des décisions contradic- 
toires avec des votes de congres. 

* Force leur est cependant de 
constater que te débat préalable 
a déjà été faussé par le bureau 
national, qui a exprimé abondam- 
ment dans la presse une ligne 
politique qui n'était pas encore 
tranchée, comme si c'était celle 
du PJS.Ü. tout entier. 

> Les représentants de fédéra- 
tions tiennent dans ces condi- 
tions à faire saroir que leurs 
fédérations ne se considèrent pas 
comme engagées par des prises de 
position publiques de membres du 
bureau national, contraires aux 
orientations fixées par les 
congrès et notamment par le 
congrès de Toulouse qui, dans son 
« Manifeste ». énonce la stratégie 
du. P.S.Z7.. seule valable jusqu'à 
présent. » 

La direction du P.S.U. indi- 
que que les représentants des 
fédérations qui ont signé ce texte 
ne peuvent prétendre engager 
l’ensemble de leurs fédérations 
M. Robert Chapuis, secrétaire na- 
tional du PJS.ÏJ.. a préconisé au 
cours de la réunion qu’un conseil 
national soit convoqué pour les 
5 et 6 octobre, avant toute ren- 
contre nationale des forces so- 
cialistes. c Les sections et les fé- 
dérations, a-t-il expliqué, pour- 
ront ainsi délibérer sur les po- 
sitions que tiendraient les mi- 
litants du PE.U. dans une telle 
rencontre, fl importe, en effet, 
que ce soit le parti, et tout le 
parti, qui' participe à un tel débat 
pour lui donner toute sa valeur 
et en tirer la meüteure expé- 
rience. Les résultats de la ren- 
contre pourraient ensuite être 
examinés par le congrès ordinaire 


LA DÉLÉGATION 
DU P.C D'ms. 

A TERMINÉ SON SÉJOUR 
EN FRANCE 


A l'issue du séjour en France 
d'une délégation du P.C. 
dTTJLS.S. dirigée par M. Fono- 
marev. membre suppléant du bu- 
reau politique, membre du secré- 
tariat fie Monde du 21 juin), le 
P.C F. a publié un communiqué 
qui précise : 

« La délégation du P.CJF. a 
informé les camarades soviétiques 
du grand succès obtenu par la 
gauche unie aux dernières élec- 
tions présidentielles. EÜe a souli- 
gné la volonté du P.C S. de contri- 
buer de toutes ses forces à l’union 
du peuple français dans la lutte 
pour un changement démocra- 
tique. 

» De son côté, la délégation du 
P.C.ÜJS. a donné une information 
sur le travail tenace accompli par 
le parti pour U application des ré- 
solutions de son XXTV congrès, 
sur les importants succès enregis- 
trés dans le développement de 
l’ économie et de la culture, r amé- 
lioration du bien-être des 
travailleurs soviétiques, le per- 
fectionnement de la démocratie 
socialiste, le renforcement du 
P.C.UJ5. et lu mise en œuvre du 
programme de paix adapté par le 
congrès. 

» Les deux délégations ont éga- 
lement échangé leurs vues sur une 
série de problèmes d'intérêt 
commun, parmi lesquels la situa- 
tion internationale et l'unité {fac- 
tion du mouvement communiste 
mondial. Elles sont convenues des 
mesures propres à poursuivre et à 
développer la coopération entre 
les deux partis, profondément 
attachés l’un et l'autre au 
marxisme-léninisme et à l’inter- 
nationalisme prolétarien. 

» Elles ont réaffirmé leur dé- 
termination de poursuivre leur 
action pour le développement de 
l'amitié et delà coopération entre 
l'Union soviétique ri la France. » 


(PUbnctté) 


CONFÉRENCE-DÉBAT 

«LE COMMUNISME 
ET LA QUESTION JUIVE » 

par 

Annie KJtIXGEL 
le mercredi 26 juin à 30 h. 30 

au Centre Israël J EF RO T Kl N 
88. rue de la Voile -Mérlcourt 
Paris ill'i - Métra Oberkampf 
Tel. 805-28-60 


du parti à la fin de Tannee Î974. 
Chaque müitattt pourra ainsi, 
cette fols encore, con trîbner à 
définir la position et l'orientation 
du parti » 

Dans une interview publiée 
mardi 25 juin par Libération. 
VL Michel Rocard, membre du 
bureau national du PJ5.U.. envi- 
sage déjà pour sa part les mo- 
dalités d'un accord avec le PB. 
Après avoir expliqué que «les 
trois lettres PB. 17. ne sont pas 
un problème ». M. Rocard ajoute : 
« Actuellement, nous étudions 
attentivement les statuts du PB. 
Ils sont assez souples. Il ne faut 
pas les rigidifier. Ils n'interdisent 
pas de créer des sections ou des 
groupes d’entreprises, donc tout 
est ouvert. En ce qui concerne 
les structures régionales, aux- 
quelles le P.S.U. croit beaucoup, 
les statuts actuels du P.S. per- 
mettent la controverse. En ce 
domaine d’ailleurs, il ne faut pas 
anticiper sur les pratiques. Même 
le P.S.U. n'est pas vraiment 
arrivé à faire vivre en son sein 
des structures régionales <!).» 

H conclut : « Dans la gauche 
aujourd’hui, il y a quatre compo- 
santes : 

si) Les communistes (P.C. et 
C.G.T.): 

» 2> L'extrême gauche * (non 
autogestionnaire) ; 

fi 3) Les autogestionnaires . en 
gros : le P.S.U.. la CF’.D.T.. une 
part du P. S. ( pas uniquement le 
CERES et pas tout le CB RES i; 

» 4) Les élus locaux 'républi- 
cains. 

» La victoire viendra d'une 
alliance de ces quatre ensembles. 

» Le P.S. comprend un peu de 
tout. Rien n'y est très clatr.s 

(1) Devant la convention natio- 
nale du P.S., le 15 Juin. M. Mitter- 
rand avait précisé que ni le slgle. 
al les statuts, ni le stratégie du 
P.S. n’étalent négociables. 


MM. CHINAUD (rép. ind.) 
ET MAUROY (P.S.) 

A L’ÉMISSION 
«LES TROIS VÉRITÉS » 


L'émission « Les trois vérités», 
diffusée mercredi 26 juin à 
20 h. 30 sur la première chaîne, 
mettra en présence MM. Roger 
Chinaud. républicain indépen- 
dant. et Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat du parti socialiste. 

M. Roger Chinaud est' député de 
Paris depuis mars 1973. H est issu 
de l'appareil du parti giscardien. 
Secrétaire politique national, 
U devrait être désigné mardi 
25 juin par le comité directeur de 
sa formation pour succéder à 
M. Michel d’Ornano au poste de 
secrétaire général M. Roger Chi- 
naud est né en septembre 1934 
à Paris. 

M. Pierre Mauroy, député, maire 
de Lille, est président du conseil 
régional du Nord - Pas-de-Calais. 
Chargé de la coordination au sein 
du secrétariat national du parti 
socialiste, à assure l’Intérim de 
M. Mitterrand lorsque celui-ci ne 
peut remplir ses fonctions de 
premier secrétaire du PB., comme 
oe fut le cas notamment durant la 
campagne pour l'élection prési- 
dentielle. 


RÉUNIS A FÉNIERS (Creuse) 


Us comités voinm vraie au pais 
se proposent d'organiser une force socialiste 
dans le midi de la France 



tirait à une position fronttete. Ri 
soulignent en conséquence In 
nécessité de mener une discussion 
pour clarifier les positions. Ce 
sera l'Une des tâches du secréta- 
riat qui a été désigne à Fénlen,. 
Pour les prochains mois, il siégera 
à Toulouse avec des délègues 
limousins et pértgourdins. 

« Maudite soit la guerre » 

Un rassemblement occitan à 
quelques kilomètres d’un camp 
militaire comme La Courtine ne 
vas pas sans mobiliser l’attention 
des autorités, d’autant que lf* 
bruit avait couru que des 
commandos gauchistes attaque- 
raient les postes de garde. Bien 
sagement, en fait, les comités 
occitans se sont contentés d’aller 
déposer une gerbe au monument, 
aux morts de Bentioux. monu- 
ment ignoré par les autorités de- 
puis cinquante ans en raison de 
l'inscription « Maudite soit U 
guerre » qu’il porte. 

Dans l'après-midi de dimanche, 
au cours de la fête, M. Pierre 
Laurent, conseiller général iFjS.i 
de Gentloux. a dit le refus des 
derniers habitants du plateau de 
Millevaches de disparaître, ici. la 
densité de la population n'est plus 
que dé huit habitants au kilo- 
mètre carré. C'est le seuil du 
désert. Le seul avenir est- il 
l’extension du camp militaire ? 
« Nous refusons d’être des paria.-.. 
dit M. Laurent. Nous ne voulons 
pas vivre dans l’amertume dm 
aumônes de Paris. Nous ne vou- 
lons pas être (amplement le 
clientèle des hommes au 
pouvoir. » 

Au nom des comités, M. Pierre 
Maclouf affirme que a la recon- 
quête occitane est commencée a 
Fêniers ». car la mort de ce pays 
n'est pas une mort naturelle : 
v Ici, c’est un pays qu'on tue. » 

Le Limousin représente le point 
extrême actuel de la pente sur 
laquelle glisse une grande partie 
de l'Occitanie, nationalité péri- 
phérique victime de la concentra- 
tion capitaliste qui domine « le 
quadrilatère d’or » de l'Europe 
riche. Le Massif Central, jadis 
ensemble humain homogène, est 
vidé de toutes ses forces pour 
n'ètre bientôt plus que le jardin 
public de l’Europe des trusts. 

Four M. Robert Lafont, « y a 
deux mois on a tenté de nous em- 
pêcher de parler, mais nous nn 
nous tairons plus ». 

Doivent prendre la parole tous 
ceux qui quelque part luttent 
ns travailleurs ou contre un système écrasant et qui 
hs ont ^ parfois, _ ont décidé qu'ils veulent vivre au 
pays. De Nice au Béam et de Bé- 
ziers à Limoges, le pays occitan 
est en train de se reconstruire 
dans sa Jeunesse. « Jamais notre 
combat n’a été aussi profond, 
aussi mobilisateur, n M. Robert 
Lafont énumère les points d'an- 
crage du programme occitan : la 
restauration de la langue, sign-r 
d'une dignité reconquise : le 

refus de la colonialisation inté- 
rieure. de l'exploitation capita- 
liste, de la mainmise militaire : 
la .revendication d'une démocratie 
vécue, dont la réforme régionale 
octroyée est une caricature : la 
présence dans les luttes populaires 
pour la construction d’une société 
socialiste dans un monde habi- 
table par l’homme. 

A la fin de cette soirée, les 
acteurs du Théâtre du Cri de 
Brive décrivaient encore devant 
un millier de participants les 
manœuvres militaires contre l'ad- 
versaire intérieur, main les sol- 
dats de La Courtine ne purent 
apprécier : ils avaient été consi- 
gnés au camp. Quant à ta farce 
du Jeune loup, le ministre nui 
résout tous vos problèmes, elle a 
réjoui fort la population local?. 
F énïer s n’est qu’à quelques kilo- 
mètres de la circonscription d? 
M. Chirac. — H. D. 


Les comités Voium vluxe au 
pais qui. dans une vingtaine de 
départements du midi de la 
Fronce, s'étalent mis en place 
pour soutenir le projet de can- 
didature du professeur Robert 
Lofant à l’élection présidentielle 
se sont réunis samedi et di- 
manche sur le plateau de Mille- 
vaches à Fêniers (Creusel. Selon 
les organisateurs, après l’échec de 
cette candidature qui devait être 
avant tout la revendication du 
droit à la parole pour l’Occitanie. 
U s’agissait de rassembler les 
forces dégagées à cette occasion 
pour affirmer les espoirs mis 
dans le combat occitan. 

Dans une première période au 
moins, les comités V.V.AJP. pour- 
raient être le point central d’un 
mouvement d'opinion développé 
autour des idées et des analyses 
de M. Robert Lafont et de ses 
amis. Avec les comités territo- 
riaux. qui sont à distinguer des 
formations occitanes proprement 
politiques, il s'agissait donc de 
mettre en place un appareil pour 
franchir une nouvelle étape : 
passer du rassemblement des 
occitanlstes à une organisation 
politique des Occitans. 

L’assemblée générale, qui a 
réuni cent quarante délégués de 
vingt-six comités, a mis en évi- 
dence le courant d'opinion que 
mobilise dans le sud de la France 
le programme en sept points 
esquissé par M. Robert Lafont. si 
la prochaine étape doit être une 
large discussion de ces proposi- 
tions, notamment pour ce qui 
touche à l'écologie, l’unanimité 
s'est faite d’ores et déjà pour 
affirmer la volonté des comités 
d'être présents dans les débats 
et les luttes populaires par une 
pratique quotidienne d’un engage- 
ment résolument socialiste. Le 
projet est donc de dessiner et 
d’établir une forte occitane socia- 
liste, autonome par son emprise 
dans le pays mais fraternelle- 
ment liée aux formations de 
gauche. Les relations avec les 
partis réunis autour de la can- 
didature de M. François Mitter- 
rand ont été examinées. 

On retiendra l'intérêt qui s'es- . 
prime à la base pour la revendi- 
cation occitane dans des situa- 
tions concrètes comme les mani- 
festations et les grèves pour le 
droit A remploi sur place, en dé- 
pit de la variété des engagements 
politiques ou syndicaux. Si les 
comités V.VAP. ont été consti- 
tués par des initiatives indivi- 
duelles de militants, de syndica- 
listes, de paysans travailleurs ou 
d’enseignants, 
comme en Provence, trouvé 
accueil dans des locaux mis à leur 
disposition par la C.O.T. Quelque 
chose se degrippe A gauche. Des 
cellules communistes du Vaucluse 
organisent des cours d’occitan et 
des discussions dans cette langue. 
Pour les fêtes fédérales, la chan- 
son occitane s’inscrit au pro- 
gramme. 

A l’opposé de cette évolution, A 
l’intérieur même du mouvement 
occitan, des militants de tendance 
déjà engagée comme Lutte occi- 
tane, si intéressés soient-ils par les 
initiatives des comités V.V.AP., 
redoutent une récupération qui 
dans un élan d'espoir sacré abou- 


lentilles de contact 
miniflexibles. 

Pour ceux qui hésitent encore. 

Il y a ceux qui hésitent A remplacer leurs lunettes par des len- 
tilles de contact. Et puis ceux qui oscillent entre les lentilles clas- 
siques et les lentilles souples. 

Enfin, il y a tous ceux qui n'ont plus ce genre de problème 
depuis qu'ils ont demandé à YSOPTIC de les conseiller. Aujour- 
d'hui YSOPTIC va pouvoir satisfaire encore plus d’utilisateurs. 

A la gamme de ses lentilles IANASPHER. BIAPTAL. ANA- 
ELENi il vient d’ajouter les minificxible* : un juste milieu entre 
les lentilles classiques et les lentilles souples. 

Flexibles en raison de leur extrême minceur, fidèlement adaptées 
à la courbure de la cornée, les miniflexiblcs sont les plus petites 
et les plus légères des lentilles de contact. Si vous êtes encore 
indécis ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres modèles 
de lentilles, venez les essayer, gratuitement. 

Bien qu'elles ne puissent résoudre tous les cas d'adaptation, il 
y a cependant de grandes chances pour que ces mini lentilles j 
vous conviennent. 

Les spécialistes Ysopiic vous conseilleront. Fa i t«-l eu r confiance. .j 


Lalwaiojres YSOPTIC 

80. bd Makshcrhcs 75008 PARIS 

Tel. ; 522.15.52 



V*. YSOPTIC 


Ou r fri mm (ci jours juuftt'è 19 h 30. sauf buuli. 
Ijrif 1 1rs adaptateurs attirer. 

F. an.e et Etranger, sur demande. 


J 


• tes représentants du Front 
progressiste (gaullistes de gau- 
che) et de l’Union progressiste, 
que préside M. Pierre Cot. ancien 
mini stre, se .sont rencontrés Je 
24 juin a Paris. Les deux déléga- 
tions ont constaté te leur identité 
de vues sur la nécessité de déve- 
lopper et de renforcer V union des 
forces populaires dans le respect 
da caractère spécifique de chaque 
formation 

• Les responsables féminines 
des quatre principales formations 
politiques de la majorité actuelle, 
Mmes Jacqueline Gastlnne i ré- 
formateurs - Centre démocrate ». 
Florence d’Harcourt «U.D.R. », 
Chantal Malaud «républicains 

Colette Rivoal 

(CJ iS’ ï i CTèè ‘ le 34 imn. un 
comité de liaison d« femmes de 

ma i°rité. Le comité a 
ûécwe de proposer au gouverne- 
ment la création d’une délégation 
auprès du premier ministre qui 
serait chargée d'étudier v une 
meilleure insertion des femmes 
dans le monde moderne >>. 

•,.£a commune de Mirepoix 
(Anegâi a reçu le trophée du 
civisme décerné par le Centre 
d'information civique. Avec 
98,55 e7 * de participation au s e- 
cond tour de l'élection présiden- 
tielle, Mirepoix *3 557 habitants», 
dont le maire est M. Qllbert 
‘Faure, député socialiste, est en 
tête des communes de plus de 
2 0Ü0 habitants pour la participa- 
tion électorale. 


1 
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POLITIQUE 


PRESSE 


L Assemblée nationale examine en même temps L'Ü.D.R. RENFORCE LES RELA* Quotidien italien contrôlé par la rédaction 
l'abaissement des majorités civile et T,0NS LE GROUPE 

«■ajunies «vue et penale DADItMEUTAmc «rr ic mmi *11 Cînrnnle imltlîo cnn mnmi» nnm « 


Les députés vont examiner ù „„ ~ " KflKLtTOKIfl{Kfc tl IL MUU- 

dé loi sur nbamaET^pÂJ^,** “ ™Z dl P * projet ucutUT 

Twfi 0U. ^° 70r ^ à dix- . VfcMENT. 

nement à discuter dans le même temva ammer le gouver- M. Suogulneîti. secrétaire gè- 

la majorité civile. C'est direaZ JfiïJhnS? aàa i us f em eM de l’dge de aerul Je JTJ.D.R.. » ainsi défini 

Que les débats seront longs et technloues. attributions des deux nou- 
Les majorités électoral» ,mi. „■ secrétaires généraux 

peuvent-elles être dissociée» a estimé s d'une consu- 5 U 21 vlenl de nommer. 

îïL.*i ,1 _„r “‘ssociees cons- tutiamuim & ** *>. . . * . mm. Alain TmfMniM 


session parie me nta Ire la" 566 ^niux préparatoires. * " “f oni P°" r ma î io ” d'assis- 

slon sur rabaissement de l'âaTde nroilt* proposé de compléter le sOT&aire général dans 

la majorité électorale a rti^v*i7i? Pf°J et ^Bonvememental par une ‘ an . fMaftoB . du mouvement, ils 
ans et réservait à s t n ? d amendements tendant & .' ra outre chargés de Vorga - 

Sta lSde abaisser à dlx-buftans "ffide /« coordination 

ciïiiJ K 6 ®?!?! la, majorité civile ^ commissions d'études H de 


Quotidien italien contrôle par la rédaction ty j _p DUB01S-DUMÈE 
, . DIRECTEUR DES RÉDACTIONS 

parlementaire et if mou- « Il Giornule» publie son premier numéro du groupe 

VEMENT. De notre correspondent * LA VIE CATHOLIQUE » 

Rome. — - Annoncé depuis plu- s Ce quotidien neût d’une ré- 
sieurs mois, entouré de rumeurs volte et d'un défi ». écrit tndro 

plus ou moins vraisemblables Montacelll dans un premier édi- M. Jean-Pierre Dubois-Dumée. 
sur ses sources de financement, toriaL La révolte est dirigée directeur de l'hebdomadaire de 
un nouveau quotidien Italien a contre un état de fait qui expose radiotéfcvirion Télcrama, a été 
fait paraître son premier nu- les journalistes a toutes sortes nomme directeur général du 
méro le 25 juin. Publié à Milan, de conditionnements patronaux groupe la Vie caiholigue — au- 
îl* a pour titre II Giomale et et corporatifs. Le défi s'adresse quel appartient la Vie catholique, 
pour directeur M. Indro Monta- au caractère inéluctable de cette Telerama. Croissance des jeunes 


Rome — Annoncé depuis plu- 


« Ce quotidien naît d'une ra- 


ies attributions des deux nou- sieurs mois, entouré de rameurs volte et d'un défi ». écrit Liera 


t-elle proposé de compléter le £f r ,k secrétaire général dans P°tir directeur M. indro Monta- au caractère inéluctable de cette Telercma. Croissance des jeunes 
ojet gouvernemental par une ‘ on “ îlŒtton du mouvement. Us o®u1 • on ne parle d'ailleurs, situation. C’est pourquoi les nations, les Informations catho- 


la majorité clvUe. lk Moraîssim m le 

des lois de l’Assemblée nationale la^iui^ 1 ^ministre de 

ne l'a pas entendu ainsi Stte fÈ' * JP? rainé * 

Parce que l'article 3 de la Cona- Piusqn'i] déclarait, di- 

tltution précise que « élec- dif^^Lii 3 apr 'p s la ^ un ton 
Murs dons les co ndtiioZTdêuï- dé * 

mmêes par la lot tous les natZ- ÎSSSLt 


dans la presse itali enn e, que du promoteurs du Giomale som tiques internationales. — chargé 
« journal dé Montanelll » Par tous des journalistes réunis en des rédactions. 

S. 'flto.'V’Sr toatï!ï q ™ S par " M. Pierre Vilain devient ûlrec- 

ses titres et ses signatures, re togé les actions du Journal. « eu _ d _ e„*hoi*oue dont il 

mioiJdien se place sur le terrain Selon M MomaneUL le finan- JL U 


M- Jean Lecannet, ministre de F* &indv mou - ses titres et' ses signatures. " rè tagé lœ "action.^ du Journal. teux d?^li U Di*fto?^ t dQnt C ü 

la justice, semble s'étre rallié a Fe J^ ent * cet égard, a est pré - quotidien se place rar le terrain Selon M MomaneUL le finan- m chef ‘ 

cette idée puisqu'fl déclarait, di- Cï ^ lfUe vont & re mis en place, «u Cornerp délia Sera, et U cernent provient d'une société et “” Ltcu - CTeur en cnei. 

manche 23 Juin, après la réunion °^ n dc compléter l'activité des j° nera de toute évidence un rôle de publicité, la SP-U. qui garantit Pour sa part, M Georges Hour- 
du conseil politique du Centre dé- commissions a prospective » ■ et de concurrent nécessaire bus la société des rédacteurs pour dm — ancien P.-D. G. de ta Fig 

mocrate : « Je vais très vraisem- “ propositions », de nouprauz deux grands quotidiens italiens, trois ans auprès des banques et catholique, qui vient de céder ce 

olablement obtenir l’accord du Ç rou 7> e ^ de travail qui correspan- to Stampa et II Comere délia qui laisse les journalistes pro- poste a ILL Michel Houssin (te 

gouvernement pour que la lot oui aro J}t. quant à leur domaine de Sera. priétairea du titre le seul enga- iforaie du 32 juin» — demeure 

sens discutée porte également sur T ecnercne. aux commissions per- gement pris par la société des conseiller du groupe de presse 

Rabaissement à dix-huit ans de nu ^ ne ”} eg de ZVisstrmMëe natro- rédacteurs est de rêfierver & la 3lnsl que directeur de Croissance 

l'âge de la majorité ctrüe et pé- ??“*■“* seront composés de dépu - • Bn Italie, vnc grève tour- SJ* J. l'exclusivité de la publicité des leuncs nations. 


SI 


Tr^n 


^«=1 IK3, ^ 

( Dessin de CUBNEz.) l’Impôt sur le Tévenîï, le "rerse! t^ns présidentielles : grands Journaux économiques quelques noms Importants “du Zunes 

ment d'une pension alimentaire * Vous aawK 0®* *« choses ne de la République fédérale Journalisme italien, qu'l] s'agisse wZZ-,Z7Vr,<> é, 
naux français majeurs des deux à ,a femme divorcée qtri a des se sont P° s exactement passées cTAllemagpe. le quotidien de d'Indro MontoneW lui-même, de 

sracs jouissant de leurs drtrifa enf antfi à charge, le versement comme nous C aurions souhaité II Düsseldorf Handelsblatt et ITieb- l’écrivain GuJdo Plovene. présî- 

civils et volititmes » m Alain **« allocations famillalea la V a eu U71e transformation pro - domadalre de Hambourg Wtrts- dent de la société, de Cesare » H r - e s’agi! ; 

Terrenoire. dénuté d» la fviip» Sécurité sociale, etc les mnw fonde des choses qui doit sr ira- chaftswoche. seront édlt& U par- ZapuLU. journaliste économique total. Il s’agit d' 


seront composés de dépu- 


Bn Italie, vnc prône Cour- 


note Cia majorité pénale est déjà LS/*,,?? ^on-P^lementatres Par nante de pnofp.«fafKiR contre h et la moitié des bénéfices rv^ns d p n f« numéro de la 
à dix-huit ans), tout en laissant R uie ' nti te de leurs activités et par concentration des entreprises de éventuels, jusqu'au rembourse- r» ^aîfi «fa J 1 ] lierii? ^ 6r ° 06 

de côté la majorité sociale ouf l S ttr composition. Os ren/orceronf presse affectera tous les sec- ment complet des charges ini- e q c ^ 1 ’ 

comporte des dispositions d'ordre 1 osmose 9^* doit exister entre le leurs de la presse Italienne tiales. Le groupe espère at- ° La Vie catholique a cheminé 
fiscal et social. Ainsi sera vidée 0 rou 'P e . parlementaire et le mou- écrite et télévisée, du 27 Juin teindre l'équilibre financier dans orec r Eglise nouvelle en diabo- 
lo. querelle de la constitutionnalité v f^ ient lu P?* 17 une grande au 37 juillet. Ce mouvement a le délai de trois uns. quant avec ses lecteurs, rêflêchis- 

de la loi. » efficacité des fonctions d'action été décidé par la Fédération de Peu de journalistes, une cin- aux événements de VactuG- 

E va donc falloir aux députes. ei proposition de rü.D.R.v la presse italienne et la Fédéra- quantaine. mai* beaucoup de ü££> et qu'elle a tait, ainsi, va 


priétairea du titre Le seul enga- monde du 32 juin» — demeure 
gement pris par la société des conseiller du groupe de presse 
rédacteurs est de réserver à la ainsi que directeur de Croissance 
SP J. l'exclusivité de la publicité des jrniff nouons. 


r osmose qui doit exister entre le 


de la loi. » " efficacité des fonctions tf'actû 

D va donc falloir aux députes. et de prop<w,/l0n * fO.D.Jt.9 

à partir, de ce mardi 25 Juin. 

etuaier les conséquences juridi- _ ,, _ 

ques de telles dispositions. S'il u Maurice Coure tte Mur 

semble exclu, au nom de la < ma- V 2 ? * anCK " preauer ministre 


n premier ministre, tien» et O I.L. 
le lundi 24 juin aux cru te. — M.FPj 


jOTtiê sociale ». que soient ré- ,e "“di 24 Juin aux 

visés pour l'instant la prise en ?i£5l£ u ???* ?^ ue 

com. ‘e des enfants dans le ouo- a Ans 1 ® 1 'Pvrenées- Atlantiques), 
tient familial oour le calcul ri» 3 évoqué en ces termes les élec- 
l 'Impôt sur le revenir le vers? tlons présidentielles : 
ment d'une pension alimentafr» ■ Vous aaves *1** Ms choses ne 


ration de Peu de journalistes, une cin- sani car événements de l'aciuc- 
l Fédéra- quantaine. mais beaucoup de KM. éi qu'elle a fait, ainsi, un 

_ syndicats collaborateurs extérieurs, parmi travail honorable. 

C.GJJL (communiste et soda- lesquels, pour la France sont „ j e ro „ s «a-v fl . nsl d „ 
liste). CXSX. (démocrate-chrè- cités les noms de MM. Raymond « a r ce irt c rai dSonnms 

tien» et OI.L (social-démo- toa Ptra 4s Bondy et Jac- S S^nte-qllLe ani 


SVtPWS: ^ WW**»r. pTêsldkl dc no 

5Ü£?Ü- tre groupe de presse. L’dge. la lé 


• Concentration en AUema- correspondant à Rome du Times, mita'ion te' droit ' é un ’Zrtàto 

gne fédérale. - Les deux plus La société des rédacteurs aligne ^ nécessité de itsse? les 

mfmrlc Innmniw 4mnAminiioB miplrmao nnmc n j,. r«r pu*, ta nccCaMfCf UC WIS>CT CC3 


civils et politiques », M Alain St 5 allocations familiales, la 
Terrenoire, député de la Loire „, ecnri *® sociale, etc» les consé- 


donmdalre de Hambourg Wtrts 
chaftswoche. seront édités à par 


TF fri s- dent de la société, de Cesare s il ne sragii pas d’un départ 


lÜXJJl.;. rapporteur de la corn- 2^ ce ® Jaques n 7 en sont pas ^!JL P Z^Jr z Lf fo1 JJ! iatin7t non ^^JSSïïf 


molnj innombrables. 

La majorité signifie la recon 


moins profonde de notre mouve- 
ment. Surtout, nous devons res- 


gmupe de presse. le Hbltsbrink spécialiste des questions d*Eu 


Zapulli. journaliste économique total. Il s’agit d'une étape nou- 
de renom ou de Bnim Fettiza. relie et, 51 j'ose dire, d'un k au 


LES RÉFORMATEURS ALSACIENS ■*> K 

VEULENT CRÉER plan_ Civil, l'aumrite^ parentale 

.... - -i. ...... s arretera .lorsque J adolescent aura 

UN PARTI REGIONAL ‘5?* a® dix-huit ans plus 

- .. besoin daotonsatlcra paternelle 

ta réformateurs d'Alsace, qui pour se marier à dix-BK^mf 
avalent organisé samedi 22 juin à pour choisir un métier. Ccrol- 


naissance de ia pleine capacité teT ossemhlès, ne pas nous _ _ _ 

A exercer ses droits ^fî dr t £f/ I -/ ?ue < rf22 f s J _! 3Ïe J per " propriétaire du Wzrtschafiswoche. partial et objectif sur le plan f éditorial, t 

et à défendre ses Intérêts Sur le sonnes. Les militants, loin de se Tient, en effet, de céder la tota- politique. D semble bien que 

P™, civil, l'autorité parentale ° to ff ie/anco/xe. dos- iîla de ses parts au Holtsbrink ^ Giornale, pour attirer & hil 

s arrçcera lorsque J adolesrent aura ctre wus dévoués que jamais Konzern. Le Handelsblatt, très cent cinquante mille lecteurs des 

atteint l'âge de dix- huit an* plus tt/a» que le mouvement reprenne proche le l’opposition chrétienne- classes libérales, aura une orien- • Le a Times » de Londres n’a 

besoin d'autorisation paternelle ^ poursuive sa marene en avant. * démocrate, et le Wirtschafta- tation sensiblement plus mode- pas paru le mardi 25 J uin, en 

pour se marier à dix-huit ans, tooche, de tendance social -dé- me, plus détachée die l'engage- raison d'une s grève sauvage » 

pour choisir un métier. Corel- mocrate. ne devraient pas voir ment, que ses concurrents déclenchée par une partie du 

taire: ta responsabilité civile des DAIft IFÎ fARINFTC leurs contenus rédactionnels et éventuels. — J. N. personnel. — M-FJ 3 » Reuter J 


Konzem. 

La société Gerd Bucerius KG, 


rope de l'Est. 

Tout en se proclamant lm- 


» revoir ». Je continuerai de ré- 
diger chaque semaine dans ce 
journal une page q ut ne sera plus 
téditonal. s 


Colmar - « rimtuttve des pane- laire : ta responsabilité civile des 
mentafres dn Haut- Rhin et dn Bu- parents pour des dommages coin^ 
Rl ^ - Pègionaia ». mis par leurs eufantT7arrêtera 

ont décidé de créer an moavement elle aussi, lorsque ceux-ci auront 


• Le c Times » de Londres n'a 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


régional fédéral qui pourrait s'inti- 
tuler Centre rfr formateur et dont 
las structures pourraient être défi- 


ât teint l’âge de lis -huit ans. 

Conséquence sur le code civil Sont nommés aux cabinets de : 
— l émancipation pourrait inter- • m Michel Durafour. minls- 
venir à l'âge de seize ans. — sur tre du travail : conseiller tech- 
ie code pénal — l laudra modifier nique. M Alain Tho mas. Ingé- 
de nombre*. 1 ses dispositions sur la nieur des mines 
protectt07* i« mineurs. — sur le # M Jacques Barmi, secrétaire 
code de commerce — on pourra d’Etat auprès du -mjntscre de 
être commercant a l’âge de dix- l’équipement (logement) : chargé 


leurs orientations modifiés, af- 
firme- t-on des deux côtés, — 
fAJFPj 


personneL — ■MJ'jP, Reuter J 


"r "V — i émancipation pourrait inter- 

mes Ion d'une assemblée « coasti- venir à l'âge de seize ans. — sur 
tuante M qui se réunirait à l'an- i e code pénal - l laudra modifier 
tourne. de nombrevses dispositions snr la 

La rennJon de Colmar, à laquelle protectlor' les min eurs. — SUT le 


participaient environ deux rente mil! 
tanta, a été l'occasion pour les een 


A PARTIR DU 1~ JUILLET 


'5SLJV1ZJ: rT* F ^ - OUJ i e z** de i a «rs -finESta 

d santé publijue. au: le code de la administrateur clvfL 


I>r t s . d I enl d ° cünaeii nationalisé • du long débat tech- • M. Gérard Duc ray. secrétaire 
régional et secrétaire d Etat anx nique auquel vont être astreints d'Etat au tourisme : conseillers 
anciens combattants (n le Monde « députés e> sénateur* devrait sortir techniques. MM. Jean -Jacques Pi- 
dn 22 juin 1974) cens des parti- non seulement un bouleversement gnard, agrégé de l’Université, et 
ripants appartenant a la formation juridique mais aussi nnt> large Gérard Feyte. ingénieur des ponts 
de H. Jean Lecannet ont donné à évolution scHla-e - B. D et chaussées. 


dn 22 juin 1974) Cens des parti- 
cipants appartenant à la formation 
de H. Jean Lecannet ont donné à 
leur absence dn conseil politique dn 
Centre démocrate, qui siégeait le 
même jour ô Paris, valeur de contes- 
tation. 

M. Jean-Marie Caro, ri ce- président 
de la formation qne dirige M. Jean 
Lecanuet, a souhaité que le nou- 
veau parti régional soit à 1 Porlgine 
d’on nouveau mode d'articulation 
— de type fédéral — du parti tout 
entier. M. Pierre Schlëlé (dont la 
nomination au conrernemenc avait 
été envisagée avant qne La préfé- 
rence ne fàt donnée à M. André 
Bord) a, pour sa part, aftirmè qne 
le Centre réformateur alsacien de- 
vrait être a réformiste a. attaché 
à la suppression des privilèges, à 
la revendication des libertés, an 
combat contre la société de gaspil- 
lage et 5 la recherche d'une société 
de promotion. 

Parmi les parlementaires qui ont 
participé à celle Journée régionale 
figuraient, outre MM. Caro et 
Schlélé, MAL Zeller. dépoté dn Bas- 
RMn. Rausherr et Mnller, députés 
du Saut-Bbln. 


A Paris 

LES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 
ÉLISENT TROIS SÉNATEURS 

M. Sauvagnargues a pris la 
parole au büques donné le lundi 
24 juin à l’occasion de la session 
annuelle de l’Union des français 
de l'étranger, qui s'était ouverte 
la veille. Le ministre des affaires 
étran gèr es a donné l'assurance 
qtfil aurait i le souct constant de 
protéger d’une manière efficace 
les personnes et Zes biens de nos 
ressortissante à l’étranger 

Le nrwMwi supérieur des Fran- 
çais de l'étranger, qui siège tou- 
Suîs ta^D^temaxt après la 
session de l'Union des Français 
de l’étranger, a commencé ses 
travaux ce mardi sous ta pré- 
sidence de M. Bernard Des- 
tremau, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères Sa première 
tâche sera de procéder a l’élec- 
tion de trois sénateurs sur les 
six qui représentent les Français 
de l'étranger. . 

Deux de ces sièges sont occu- 
pés actuellement par MM. Mau- 
rice Carrier et Louis Gros, qui 
appartiennent â la série B du 
Sénat renouvelable en 1974, Un 
troisi èm e siège est vacant & ta 
suite du décès de Jacques Ros- 
selli. Etant donné le nombre des 
candidats — une douzaine, — 
cette élection risque d’être longue 
et difficile. „ 

Le conseil supérieur des Fran- 
çais es* composé de quatre-vingt- 
quatorze membres élus et vingt 
et un membres de droit, dont 
dix désignés par le ministre des 
affaires étrangères. 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 


Collection «Je toute Hnpo rta nc » 
nou* « obliter» - toi*;, ibuIIIm, 
acomilBtion de siooi, atoihiÂ. 
vletllm canespondMÎa» ndma 
iTenmpfteo. Hpcfllse-eslinMion. 

M. rue de Bem 75MB PARIS 

*359-03-1 4nv Endu-Von 

8* 04pU.ee PéjU-Prcrmee 


enan 


PALMA 

ALICANTE 

desservies au départ 
de Marseille - Alger - Oran 



/ employez \ 

’ le mot juste: 

Tassisfanœ voyage 

cest • # 

\elvia / 


intemaLional 

assistance elvia 


On tfil qu’une ntSthme» en vaut une aufra^. Pas fou- 
joun. Il vous suffit de regarder ce que vous offre Fassistanœ 
internationale elvia. 

En cas d’accident oa dn maladie, elvia se charge 
notamment du rapatriement du malade ou du blessé cnnsï 
que de sa farnOe. elvia prend ô sa charge les frais médi- 
caux et d*hosp3oiisation. 

En cas d’aedderit ou de panne de voiture, elvia met â 
la disposition du voyageur en difficulté un chauffeur et un 
véhicule de remplacement, elvia rapatrie le véhicule et ses 
passagers. 

eJvia offre également d* autres services, par exemple une 
assistance juridique complète. 

Votregaraniie ielvîa a p partient à Tun des plus i mp o rt ant s 
groupes suisses d’assurances. Alors soyez précis : 
lorsque vous demandez à votre agent de voyage où à 
votre assureur-conseil une assistance voyage : dites civia, 
fassèfanca complète du voyageur, an France, en Europe 
ou dans le inonde entier. 


La COMPAGNIE NATIONALE ALGÉRIENNE DE 
NAVIGATION est heureuse d’annoncer à sa fidèle 
clientèle qu’elle exploite nu service régulier par 
Car-Ferry sur deux nouvelles lignes : 

Marseille - Alicante - Oran - Alicante - Marseille 
Marseille - Palma - Alger - Palma - Marseille 

Du 1** Juillet ou 30 Septembre , un départ tous les : 

Lundi : Alger - Palma - Marseille 

Mardi : Marseille - Alicante 

Mercredi : Alicante - Oran 

Jeudi : Oran - Alicante - Marseille 

Samedi : Marseille - Palma 

Dimanche : Palma - Alger 

450 places en couchettes - 120 places assises 

Garage pour 150 voitures i 

Des prix étudiés - De nombreuses réductions 

et évidemment PaccneO et le confort CNAN 

Renseignes-uovs auprès des agences de voyages 
et réserves votre place dès aujourd'hui. 



dites 


ollliâ chaque fois que vous demandez 
Ul V 10 une assistance voyage: 


une assistance voyage. 

elvia - 15 rue de Béni - 75008 PARIS - 359.55.09 


à l'Etoile même 

900 m2 DE BUREAUX 

à louer en un seul lot 

Luxueusement aménagés et décorés 
Disponibles Novembre 74 

SAP 622.10.10 
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JUSTICE 




Poursuivi en correctionnelle pour fraude fiscale 

Le chanteur Claude François 
remercie l'administration 


Les grandes vedettes de variétés 
veulent fréquemment aujourd’hui 
être à la fols cigale et fourmi, 
s’efforçant d’investir dans des 
«affaires» plus ou moins fruc- 
tueuses leurs gains qui risquent 
de s'avérer aussi éphémère que 
fabuleux. Encore leur faut-il avoir 
la possiblilité d’acquérir cette 
double personnalité. Certains 
d’entre eux y réussissait fort bien. 
Le chanteur Claude François, qui 


L'OBLIGATION DE RÉSERVE 
NE PEUT FAIRE OBSTACLE 
A L'EXERCICE 

DE L'ACTION SYNDICALE 
rappelle le garde des sceaux 

« L’obligation de réserva qui s’im- 
pose à tous les membres du corps 
judiciaire (—) ne peut cependant tara 
obstacle à r exercice de leur action 
syndicale et doit, en conséquence, 
à condition qu’ils s’expriment 'avec 
prudence et modération, connaître, 
en ce qui les concerne, certains tem- 
péraments -, explique le ministre de 
la Justice en réponse à une question 
écrite de M. Jacques Médecin, dé- 
puté des Alpes-Maritimes (Réf.) 
{ Journal officiel. Débats Ass. Nie, 
13 juin 1074). 

Le parlementaire, faisant référence 
au Syndicat de la magistrature, en 
estimant qu'il prônait un • gau- 
chisme judiciaire > avait demandé 
au garde des sceaux quelles me- 
sures ii comptait prendre • pour 
enrayer cette corrtesfatfon de la loi 
organisée par une fraction non négli- 
geable du corps des magistrats 
regroupés au sein du Syndical de 
la magistrature ». 

Le ministre précise à cet égard : 
« Il convient de noter que le pro- 
blème évoqué a lait fobjet d’un 
débat très approfondi lors du 
VP congrès de cette organisation 
et qu’une des motions qu'elle a 
adoptées définit la ligne de conduite 
qu’elle s’est fixée pour revenir en 
ce qui concerne ses prises de posi- 
tion relatives 6 rapplicatlon des 
textes en vigueur et à /"élaboration 
des textes nouveaux. La refus 
affirmé de remettre • en -cause tes 
textes votés par les élus de la 
nation permet de penser que Ig Syn- 
dicat de la magistrature a nettement 
pris conscience de l'impérieuse né- 
cessité de se conformer aux grands 
principes rappelés par r honorable 
parlementaire. » 


a comparu le 24 juin a la onzième 
chambre correctionnelle de Paris 
sous la prévention de fraude fis- 
cale; à côté de sa sœur et de son 
beau-frère, Mme et M. Esch e n- 
Ihor, affirma son impuissance à 
connaître des questions finan- 
cières et comptables. Et, comme 
U lui est nécessaire en consé- 
quence de se fier & des personnes 
qualifiées, sa confiance a pu être 
trahie. Tous ses ennuis avec le 
fisc, assnre-t-il. sont venus de lit. 

L’attitude inconciliable d’un ! 
imprésario étonnement brouillon 
l'a conduit à se séparer d’une 
comptable an caractère difficile 
qui n’a pu. de ce fait, s’entendre 
avec celui-ci. Et 13 l’a remplacée , 
par un comptable masculin & qm 
tout le monde devait reprocher 
une exceptionnelle mollesse. 

C’est aina que durant plusieurs 1 
années, ledit comptable n’a pré- 
senté à la signature de Claude ! 
François, pour ses Impôts per- j 
sonnels. pour ceux de sa sœur et 
de son beau-frère, pour ceux des 
deux sociétés de disques et d’édi- 
tion de musique qu’ils étalent 
censés diriger des Créations artis- 
tiques et les éditions Jeune Mu- 
sique), aucune déclaration fiscale. 

En 197?.. les impôts éludés attei- 
gnirent >in rotai impressionnant. 
L'administration porta plainte. 
Claude François fut poursuivi. 
Proclamant- son ignorance, il con- 
gédia son comptable, et depuis 
lors la situation a été redressée. 

« A ce lour, a Indiqué non sans 
fierté le chanteur à l’audience. 
4772 613 F ont été payés, soit 
près d’un demi-milliard d'anciens 
francs. 

— Vous avez accompli un effort 
certain, a reconnu le président. 
M. Guillemot. Vous ne devez plus 
au fisc que quelque 500 000 F— 
Mais les auditions dans lesquelles 
ont été gérées vos affaires étaient 
effarantes » 

Claude François. — Je m en 
rends compte maintenant et très 
sincèrement je remercie r admi- 
nistration de m'avoir averti à 
temps. Sinon cela aurait pu 
continuer longtemps... 

Le président. — Vous avez été 
large pour vos proches qui se sont 
montres dispendieux. 

Cl aude François. — Moi je n'ai 
pas pris de vacances depuis dix 
ans. Je vais quinze jours par an 
au plus dans ma propriété. Je ne 
vis que pour ma profession et 
pour mon public. Si fai mis mes 
affaires en sociétés c’est pour ne 
pas apposer d’étiquette commer- 
ciale sur un nom d’artiste. 

M" Orblno-Soulier. avocat du 
Trésor, et M. Tacchella, substitut, 
me lui ont pas dénié le bénéfice 
de circonstances atténuantes de 
diverses formée. 

Et M* Curtil défenseur a conclu 
sa plaidoirie en suggérant au tri- 
bunal de n'infliger à son client 
plein de bonne volonté qu'une 
simple amende. 

Jugement le 8 juillet. 


COMMISSION PUBLIQUE D’BI- 
QUÉTE APRES LE «GAZAGE» 
DONT SE PLAIGNENT DES TRA- 
VAIUEURS IMMIGRES REIE- 
N BS AU COMMISSARIAT DE 
L’OPERA. 

Une co mmission publique d’insr 
traction s’est réunie le samedi 
22 juin dernier à Paris pour 
examiner le bien - fondé 
Awt accusations portées' par 
Une d Ti q nj» ntaï nr* (je travailleurs 
immigrés qui se pl aignaie nt 
d'avoir été « gazés > le 24 mai 
dans les locaux du commissariat 
de l'Opéra, affirmation que la 
préfecture de police avait démen- 
tie Oe Monde du 25 mai). La 
commission comprenait des repré- 
sentants du Mouvement d’action 
j udiciair e, du Front des mouve- 
ments des travailleurs immigrés, 
du Comité de défense des droits 
des travailleurs immigrés, du Syn- 
dicat de la magistrature, de la 
CJ ? J3.T.-Police nationale, de la 
C.F.D.T. de l’administration cen- 
trale du ministère de la justice, 
de l’union départementale de Pa- 
ris de la CLFO.T. 

Au terme de ses travaux, la 
commission, estimant qu'elle « a 
reconstitué publiquement les faits 
devant tous ceux qui en avaient 
été les victimes et les témoins », 
affirme que ces faits constituent 
des « agressions, notamment sons 
la forme de Cintoxicatûm volon- 
taire commise par des fonction- 
naires de la police ». 

[A la préfecture de police, on 
estime au contraire que. au ru des 
premiers résultats de l’enquête de 
l’Inspection générale de la police 
nationale, ces affirmations ne sont 
pas conformes & la réalité. Aussi 
n’êcarte-t-oa pas la possibilité que 
le ministère de l'Intérieur dépose 
plainte pour diffamation si l'Ins- 
truction conduite par U. Jean 6a- 
blarrollea aboutissait A une ordon- 
nance de non-lien. 1 


SUICIDE D'UN DETENU 
A U PRISON DE GRADIGNAN 

(De notre correspondant.) 

Bordeaux. — Ün jeune détenu 
âgé de dix-neuf ans, M. Mohamed 
Limane, de nationalité algérienne, 
s'est pendu, dimanche 23 juin, 
dans sa cellule de la maison 
d’arrêt de Gradignan (Gironde). 
Arrêté pour plusieurs vols, 
M. Limane avait déjà tenté de 
mettre fin è ses jouis, il ? a deux 
semaines. Le 9 novembre 1973, 
un autre mineur. Agé de quinze 
ans, lui aussi d'origine algérienne, 
s’était suicidé dans . là même 
prison. 


• Mise au point — Après l'In- 
formation publiée dans le Monde 
du 19 juin faisant état d’une 
condamnation de 3’association 
Nouvelles Frontières la compagnie 
Egyptair précise que M. Loufti 
ne fait plus partie de son per- 
sonnel depuis le mois de juillet 
1973. 


L'instruction de l’affaire Markovitch touche à sa fin 

LA MORT D'UN FACTOTUM 


Ce fut une affaire d’Etat. 
Fût-ce pour une faible part, 
— et sans aucun fondement — 
eUe contribua, assure- 1 -an 
aujourd’hui, à causer la perte 
(provisoire) de Georges Pom- 
pidou auprès du général de 
Gaulle, inquiet d’un premier 
ministre qui avait trop bien 
gagné les élections de juin 
1968. N'est-ce plus aujour- 
d'hui qu'un fart divers, dont 
M. Jean Ferré achève au 
palais de justice de Versailles 
l'instruction et qui ne méri- 
terait pas plus F attention que 
celle de tout autre maître 
chanteur disparu brutale- 
ment? A cette réserve près 
que ce dernier fut retrouvé 
une balle de P 38 dans la 
tête (1), son corps découvert 
le V* octobre 1968 sur une 
décharge publique d/Elan- 
court fVvelines), qu'il Rappe- 
lait Stefan Markovitch et que, 
tels Puntüa et son valet Matti. 
Alain Delon était son maître. 


L’affaire a-t-elle tant perdu 
de son caractère vénéneux 
que l'on puisse envisager 
un renvoi en cour d'assises ? 
M. Ferré le pense, qui s’ap- 
plique à peaufiner un dossier 
lourd de 70 000 cotes — six 
ans, ou presque, de procédure, 
dont une partie conduite par 
Sff. René Patard avec deux 
ans d'interruption — avant 
de partir en vacances. 


La chambre d'accusation 

A son retour, £3 saisira la 
chambre d’accusation — seule 
instance compétente pour dé- 
cider la suite à donner à une 
instruction criminelle — si 
M. Pierre Bézio . procureur de 
la République à Versailles . Zuz 
a fait connaître, comme la loi 
le commande. Zes réquisitions 
du ministère public , en faveur 
soit d'un non-lien, soit d'un 
renvoi en juridiction de juge- 
ment n y tarde, dit-on. Ce 
dossier, A propos duquel il 
fut si longtemps urgent 
tTattendre, est-ü encore mar- 
qué de la révérence due aux 
personnages qu’on y croise ? 
jusqu'au plus aiabigu des 
groupements qu’ait secrétés la 
V République, le SAC f Ser- 
vice d’action civique}, avec 
lequel M. François Marcan- 
toni entretient des relations 
avérées. 


Il n’y reste pourtant que 
celui-ci, parlant haut, mais 
assez ordinaire personnage 
pour répondre, au seul titre 
de complice, de l’assassinat de 


Stefan Markovitch. selon ce 
qui lui avait été notifié le 
17 jenmer 1969 et le retint 
en détention jusqu'au 3 dé- 
cembre suivant. De bonnes 
relations avec le SAC et les 
antennes qu’on lui connaît 
peuvent - elles suffire à de 
telles incremnattons ? A moins 
de Retonner qu’ elles ne les 
évitent pas. 


Marathon de lenteurs 

Tl y a, bien, sûr . de surcroît, 
trois éléments qui. pour 
M. Ferré, sont établis, à 
charge pour d’autres, le cas 
échéant et si nul ne vient 
entraver la suite de la procé- 
dure. d'en déterminer 2e degré 
de gravité. Ces trois éléments 
sont : 

I) La rédaction d'une lettre 
remise entre les matas d’un 
ami, Yougoslave comme Ste- 
fan Markovitch, dont les 
termes peuvent être rappelés, 
encore qûüs soient parfaite- 
ment connus : a Quoi qu’il 
advienne, et pour éviter les 
ennuis qui pourraient m’être 
causés, adressez-vous A Alain 
Delon, a sa femme et à son 
associé Ma r canton i. un Corse, 
vrai gangster, demeurant 
42. boulevard (sic) des Gobe- 
lins, téléphone : GOB. 01-98. s 

2} Le rendez-vous, raison 
d’être de cette lettre, entre la 
victime et celui qui. selon la 
procédure, est prévenu d’avoir 
concouru à sa mort- Le 
23 septembre, à 3 heures du 
matin, le Yougoslave se rend 
chez Marcantcmi. qui l’aurait 
attiré pour r entretenir d’un 
« coup s. Dans la meilleure 
tradition des romans policiers, 
l’un appâte, l'autre se protège. 
Pour sa part, M Bézio estime 
que ce rendez-vous anéantit, 
en raison du contexte, les 
craintes exprimées par Mar- 
kovitch. 

3) La housse, la très 
fameuse housse d'un matelas 
de marque Tréca, de type 
Impérial, dans laquelle fut 
retrouvé le corps du factotum 
de M. Alain Delon. A son 
propos, les expertises se sont 
multipliées, jusqu’à la der- 
nière. demandée le 28 sep- 
tembre 197 3 par la défense, et 
qui ne parait pas avoir tourné 
à son avantage. Faisant- 
usage de techniques a élec- 
troniques ». impraticables jus- 
que-là, parait- il. elle se fonde 
sur le fait, d'une part, que 
du 10 au 17 juin 1968. une 
quinzaine de matelas Impé- 
rial, (Tune taille exception- 
nelle. ont été fabriqués et que. 


d’autre part, à la même 
époque , la machine fabri- 
quant les plastiques d’embal- 
lage provoquait des défauts de 
confection . des trames déce- 
lables uniquement grâce aux 
nouvelles techniques d'exper- 
tise. 

Les acquéreurs 
d'un matelas coûteux 

Or , tous les acquéreurs de 
ce matelas coûteux — et de 
sa housse défectueuse, comme 
celle qvd enveloppait le corps 
— ont été retrouvés et, 
comme par un fait exprès, un 
seul connaissait Za victime .* 
M. Marcantcmi. Quand même 
ce dernier serait Ze donneur 
d’ordre, ou un « fournisseur 
de moyens » (la housse..). 
rien n'indique pourquoi un 
tel ordre aurait été donné, 
ni au profit indirect de qui. 
ni -à quelles ittns. 

En vain se succéderont les 
interrogatoire s. M. Alain De- 
lon, vedette du procès puisque 
< vedette » tout court, su- 
bira même, à ta fin de janvier 
1969 . trente-cinq heures de 
garde à me : épuisante et 
singulière méthode <T instruc- 
tion que ceZZe qui risque de 
faire se contredire un témoin 
sur les paroles duquel repose 
la p lus large partie de l'af- 
faire et jusqu’à Za preuve 
même de sa propre innocence. 
Il ne sera d’auleurs pas le 
seul à devoir subir de tels 
marathons. 

M arathons. mais aussi, 
après six ans, marathon de 
lenteurs, qui n'a pas abouti 
pourtant à ce que beaucoup 
souhaitaient r la vérité judi- 
ciaire que la vérité était im- 
possible à découvrir. 

L'ombre 
et la lumière 

Si l’ombre remporte à ce 
point sur Za lumière, que 
n'est-ce en pleine lumière, 
devant une juridiction de ju- 
gement qu’on l’examine. Que 
peut y craindre un inculpé 
qui R affirme innocent et à 
qui. selon l’usage, doit au 
moins profiter le doute ? Qu’u 
risqueraient des témoins as- 
surés des- limites de leur rôle ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) L’expert désigné ne re- 
trouva pas, lois de la première 
autoeele, cette balle logée dans 
l'amène du crflne. Il est tou- 
jours expert près les tribunaux. 


t 



4JUUET19H, 

IM NOUVELLE EXCLUSIVITE POUR LES PASSAGERS D’AIR FRANCE: 
LE B0EMG H7SUR PARIS-RW DE JANER0-SA0 MUA 


| FAITS DIVERS 


Dans la Drôme 


UN GARDIEN DE U PAIX 
EST ARRÊTÉ 

AVEC TROIS COMPLICES 
APRES UN HOLD-UP 

Un policier figure parmi les 
quatre personnes arrêtées le lundi 
24 juin après un hold-up com- 
mis à Valence (Drôme). L! s’agit 
de M. Joseph Ledoux, un gardien 
de la paix âgé de trente-sept ans. 
muté récemment pour raisons 
disciplinaires de Valence au Creu- 
sot (Saône-et-Loire) ; avec ses 
complices, André Coureur, un 
' débitant de boissons du Creûsot : 
Daniel Est lot, son beau-frère, et 
Armand Mancone. déjà condamné 
pour l’attaque d’une bijouterie, 
il avait attaqué une voiture 
blindée de la Société générale, à 
Valence, et dérobé 20 000 francs. 

Puis pour une raison encore 
inconnue, l’un des bandits a fait 
placer face à un mur les deux 

convoyeurs de fonds et tiré une 

balle dans le dos de chacun 
d'eux : »£ Georges Maurice, un 
étudiant, êhgè dç vingt-cinq ans, 

qui avait été engagé la veille à 

titre temporaire, a été mortelle- 
ment blessé. L'autre employé, 
M. André De baux, moins griève- 
ment atteint, a dû être hospi- 
talisé. 

On indique, au ministère de 
l Intérieur, que M. Joseph Ledoux. 
en congé au moment du hold-up. 
était mal noté par ses chefs et 
que son dossier disciplinaire por- 
tait la trace de fautes de service 
nombreuses, mais Insuffisamment 
lourdes, jusqu'à présent, pour 
entraîner sa révocation. 


Jeudi 4Juület, le premier Boeing 747 mis en 
service par Air France vers l'Amérique du Sud 
s'envolera de l’aéroport d’Orly à destination 
de Rio de Janeiro et Sao Paulo, via Dakar. 

Départs: tous les jeudisà22h 00 et samedis 
à 9h30. Sur cette ligne. Air France sera 
ainsi la seule compagnie à offrir à ses passagers 
respace et le confort du fameux JumboJeL 
Es goûteront les qualités traditionnelles du 
sarôe Air France à bord du 747: boutique 


de bord, prestige de la cuisine, buffet (en classe 
économique) dressé en dehors des heures de 
repas, etc. 

Quant à la première dusse, beaucoup 
d'étrangers choisissent Air France spécialement 
pour elle... et son bar-salon, liai de rencontre et 
de détente à l’ambiance particulièrement 
agréable tout au long du vol. 

Avec le Boeing 747, vous aurez donc une 
nouvelle raison de préférer Air France lors de 


votre prochain voyage vers l’Amérique du Sud.» 
Comme vers les 26 autres destinations 
que desservent dans le monde les Boeing "47 
d’Aïr France au départ de Paris. 

Four tous renseignements, consultez les 
Agences de voyages ou Air France (liste des 
Agences sur demande à Air France 
Cedex 876-75300 Paris). 

a AIR FRANCE 


• Deux avions Mirage 1II-E 
sont entrée en collision, le lundi 
Juin. alors qu’ils étaient en vol 
d'entraînement, au-dessus de la 
commune de Tiaubach-le-Bas 
.(Saut-Rhin). L’un des pilotes, le 
sergent-chef Jean-Pierre Cono. 
vingt-cinq «me a trouvé la mort 
dans cet accident. L’autre pilote a 
. pu faire fonctionner son siège 
êjec table. 


\ 






lKMI ci 


i 



LE MONDE — 26 juin 1974 — Page 9 


JUSTIC E 

j-A MORT DU BATONNIER CHARPENTIER 

SANTIAGO 


LE MAITRE DE 


Je le revois, ü' abord, plai dant : 
mince, sec comme un officier de 
cavalerie, racé comme s’il était 
l'héritier de vingt ducs, appuyé à 
la barre, un peu courbé, souverain 
d’allure et de hauteur. Personne 
n'eût osé l’interrompre, quand 
mê m e il allait au pire de l'inso- 
lence, et il aimait y aller. Elo- 
quent? Mieux que cela. Rien qui 
trahît l'éloquence. Jamais le ton 
ne s'en flait . Les mots venaient, 
précis, détachés, les mots de tous 
les Jours, mais assemblés dans jg 
phrase la plus dépouillée, la plus 
élégante qui se puisse concevoir. 
La vois était admirable «n u que 
cela s’aperçût : il semblait tou- 
jours que c’étaient les idées, les 
arguments qui emportaient, non 
l’orateur qui séduisait. Pas un 
mot inutile. Pas un accent super- 
flu. Tout, de son discours, était 
à la fois nécessaire et décisif. Et 
quand, pour conclure et frapper 
11 haussait son débat, pour pren- 
dre appui sur la Morale et le 
Droit, il semblait qu'il en devenait 
l’Incarnation : la rigueur et la 
vertu mises en parole. D donnait 
leçon au Juge, leçon au législa- 
teur, leçon à ses adversaires. U 
cinglait l’erreur, la routine, la 
mauvaise foi : une sorte d’ange 
exterminateur. 

H fut sans doute — durant un 
long règne — le plus grand avo- 
cat de son temps, si même son 
nom resta Inconnu du public, ü 
était aussi souverain ***"■= les 
grandes affaires civiles, qui firent 
l’essentiel de sa carrière, que dans 
les procès politiques, que dans les 
rares procès d'assises où il s'aven- 
tura. Le plus grand, par la parole. 
Mais pour lui le métier d’avocat 
c’était de plaider, encore et tou- 
jours. Farce qu’il était le meil- 
leur, il avait reçu, sans peine et 
sans démarche, l’hommage de ses 
confrères : ü avait été élu bâton- 
nier pour cette première raison 
quH ne pouvait pas ne pas l'être. 
Après quoi il se crispa sur une 
conception vieillissante de sa pro- 
fession. XI devint l'enn emi de tou- 
tes les réformes et bientôt appa- 
rut comme le champion du refus 
à. l’évolution : « Debout sur le 
seuü de Père nouvelle, je refuse 
d’entrer, s Maître de Santiago en 
robe noire, ü assista d'abord iro- 
nique, puis hostile, et enfin dés- 
espéré. au succès d’un avocat 
nouveau, postulant, conseillant, 
négociant. H resta Jusqu’à - sa 
mort rfliustratkm — et le chan- 
tre — de l’avocat qui plaide, de 
l'avocat qui défie le pouvoir, de 
l'avocat qui défend la liberté, de 
l'avocat porté par une mission, 
homme de vertu et de défi dans 
un monde d'affaires, de compro- 
mis et de servilités : il imaginait 
son métier à son image. Et il don- 
nait une fière image de son 
métier. 

Au-delà, que sait-on de lui ? On 
sait qu’il fut bâtonnier sous l'oc- 
cupation, qu'il refusa que les 
avocats fussent contraints de prê- 
ter tm serment «civiques, qu'il 
s'opposa & toute atteinte à l'indé- 
pendance de l'Ordre, qu’il entra 
dans la Résistance, et resta, pour 
les avocats, le ■ bâtonnier de la 
Résistances, qu'il fut gaulliste en 
des temps où les gaullistes étaient 
rares, et qu’il cessa de l'être 
quand beaucoup le devinrent : 
qu'il défendit Paul Reynaud A 
Riom; qu'à la libération il 
plaida devant les cours de jus- 
tice et adressa aux jurés de la 
colère de terribles p h hippiques : 
qu’il plaida ensuite devant toutes 
les Juridictions d'exception, et 
souvent devant la Cour de sûreté 
de l’Etat. « Le pouvoir a fabri- 
qué autrefois des cours de jus- 
tice : elles n'ont jamais été Que 
des Cours de sûreté. Voici que. 
plus franc, le pouvoir vous désigne 
comme une Cour de sû reté ^ : 
aurez-vous le courage de devenir 
une cour de « justices 7 » On 
sait qu'il se battit pour la cause 
de l’Algérie française, avec pas- 
sion. puisqu’il se détourna -de la 
politique quand elle lui parut 
avoir brisé son rêve de grandeur 
et de fidélité. 

Au-delà encore ? Son allure, 
son autorité, mais aussi sa 
conception de la vie tenaient les 
autres à distance. H était timide : 
un rire sarcastique et fréquent, 
presque un ricanement, le rire que. 
l'on eût prêté à Voltaire, lui per- 
mettait d'interrompre, de s’inter- 
rompre, et d'éloigner. Au fond, il 
aimait être seul. Travailler seul. 
Se battre seul. Si l’on excepte le 
combat de la Résistance. » ne flt 
rien, ou presque, en commun. H 
n'eut ni maître ni disciple 
Quelques amis qni furent les 
complices attentifs de sa solitude 
Beaucoup d’admirateurs. Pas de 
compagnons. 


Sans doute *4-11 espéré tm plus 
grand destin à la mesure de ses 
dons exceptionnels. Mais 11 ne le 
voulut Jamais tout à fait. Et U 
n'en voulut pas les moyens». Il îul 
SOT Je point d’être garde des 


Par JEAN-DENIS BREDIN * 

sceaux, plus tard sur le point de 
devenir parlementaire. Mais il eût 
aimé que sou ambition fût com- 
blée d’elle-même. sans qu’il y mît 
la main ou presque. Il était inca- 
pable d'intriguer, et fl voulait que 
son destin vienne A lui. 
effort, sans risque d'échec. Puis 
fl était tente par le refus, symbole 
de la distance. Chaque fois que 
la ch an ce frappa à sa porte, ü 
ne sut, cm ne voulut rouvrir. A 
chaque nouvelle sollicitation, a 
répandait par une nouvelle exi- 
gence. La rigueur fut cbez lui 
plus qu'une vertu : une obstina- 
tion. Et quand devenu vieux, il 
comprit qu'il ne laisserait aucun 
nom. fl y trouva raison de fierté 
et d'amertume : c’est qu'il n’avait 
pas consenti à se compromettre. 

Cette vie trop douée et solitaire 
connut un échec : l’Académie 
française qui lui refusa ses suf- 
frages. Ce fut un étrange caprice 
de cette Compagnie, u avait écrit 
quelques bons livres, de très belles 
pagès sur la profession d’avocat, 
et. fl illustrait celle-ci mieux 
qu’aucun autre. Il aurait donné à 
l'Académie l'occasion d’entendre 
un beau discours. Jacques Char- 
pentier ressentit cruellement cet 
échec : ce n’était pas dans ses 
habitudes. L'Académie française, 
cela comptait pour lui Son pcH»y 
accrut son écart : rien, décidé- 
ment, da ns la société où il vivait, 
ne méritait qu’il se détournât. 

Finalement, il n’a été qu’avocat, 
rien qu'avocat. U a très bien 
décrit l'étrangeté de ce métier où 
tout le travail, le talent, l'inven- 
tion s'en vont en paroles, et dont, 
la mort venue, il ne reste rien : 
au mieux un recueil de plaidoiries 
illisibles. Chacune de ses plaidoi- 
ries fut un chef-d’œuvre mort-né. 
De cette totale vanité, il fut 
conscient et fier. Il l’a dit, parlant 
d’un de ses camarades de promo- 
tion, mais parlant aussi de lui : 
* •Toi été avocat., rien qu'avocat 
Ai-je bien fait tout mon devoir 
envers moi-même ? » 


C'est vrai qu’il a été l’un des 
rares, dans le panier grouillant 
des élites françaises, & accorder 
strictement sa vie et ses princi- 
pes, si même ses principes ne 
s'ouvraient pas à la vie ; l'un des 


seuls à vivre l'indépendance 
comme l’air que l’on respire . 
l’un des seuls à tenir le courage, 
le courage physique et le courage 
civil, comme une règle de vie qui 
va de soi. et dont on pale le prix 
quand fl le faut ; l’un des rares 
à tenir la liberté pour une exi- 
gence qui ne se divise pas. et qui 
se défend même contre ses amis 

D rêvait d’un temps exception- 
nel. et n’acceptait pas celui où 
ü vivait. Le Parlement c’était 
pour lui Clemenceau affrontant 
Briand, le Palais Vivian! plai- 
dant contre Poincaré. Il rêvait 
d'un inonde de fortes personna- 
lités. s’affrontant dans les plus 
grands débats : et partout il ne 
croyait voir que des nains. E>? 
conservateur 11 était devenu réac- 
tionnaire. H lui semblait qu 'au- 
tour. de lui s’effondraient toutes 
les valeurs auxquelles il s'était 
attaché : un individualisme in- 
transigeant, le respect scrupuleux 
des libertés publiques, l'ordre et 
la hiérarchie qu’il imaginait fon- 
dés sur le gouvernement des 
meilleurs. Toute forme d'évolu- 
tion lui paraissait- suspecte fl 
vint au secours des causes les 
plus désespérées, et sans doute 
les aima-t-il d'être désespérées. 
Et plus û s'éloigna des autres, 
plus U reprocha aux autres de 
s’éloigner de lui. 

Dîme certaine manière. la 
vieillesse le transfigura. II se 
figea, dans son meilleur et dans 
son pire. H devint décharné- Son 
rire cingla davantage. Jusqu’au 
bout, ou presque, il resta avocat 
Allant de l'avenue Marceau au 
Palais. Puis de sa bibliothèque 
à sa chambre. Puis prisonnier 
de son lit. Le monde ne cessa de 
se replier, de se refermer sur 
lui. B fut lui-même jusqu'au bout, 
déjà sa propre médaille : intran- 
sigeant, lucide, courageux. Ce que 
serait ‘sa mort, il l'avait raconté : 
« Que faire ? Simplement rele- 
ver le cal de son manteau et 
attendre sur le quai de la gare, 
en silence, comme ceux qui n'ont 
plus rien à dire, le tratn qui va 
vous emporter. » 

C'est dommage que tant de 
vertu l'ait placé à tant de dis- 
tance ; que nous n'ayons pu 
nous reconnaître en lui. ni être 
avec lui. Par sa mort, comme par 
sa vie, il nous a laissés seuls. 

* Avocat au barreau de Farts. 
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Une nouvelle résidence de loisirs! 

Une nouvelle formule: GASTELCIUB! 

Devenez propriétaire d'un luxueux studio ou d’un 
duplex, entièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux mois (exemple : 2 mois dont juillet : 30.000 F). 

• Au “CASTEL NORMAND" vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMAND? vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

• Au “CASTEL NORMAND? vivez **** étoiles! 

en plein centre, à 200 m du casino. 
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Une part de forêt, 
un compte d’épargne, 
une obligation convertible... 

que faut-il choisir aujourd'hui? 


En cette période d'incertitude, il ne suffit plus de placer 
ses fonds. Il fout être bien conseillé pour trouver des solutions 
originales permettant de préserver son pouvoir d’achat 
Au CIC, Crédit Industriel et Commercial, 
comme da-nc toutes les banques . du Groupe CIC, existe un Service 
.Epaigne-ConseiL C’est un service spécialement conçu pour vous 
aiderà trouver les placements les mieux adaptés à vos besoins, vos • 
projets, vos intérêts. 

Et pas seulement les comptes d’épargne sur livret^ bons 


à intérêts, bons d’épargne, comptes et plans d’épargne Jogement 
que d’autres banques peuvent également vous proposez. 

Car nous pouvons aussi vous parier de parts de forêts, 
dé sicav-pierre, de portefeuilles de titres japonais— selon vos moyens 
et vos disponibilités. 

Et c’est là que le comeiî prend toute son importance. 

Vous trouverez dans toutes nos agences un spécialiste * 
de l’Eporgne-Cons eiL 

Venez le voit Cest vraiment fe moment 


CIC 

Crédit Industriel et Commercial 

Si vous désirez en savoir plus sur EEpargne-Conseil, 
adressez-vous à notre agence lapins proche. 

Le responsable de PEpargne-Cons eü 
vos questions et vous remettra gratui- 
tement une brochure présentant en détail 
les différentes formules de placement 
répondant à vos problèmes particuliers. 


ES 

groupe cic 


Epargne-Conseil 

Il n*a Jamais été aussi nécessaire d’être bien conseillé. 
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LE MONDE 


26 juin 1974 


LA VIE DE LA RÉGION PARISIENNE ! PloS d’dlltOrOUteS dOBS la ville 


D 


I 

U R AN T 1b campagne 
électoral». VL Giscard 
d'Estaing s'êtiîl non s*u- 
ugagi à réexaminer 
le dossier da la voie express 
rive gancthe. mais nmï celui 
du superpézïphérique. ouvrage 
qui pourrait être construit 


au-dessus de l'actuel bou- 
levard périphérique, entre la 
porte de Sèvres et la porte de 
Geniüly. Et il avait précisé. 
- les autoroutes urbaines doi- 
vent être limitées au strict in- 
dispensable ». Sur le premier 
dossier, et malgré les critiques 



qui peuvent être faîtes sur la 
façon dont U n'a pas été tenu 
compte de l'avis du Conseil de 
Paris, on voit que le président 
de 1 b République a tenu pa- 
role. H n'y aura pas, du moins 
avant longtemps, de voie ex- 
press devant Notre-Dame. Sur 
le second, c'est-à-dire le su- 
perpâriphérlque. il est dou- 
teux qrxa le chef de l 'Etat ait 
à intervenir. En mars dernier, 
le Conseil de Paris a de lui- 
même repoussé le projet, si- 
non définitivement, du moins 
sous l'aspect jugé inesthétique 
d'un viaduc. 

En revanche, se pose dés au- 
jourd'hui, après l'intervention 
de l'Elysée. la question de la 
réalisation de la radiale Ver- 
cingétorix. une autoroute de 
près de 2 kilomètres, qui selon 
le calendrier prévu pourrait, 
courant 1977. relier le quartier 
et la gare Montparnasse à la 
porte de Vanves* Poux repren- 
dre l'expression du président 
'de 2a République, doit-elle être 
considérée comme « indispen- 
sable • ? 

Cela n'est pas seulement 
contesté par un comité de quar- 
tier et diverses associations, 
mais aussi par des ins ta n ces 
officielles. Ainsi, M_ Jean Gar- 
din. président du Comité con- 
sultatif économique et social 
de la région parisienne, -rient 
de rappeler sa ■ très grande 
réserve à l'égard des radiales 
et pénétrantes vers et dans 
Paris ». 

En outre, celte autoroute ur- 
baine doit s'insérer dans un 
ensemble autoroutier qui est 
lui- même remis en cause, et 
sans lequel elle ne peut jouer 
aucun rôle. 


r 


2000 mètres en cul-de-sac... 


-r E projet de voie express rive 
/ gauche et celui de ia radiale 
■ ^ Vercingétorix sont bien diffé- 
rents. La défunte autoroute des ber- 
ges , pour se frayer un chemin dans 
le centre de Paris, privait les Pari- 
siens d'un lieu de détente et de pro- 
menade. Se réalisation représentait 
une grave menace pour un site his- 
torique et sa construction une acro- 
batie technique, coûteuse. La radiale, 
longue de près de 2000 mètres, ai 
elle est construite, n’empiétera pas 
sur le domaine public, les terrains 
nécessaires étant libéré* par expro- 
priation et destruction de logements 
vétustes et insalubres situés le long 
du faisceau de voies ferrées de ta 
gare Montparnasse, côté quatorzième. 
Les expropriations sont déjà large- 
ment entamées depuis 1372. Tout le 
long de la rue Vercingétorix appe- 


de larges zones ve- 


ralssent déjà 
c antes. 

En mars 1372, le projet a été ap- 
prouvé par le Conseil de Paris, 
pour deux chaussées en trois files 
r emprise prévue ne devant pas ex- 
céder 30 mètres. Mais, dans cer- 
tains secteurs, cefia-ci sera considé- 
rablement réduitB. Entre les rues 
Maurice-Rouvier et Paturle, les deux 
chaussées seraient superposées pour 
réduire l'Importance des démolitions. 
Dans un autre secteur, à la hauteur 
de la rue de Gergovia, r ouvrage se- 
rait couvert sur 300 mètres de 
longueur, à proximité d’un immeuble 
construit N y a dix ans pour les 
employés de la S.N.C.F. et qui ne 
sera pas démoli. 

La rua du Commandanf-ffené- 
Mouchotte. qui longe la gare Mont- 
parnasse servirait i l’un des deux 
accès à la radiale. Une voie -de rac- 


cordement partant de f avenue du 
Maine, coupant la rue Vercingétorix, 
aboutirait au carrefour, au débouché 
du Pont-des-Cinq-Martyre-du-Lyoée- 
Buffon. Puis, sans feux rouges ni 
croisement, on parviendra à un pre- 
mier échangeur au niveau du boule- 
vard Brune, à une second niveau du 
boulevard périphérique. Ensuite, la 
radiale se raccorde au prolongement 
— a construire — de Tautoroutè A 10 
Poitiers-Paris. 

Dans rhypothèse où cet ensemble 
serait créé et raccordé, il resterait 
à juger — comme pour la voie 
express rive gauche — de r oppor- 
tunité de consacrer des sommes im- 
portantes (200 millions de francs en- 
viron) au détriment des transports 
en commun, et au profit d’une utili- 
sation discutable de la voiture indi- 
viduelle en ville . 

P. B. 


... ou le massacre de Fontenay 

« U 


énorme égout è ciel 
ouvert -, - le saccage 
d'une ville ». - en contra- 
diction avec le plan global . des 
transports de fa région parisienne -, 
*■ non è Tautoroutè A-10. - Les auto- 
routes urbaines ont de ptus en plus 
de mal à se trayer un chemin dans 
les villes et la A-10. qui s'arrête 
aujourd'hui à Palaiseau (Essonne), 
aura le plus grand mal à rejoindre 
la porte de Vanves et 1e boulevard 
périphérique de Paris face â l'oppo- 
sition des associations de défense. 

L'autoroute A-io Paris-Chartres est 
le tronc commun des autoroutes 
Aquitaine (vers Orléans. Tours. Poi- 
tiers et Nantes), et Océane (vers le 
Mans et Nantes), A l'heure actuelle. 


le trafic qui s'y écoule parvient à 
Paris par deux trajets distincts à 
partir de Palaiseau. Les automobi- 
listes ont d'abord la possibilité de 
rejoindre la porte d'Orléans par une 
bretelle autoroutière, puis par l’auto- 
route du Soleil (A-6 et C-fi). Us peu- 
vent aussi emprunter la voie rapide 
F-18 jusqu’au Pont-de-Sévres. 

L'autoroute du Soleil et la voie 
F-18 étant très chargées. f( a paru 
souhaitable aux techniciens de pro- 
longer, grâce à la plate-forme de 
l'ancienne voie ferrée de Gaffardon. 
l'autoroute A-10 à travers la banlieue 
sud jusqu'à la porte de Vanves. D'au- 
tant que ce tracé direct constituait 
une vole d'accès idéale au quartier 
Montparnasse, via la radiale Ver- 
cingétorix. 


Péage et rapidité 


La situation est favorable aux asso- 
ciations de défense. Bien sûr. le 
terrain est exproprié et les travaux 
pourraient commencer séance te- 
nante. Bien sûr. la municipalité de 
Fontenay est favorable au projet 
d’autoroute, mais elle est seule dans 
ce cas : les conseils municipaux de 
Sceaux, Malakoff. Châtillon et Ba- 
gneux se battent contre l’autoroute. 
Enfin, fa composition du gouverne- 
ment a apporté une satisfaction de 
taille aux contestataires : le nouveau 
secrétaire d'Etat prés du ministre 
de l’éducation nationale (enseigne- 
ment préscolaire), le docteur Annie 
Lesur, a exprimé son opposition au 
projet d'autoroute Ibrsqu'eile était 
candidate réformatrice aux dernières 
élections législatives dans la 
douzième circonscription des Hauts- 
de-Seine. 

ALAIN FAUJAS. 


Le manque de crédits et la per- 
spective d'engorger encore un peu 
plus le boulevard périphérique sud. 
où doit déboucher l'autoroute A-10, 
ont empêché qu'elle soit Inscrite au 
VI* Plan. Les études n'en ont pas 
moins continué et la société privée 
Cofiroute, concessionnaire de l'auto- 
route Paris-Chartres, a proposé de 
prendre à sa charge une partie des 
travaux afin d'accélérer sa réalisa- 
tion. Cofiroute demande, en contre- 
partie. de pouvoir instaurer un sys- 
tème de péage urbain sur le tronçon 
Pa!aiseau-Porte-de-V3nves- Dans une 
réponse écrite parue au Journal offi- 
ciel du 2 mars dernier, le ministre de 
l’équipement confirmait qu' » aucune 
décision n’est prise à l'heure actuelle 
quant i une éventuelle concession 
de l'une ou T autre section de la 
partie urbaine de l’autoroute Aqui- 
taine ». 

L’avis do ministre 

La perspective d accéder â l'auto- 
route A-10 par des échangeurs 
appropriés n'a pas empêché les 
habitante des communes traversées 
de manifester une hostilité de prin- 
cipe. C'est, semble-t-il, à Fontenay- 


aux-Roses (Hauts-de-Seine) que la 
contestation est la plus vive. Plu- 
sieurs associations y ont entamé, 
l'an dernier, une campagne de 
dénonciation, et l'on pouvait lire 
dans les prises de position de 
M. Louis Fouey - Mounou. prési- 
dent du comité de défense de 
la Fédération des usagère des 
transports de la région parisienne 
(section de Fontenay) : « Il n'y a 
pas. dans toute la ban/feue, de 
commune qui risque d’être aussi 
massacrée que Fontenay-aux-Rosea 
par le tracé des infrastructures pré- 
vues ; la ville serait coupée en 
deux parties presque égales : (...) 
la presque totalité des espaces verts 
publics serait dans la zone de pol- 
lution intense ainsi que de nom- 
breux établissements culturels et 
sociaux (...) ; dans la moitié sud 
de Fontenay, l’autoroute est prévue 
en viaduc, ce qui multiplierait plu- 
sieurs lois la surface de la zone 
polluée. - 

Et M. Pouey-Mounou concluait : 
« L’autoroute en projet serait pour 
nous comme un énorme égout à clef 
ouvert, dans te nord de ta vi/ie, er 
suspendu au-dessus de nos têtes, 
dans le sud. » 
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RUE VERCINGETORIX 

Le nez contre la radiale 
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k U côté de fa rue c Ver- 
cin », comme Toppetleni 
les habitants du quartier, 
(e cfet s'agrandît. Là où les 
immeubles sont tombés, le vide 
s'installe, l'herbe pousse. Tels 
des animaux préhistoriques, 
quelques gros immeubles du dé- 
but du siècle, notre de crasse, 
semblent indestructibles: Pour- 
tant ■, au bout du heH d'entrée, 
un mur hâtivement monté limite 
le chantier voisin ; derrière ce 
décor en trompe-l'œil, la pous- 
sière et fe bruit ont tout en- 
vahi. L'abandon des boutiques 
n'a pes complètement entamé 
un reste de respectabilité loge 
de concierge, poignées de cuivre. 

Plus loin, le soleil rHumjne la 
moison du peintre Beaufort De- 
là unay, ami d'Henry A Ailier : une 
moison de viHage, aux lignes 
déformées par le temps, et l'ins- 
cription « Café » qui ne veut 
pas s'effacer. De l'outre côté de 
(a rue, au bout d'un terrain 
vague, patrie des chats, quel- 
ques ateliers où vivent encore 
une dizaine d'artistes. Couverts 
de Heurs et de feu Mage, ana- 
chroniques , ils attendent l'heure 
et la pioche des démolisseurs. 

« Laissons-le 
finir sa toile » 

Dans l'immeuble voisin habite 
le peintre Claude Defsoult, sorte 
d'Utrillo du 14*. « Je n'en ai 
plus pour longtemps, six mois 
peut-être. » Il ne sait pas où 
il ira, lui qui hobite ce quartier 
depuis vingt-cinq ans. Ni com- 
bien cela lui coûtera, sûrement 
plus cher que les 150 francs 
par trimestre qu'il paie pour un 
logement, peu confortable il est 
vrai. En attendant, H fixe sur 
sa toile, en couleurs plus gales 
que celles de la réalité, la mai- 
son d'en foce, les coins de rue, 
les cafés, « Au bougnat », où 
le sculpteur Giacomefti avait ses 
habitudes, ou c Chez Fernand ». 

La moitié des tories de son 
atelier pourraient aHer au mu- 
sée... en tout cas celui du Paris 
qu'on ' ne verra plus. Il peht 
aussi les chantiers, couleur 
d’orage. Un jour,- 9 avqit installé 
son chevalet au bord d'ün de 
ces ravins qu'on creuse dons le 
sot de Montparnasse. La police 
ayant refusé dé le déloger — 
« laissons-le finir sa toile » r — 
les excovotrices et les bouteurs 
se sont tellement approchés de 
lui qu'il a dû fuir sous la pous- 
sière... - 

Le Pérou 

Dans l'immeuble, chaque fois 
qu'un locataire s'en va, la porte 
de son appartement est murée : 
curieuse impression de coquille 
qui se vide et qui s'écroulera 
toute seule foute de vie pour 
la remplir. Ceux qui restent 
habitent dons la poussière. Je 
provisoire et l'insécurité : l'ap- 
partement du peintre a été 
cambriolé deux fois en quelques 
mois. 

Au café qui fait le coin de 
la rue de Gergovie, du côté qu'on 
ne démolit pas pour la radiale — 

<c peut-être dons dix ans pour 
construire autre chose », dit la 
patronne. — un monsieur cher- 
che des moellons, de la pierre. 

« Moi, je construis une maison, 
expfique-t- il. Eux, rfs vont faire 
du béton. » 

Les boutiques ferment les 
unes après les outres. La 'teintu- 
rière prend le soleil devant son 
magasin. Il y a de moins en 
moins de clients, c'est vrai. 

■ mais la racaille est partie ». 
C'est toujours cela. « Le proprié- 
taire a vendu les murs, je crois », 
dît-elle calmement. L'I d é e de 
partir un jour n'émeut pas cette 
retraite, peut-être, 
liffçrence pour l'instant. 


S dame. La 
V L'indifféren 


fndffférénoe, fatalisme ? La 
plupart des gens ne savent pas 
pourquoi on démolit, pourquoi 
on les- chasse. Ils ont des pro- 
blèmes d'argent, d'expropriation, 
d'indemnités. Des organismes 
comme la Confédération natio- 
nale du logement s'occupent 
d'eux, les ardent à se défendre. 
Maïs, comme toujours, les quel- 
ques millions d'anciens francs 
qu'on offre à des habitants sou- 
vent âgé? leur semblent une au- 
baine, un Pérou.- D'ailleurs, 
comment auraient-Hs envie de 


PLANTER LE BETON 


Puisque la Ville a 
depuis plusieurs années, 4 m 
efforts financiers Importants 
poux acheter les terrains, .les 
immeubles, et les démolir, que 
taire ? Un n s a « e excellent 
Imposa : l'aménagement d'on 

vaste jardin publie. 

Dans ce quartier o& tout 
change, les projets d’espaces 
rexts se promènent de dossier es 
dossier, sans Jamais « pousser » 
sur te terrain. L’organismo chargé 
de la rénovation de mot Van- 
ifamme avait ainsi été autorisé 
à densifier ses constructions, 
«i par suite da report de l'espace 
libre prévu sur le seeteor, sur la 
dalle de couverture de l’opéra- 
tion Maine - Montparnasse ». 
comme l'écrivait M. Doublet, 
alors préfet de Paris, dans on 
mémoire de mus 1968. Or, il est 
moins qae Jamais question de 
construire, A grands fiais, au- 
dessus des voies de la gare Mont- 
parnasse, U) dalle qui aurait 
rapporté un jardin de plas de 
4 hectares. 

An fil des promesses non 
tenues et des transferts d’un 
projet è l'antre, le quartier ris- 
que de se trouver un jour com- 
plètement privé d’espaces verts. 
Pourquoi ne pas les aménager, 
dès maintenant, sur lu terrains 
libérés pour la radiale ? Planter 
des arbres dans- la terre coûte- 
ra 1 1 certainement beaucoup 
moins cher que construire 
d'abord on sol artificiel en 
béton. 


s'accrocher à un quartier qui 
s'effondre autour d'eux, à des 
immeubles que le projet d'auto- 
route o condamnés à devenir des 
taudis ? 

Quant oux futurs riverains de 
la radiale, on dirait qu'ils sentent . 
confusément qu'fis ne seront pas 
là pour la voir et en souffrir. Ils 
pensent qu'on démolira aussi leur 
Immeubles — des maisons qui 

n’ont parfois qu'un étage 

pour en construire de plus moder- 
nes, comme les cubes lisses et 
blancs de la rae DJdor Les seuls 
qui devraient être vraiment, in- 
quiets, les habitants de l'immeu- 
ble construit par lo S.N.C.F. le 
long du chemin de fer il y a dix 
ans, sont déjà rassurés : devant 
chez eux, et à cause d'eux, lo 
- radiale sera souterraine. 

Adieu 

Montparnasse 

Les animateurs du comité Ver- 
cingétorix (1), créé ou printemps 
pour lutter contre le projet d'au- 
toroute urbaine, ont du pain sur 
la planche. Pour faire craquer 
l'indifférence, il leur faut infor- 
mer des habitants que l'adminis- 
tration n'a pos accablés d'expli- 
cations et qui n'en ont pas beau- 
coup demandé. Soutenu par la 
Fédération des usagers des trans- 
ports en commun et ('association 
les Droits du piéton, le co- 
mité organise des réunions pu- 
bliques, promène des panneaux 
explicatifs sur les marchés, dif- 
fuse des tracts. 

« Ce n'est pas une autoroute 
de plus qui résoudra le problème 
des transports entre la banlieue 
et Paris », estime le comité. Ce 

projet, qui e pouvait à la rigueur 
se concevoir il y a vingt ors », 
est, selon lui, < nuisible, inutile 
et ruineux ». 


« Adieu Montparnasse, K fal- 
lait que les autos passent... », 
disait Apollinaire. « Plus de vingt 
mil/e personnes travailleront dons 
la tour Moine-Montparnasse et 
autour, explique le comité. Le 
quartier est déjà saturé d'auto- 
mobiles. OU bien ia radiale ne 
sera destinée qu'aux privilégiés 
qui pourront payer une des deux 
mille places de stationnement 
dont la construction est prévue. 
Où bien il faudra remodeler tout 
le quartier compris . entre (a rue 
du Départ et fe cimetière... pour 
faire des parcs de stationne- 
ment. » 

Quant â désencombrer le quar- 
tier Plqisance, fl ne faut pas y 
compter. On sait, bien que chaque 
nouvel ouvrage destiné aux au- 
tomobiles provoque un nouvel af- 
flux de voitures et qu'un nouvel 
état de saturation est atteint plus 
ou moins- vite. 

Ruineuse 
et inutile 

Une autoroute pour rien, donc, 
et ruineuse. « Un mètre d'auto- 
route urbaine coûte le prix d'un 
logement », rappelle le comité, 
qui dénonce le gaspillage parti- 
culièrement flagrant que repré- 
senterait un tel ouvrage en pleine 
crise de l'énergie. « Tout cela 
pour arriver à rouler dons les 
villes à 20 kilomètres â l'heure 
de moyenne, à 10 kilomètres à 
l'heure oux heures de pointe ! » 

Nuisible, enfin. Parmi les qua- 
tre cents logements qu'il faut dé- 
truire, beaucoup étaient vétustes, 
admet le comité. Mais faltart-H 
pour autant « rayer un quartier 
d’un coup de bulldozer » ? Par la 
suite, quatre mille logements au- 
ront, selon les contestataires, < le 
nez contre la radiale ». Certaines 
habitations seront même coincées 
entre la radiale et le chemin de 
fer, comme le foyer de travail- 
leurs immigrés prévu à la hau- 
teur du passage de Gergovie. Au 
total, plus de -dix mille logements 
seront situés dans la zone de 
nuisance,, à mars de 100 mètres 
de l'autoroute- Enfin, l'ouvrage 
occupera 5 hectares, soit « deux 
fois la - surface d'espaces verts 
prévue .dans ('ouest du {4* ar- 
rondissement une fois rénové ». 

Balcons 
sur carrefour 

Certains des opposants les plus 
convaincus de -la radiale se recru- 
tent parmi les habitants de l'en- 
semble Maine -Montparnasse, iis 
ont de bonnes rasons d'être in- 
quiets. La rue du Commandant- 
Mouchotte, qui - borde leur im- 
meuble et les sépare de l'hâtef 
Sheraton â peine terminé, doit 
être élargie à 45 mètres. 
Au-dessus des quatre ou six voies 
qui y seront aménagées, deux 
passerelles métalliques sont pré- 
vues pour les piétons. C'est tout. 
Si la radiale est construite, la rue 
du Commandant-Mouchotte fera 
le lien entre la voie rapide et la 
tour de bureaux. Ce sera aussi 
une autoroute... qui ne dira pas 
son nom. 

Si la radiale est abandonnée, 
il est inutile de prévoir une telle 
largeur, et autant de voies de cir- 
culation. De toute façon, les ha- 
bitants demandent, par l'intermé- 
diaire de l’association des loca- 
taires, que lo vole soit couverte... 

Un jour peut-être les habi- 
tants des « Balcons de Montpar- 
nasse » dont le chantier va bon 
train à l'angle des rues du Com- 
mandant - Mauchotte e f Van- 
damme, se joindront à eux, ayant 
* découvert » qu'ils ont acheté 
la vue sur un carrefour d'auto- 
routes... 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(11 220, bouL B&sp&Ü. paris- H» 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


° a 'ial, 


District parisien 

1*4 CITÉ FLEURIE APRÈS LA VOIE EXPRESS RIVE GAUCHE I M. MICHE BOSCHER SUCCEDE 

Les élu s de la rniritnln « -- - - J. » ■ , AM. GABRIEL KASPEREIT 

, . ue IU c “p«nie se sentent dépossédés a la tête du conseil 

par les interventions dn président de la République d’admimsmtioh du district 

qnement son Oêstr Oe ootrsan- a s^du'ccmLij trâ * nxaelemont cartes de la Clcft et encan des 

dernières éditions de lundi», le radon de iS-' d ^~ **** lTe ' choisir de s'adresser dl- coruseU d'administration du Dis- 

pvésident de la République a a Irriter w d r naî Ü are rectement a l'opinion sans ton- trict de la région parisienne n 

suscité d V Hôtel de Vüle une d* ^_ con f efliem lies élus suiter ni saisir les Instances pa- succède & M. Gabriel Kaspereli 

émotion autant plus mue eue dans n ont jamais faibli risiennes responsables, cela, une députe fU -DR.) de Paris. 

c’est en lait en quelques jours garder le» I^^r?f , ' doa ^ sauve- fois de pins, est ressenti au Ce dernier a précisé ses vues 
Za troisième intervention de fcnw TT 1161 ' 5 ’ 5°* ce soit Conseil comme un camouflet sur tes réformes qu’li préconise 

M. Valéry Giscard (TE statua LcS$ H est vrai que L’assemblée prête institutions de la région 

dans les affaires de la Vüle. Mattéi i radies.] ’ pierr * flanc à de tels coups. ITa-t-eUe i»rlslerm& 

^ 30311 P® 3 » 6111 particulier dans cette af- 'Pour renforcer la « prise de 

Première intervention : c'était nStdon p^jL ^ 8 9 e , Iaira de la Cité fleurie, montré conscience régionale » des élus, 

à l'occasion de l’élection à la pré- . séaj ? !& M Daniel son incapacité k trancher, à ali- le co^seU doit selon lui. voir 

du Conseil Hp sennassaya 'socialiste) a déclaré : — ~~~ hw.iiw. ___ - son rôle accru. Aussi, M. Ka s- 

mSoT à la JiLi . « Devrons-nous nommer le vrési- décisions surses voeu* 7 suggère- t-fl d’accroître le 

M. Michel scrutin, dent de la République maire de I ïra ‘ tr ^ Ue 1 ® s - d “2**. pa ?’ ^ nombre des conseillers Jusqu'à 

PonJatowsM ’ ministre Paris et il k moUessc de sa réaction A pro- cent ou cent cinquante, d'élire 

de 1 intérieur, convoqua M. Yves Conseil 9 * vt P 08 de la voie express rive gau- iss parlementaires comme mem- 

Milhoud. candidat du groupe nés rie ch®* incité l'Elysée à récidiver, bres à part entière, de porter 


ML Miche] Boscher. député 
(U .DR.) et maire d'Evry (Es- 
sonne) a été élu président du 
conseil d’administration du Dis- 
trict de la région parisienne fl 
succède & M. Gabriel Kaspereli 
députe (TLDR.) de Paris. 

Ce dernier a précisé ses vues 
sur les réformes qu’il préconise 
pour les institutions de la région 
parisienne. 


le conseil doit selon lui. voir 
son rôle accru. Aussi. M. Kas- 
perelt suggère- t-fl d’accroître le 


JYALUAUMU, UCLU Uiaat au illÛUl» na» t T ~ 

Paris-Majorité dout mi rimî^ü* de la gauche oubliait un 

riuu-uwjunw, pouç nu deman- commiTTilrm* . 


der. au nom de M. Giscard tTEs- 
taing. de se retirer en faveur de 


co mmun iqué, disant notamment : 
* A la veille de la discussion (*) 


Mais l'autoritarisme de celui -cl 
a l'égard des élus, le peu de cas 
que l’on a fait de leur susoepü- 


les parlementaires comme mem- 
bres à part entière, de porter < 
la durée de la présidence du 
conseil d'administration de un à 
trois ans et enfin de rendre 


PE C 

t? 

H 


M. muhoud refusa de céder et reZls -- ■ - » statut de la capitale. centration on devrait obtenir 

fut élu. , ** "Président de un meilleur équilibre des re- 
vint ensuite la décision ^ ^ “ R&0 'tbhque intervient pour PIERRE BRANCHE. ponsabUités entre l’Etat, le Dis- 

rerla ^^HnnTrSLÏf ™ & décisions du Conseü , trict et les départements, fl 

1 F at dans «*e Pans s pense aussi qull faudrait modl- 

SSSnîà’rS^ taSes^Sïas^ mSÏÏg£ 2™»' "S£°t d 

centre) a rédigé un communiqué 

yimtdans^e affaire qui agite i i Arago, Glacière. Nord m a nn , Santé, SÏÏ^’^hJSSS? i ÏÏèJSR 


un meilleur équilibre des re- 
PIERRE BRANCHE. ponsabUités entre l'Etat, le Dis- 

, trict et les départements, fl 

~ pense aussi qu’il faudrait modl- 


depuis plusieurs années l’Hôtel de 
Ville. 

Le lundi 34 juin, à 15 heures, 
les élus parisiens étaient & peine 
rentrés en séance quand ils pri- 
rent connaissance de la dépêche 
de l’agence France-Presse en pro- 
venance de l’Elysée qui indiquait 
que s le président Valéry Giscard 
d’Estaing avait reçu, en fin de 
matinée, deux représentants des 
artistes de la Cité fleurie et leur 
avait manifesté son souci de voir 
une solution, qui préserverait 
V existence de leur cité et son 
caractère ». 

On savait que, à l'occasion du 
débat prévu jeudi 27 juin. M. Gil- 
bert Gantier (cent. - Libertés de 
Paris), président de la commission 
de sauvegarde spécialement créée 
pour cette affaire, ferait état 
d’une propos i tion nouvelle : 1 im- 
meuble co ns tr u it & la place de la 
Cité comprendrait trente ateliers 
■ réservés à des' artistes. Le projet 
actuel serait conservé Intégrale- 
ment et agrandi de telle façon 
qu'un square public puisse y être 
amé n agé ; ce que l'exiguïté du 
projet actuel interdit (le Monde 
du 13 juin). 

Intervenant a la veille de ce 
débat, M. Giscard dTSstaing a 
déconcerté jusqu'aux plus ardents 
défenseurs de la Cité. M. Lionel 
Assouad (CJ3.P.). tout en décla- 
rant que *le vœu que vient de 
publier le président de la Rèpu- 


Bretagne 

LE CELIB SE TRANSFORMERAIT 
EN BUREAU D’ÉTUDES 

(De notre correspondant, i 


Trois années de litige 


La Cité fleurie ! sur un ter- 
rain de 4 300 mètres carrés, 
donnant 65, boulevard- Arago, 
dans le treizième anondlsse- 
mrnt, ces vingt -neuf ateliers 
d'artistes sont 'bordts an sud 
par un jardin. Dp permis de 
construire est délivré le 24 mars 
1971 à u n promoteur parisien, 
la SEFQU, pour un immeuble 
de dis étages, -comprenant - 
cent quarante logements, sept 
ateliers ' de sculpteurs, et qua- 
torze ateliers de peintre, A 
céder en copropriété. 

Divers locataires acceptent uo 
compromis et Libèrent des ate- 
liers. Les autres, une vingtaine, 
se groupent en association de 
défense^ A Phenre actuelle, oo ■ 
compte parmi eux six artistes' 
reconnus. ' < 

Le 2 Juillet 1971, puis le 
23 mars 1972, Le Conseil de Parts, 
à runanimlté, émet le neu que 
soft classée la cité. Hais le mi- 
nistère des affaires culturelles 
n*y consentira pas. Jusqu'Ici les 
diverses tentatives de ralre 
annuler le permis de construire 
n'out .pas .abouti.. Un dernier 
recours devant te Conseil d'Etat 
a été tenté par l'association. 

A ce. jpur^ toutes les solutions 
Imaginées au Conseil ■ de Paris 
pour conserver la. cité, notam- 
ment .en créant .une zone 
d 'aménagement concerté sur 
l’ensemble de Ifiot, o'ont pas , 
aboorV pour, des raisons finan- 
cières, mais . aussi urbanisti- 
ques. On estime A environ 
Il millions de mines, la somme 
nécessaire, pour acheter ta' cité' 
et indemniser le promoteur. 


n&rTïwams d^ndTi-îtot 

Aragt* Glacière, Nordir ^X D Sa^t^ f’oiïen fëtiïï? l£5gétoK 

d'adniinlÆr" 

qui aboutiraient A la destruction m* ie 19 novembre 1922 A Evry. 


qui aoouuraient a la destruction ^ Ie 13 novembre 1922 A Evry. 
des Immeubles l’entamant, et no- M Boscher est commissaire-priseur 
taxnment des ateliers. Son prèsi- A pana. Maire d'Evry depuis une 
dent. M Jean-Denis Ma! clés, u a été successivement élu député 
peintre et décorateur, déclare ?* la seine-et-oi» <183S>. puis de 
I ioîi 7 n 1 Essonne, et conseiller général <1W7- 

1 “ ÎB73i n » «è chaîné de mission 

plus vive du fait quü est ques- aa cabinet de M. Michel Debré. 
tion de résoudre le problème posé garde des sceaux Ljn lu -octobre isssi. 
en créant sur mot concerné, soit D préside ie conseil d'sdmlnlstra- 
1 me ZAC privée, SOtt une ZAC de l'établissement public d'amé- 
pubüque, eoHOicm qui aboutirait sagement de la ville nouvelle d’Evry. 
à expr opr ier et. à spolier lesdtts M. Michel Boscher s’est, de tout 
ayants droit afin de permettre signalé par ses prisas de 


aux artistes, locataires de Za 

Cité fleuri^ dej^e v^r leurs oggÿ ^4, 

privilèges. On abautxraü en outre, préfet de la région pSteirone. et 


a ce paradoxe incroyable : sept | ànjounfui a m. Jéréme Monod, 
ateliers d’artistes détruits ; quatre délégué a l'aménagement du teni- 


M. Jéréme Monod. 


artistes propriétaires- 


deu x taire et A l’action régionale. 


artistes locataires expropriés, au n est le principal auteur de la 
bénéfice des artistes de Za Cité loi qui porte sou nom et qui pré- 
fleurie ». voit les Institutions chargées d'amé- 

nager les villes. nouvelles. 

1 — : . M. Boscher a perdu son mandat 

de conseiller général Ion d» élec- 

U hnjlCC EU flllrt tlona cantonales de l’automne 1973. 

uHUC tn LAujl H est très menacé A Evry même 

par le parti socialiste, et sa réélec- 

DU CENTRE DE COMMERCE !£ S 
COUTHAiT AU MOINS ““ “ TO& -' 

80 MILUONS DE FRANCS 


80 MllilONS DE FRANCS SIGNATURE 

_ , ~ ^ - DU CONTRAT D'ENGAGEFŒNT 

causeiUer communiste, qui s'étan- DE U LIGNE D'AÉROTRAIN 

naît que les travaux â édification rmrv ■ a ivérrtirr 

du Centra français de commerce UKui - LA DCraVjC 

international (Cf .C J. J continuent . .. i 

sur le carreau des anciennes halles 

malgré l’annulation du permis de m n contrat d’engagement global » 
construire de cet ensemble (Ze pour la réalisation de la ligue d’aére- 
Mande du 23 et 24 juin). M. Jean train entre le quartier de la Défense 
Verdier, préfet de paris, a pré- (Hauts-de-Seine) et la vHle nouvelle 
Cisé le lundi 34 Juin à l’Hôtel de de Cergy -Pontoise (Val-d’Oise) vient 
Ville, qu’il fallait, auparavant, d’ètre signé entre la société Aère par, 
assurer la sécurité du chfintlfir filiale commune île la r.a.t.p et je 
ouvert. .... „ . >■ S-N.aF^ mandataire de l’Etat, et 

Le préfet a egalement souligne la société de l'Aérotrain, mandataire 
que la remise en cause de la des deux groupements industriels 


Rennes. — L'acte de dècès du Conseil a cherché sang répit, de 


Z- — — — que la remise en cause de la des deux groupements industriels 

co n cession du CJ? .C.L, alors que la chargés d’une part de la construction 
rappelani que * qest par une déct- SEMAH (Société d’économie mixte des véhicules P «t d'antre part de 
sion de VEtat qu'a été accordé pour l’aménagement des Halles) celle des infrastructures. o n proto- 
2e permis de construire. Placé a reçu légalement des avances sur eoie d’accord avait été signé, le 
devant cette situation légale.- le la charge foncière, déséquilibre- 5 décembre 1973, entre les sociétés 

O/wicmI a «âne ffjt- gT8.V6ID0I}t 1 Opér&tjOn (Taillé- Berctu et Cie. AêrotiallL Grand a 


CELIB (Comité d'étude et de puis prés de trois ans. une solution h- 40 M . arselUe - B - T ’ p - ™ 

liaison des intérêts bretons) n'a J* «nunwrard^r à In fois n SP® 0 ™*"* 68 , tiu Conseil de BatignoTles, Jeumont - Sebneidei 

Msété” ené lundi 24 juin à “ sai/req^ier û /a fois ParÆ affirment que la denonda- s.g.t.e. et Franco «U-M.T.E, e, 

Rennes. Mais le diagnostic for- l envrronriement et l intérêt des tl on du contrat sigoé avec les vue de prendre en charge l'ensembi 

miüé an murs de wn comité artistes II a même accepté promoteurs jduCen&e implique- de eette opération. 

SSiteS |Z^ « 11 , la maladie d ctt'cU'à cetum une ranm, “ .TS^SS^SlllSJ Jî « -~»mt : 

œt grave et que la mort est sms de I mltun ie franc, ». aussi le ®“ ■“ esusMie.» a, etuc’w e, 

doute prochaine. groupe * .*t? fèlvnte que le vœu du wMrmceraSSf parti** « cause et. les coudirioa 

Eu effet, malgré le lyrisme de p r êsûien( de Za RépubZique refoi- nomma ces et mtéréts aue les nm- Bèaêraie* «le déroulement de ropë 

rigueur. les trots pUlen çme son combat et attend une poï£ ? lton * “ * iLa fle réalisation de h 

de l’onanisme, wrücipaîion de rEiat: qui per- raient tèda mer. “S®, tel quni est actueUemen 

L^bând, 8 énatetir jpréridentde ^ eti ^^ n complétant les efforts Selon M Ctoistiian de La Ma- 0 * 7 - «* fle dnqnante-six mois, a 
la communauté urbaine de Brest, lar,- on» t q»i uis« supposer une mise en ser 


ration. l»e délai de réalisation de la 
ligne, tel qu’il est actuellement 
prévu, est de dnquanté-slx mois, ce 
qnl laisse supposer une mise en ser- 


A PROPOS DE... 

LA MISE EN SERVICE DU BARCELONA-TALGO 

La S.N.C.F. joue l'Espagne 


La SJS.CJ 7 . et In Société 
nationale des chemina de fer 
espagnols (RENTE) viennent 
de mettre en service un nou- 
veau train de nuit — le Bar- 
celona-Talgo. — composé de 
voitures-lits de con ception 
moderne, qui relie directe- 
ment entre elles la capitale 
française et la métropole ca- 
talane. Cette innovation tra- 
duit la résolution des deux 
réseaux de renforcer leur col- 
laboration pour mieux pla- 
cer le train face à l'avion et 
à l'automobile. 

Les responsables de la 
SJV.C-f- croient en l’Espagne. 
Il ne fait, à leurs yeux, aucun 
doute que les automobilistes, 
soucieux d’économiser un car- 
burant vendu à prix d’or, se 
lasseront, tût ou tard, des 
«bouchons s de Béobie ou du 
Pertîuis, que le trafic des 
marchandises gagnera, un 
jour ou l’autre, â t’entrée 
probable de Madrid dans le 
club européen des Neuf, 
qu’enfin. pour répondre à 
cette demande potentielle, les 
techniciens du rail sauront 
bientôt m gommer» la diffé- 
rence d’écartement de 23 cen- 
timètres qui sépare la voie 
française (1.44 métré/ au 
gabarit européen et la voie 
espagnole tl.6 7 mètre) au 
gabarit* castillan. 

Pour rheure, les relations 
ferronmres entre la France 
et VEspagne souffrent passa- 
blement de ces obstacles po- 
litiques et techniques. En 1972, 
non compris le trafic fron- 
talier, 1,4? million de voya- 
geurs en provenance ou â 
destination de la France ont 
franchi en train les Pyrénées 

— dont un fort pourcentage 
de tmvaÜlcuTS immigrés. — 

2 J3 militons les Alpes et 2J)5 
millions le Rhin. L’an der- 
nier, le rail a achemine 
1J.0 mülkm de tonnes de fret 

— pour les deux tiers des 
agrumes et des primeurs — 
dan» les deux sens entre la 
France et la péninsule ibé- 
rique alors même que le vo- 
lume du commerce anse la 
Belgique atteignait 1UB6 mil- 
lions et mec t Allemagne de 
l’Ouest 1928 müUons. 

Un procédé suisse 

L’inauguration (Tune liaison 
f er ro v i a ire, entre l’Espagne et 
la France date du 15 août 1864 
.avec V achèvement de la ligne 
Madrtd-Irun. Une vieille his- 
toire. Mais c’est seulement 
depuis le 1 er juin 1969 que les 
trains franchissent la fron- 
tière sans transbordement de 
voyageurs. La solution adoptée 
à Hendaye pour la « Puerto 
del Sol » f Paris-Madrid ) con- 
siste à soulever les voitures- 
lits pour en échanger les bog- 
gies; il faut compter trois 
quarts d’heure pour mener à 
bien ces opérations. Le sys- 
tème retenu à Port-Bot 1 pour 
le « CataUm-Talgo » (Geriève- 
BarcéUme ) consiste à modifier 
automatiquement V écartement 
des mues indépendantes ; le 
convoi roule alors à e nv iron 
10 küomètres à Fheure. 

Préoccupés d’améliorer les 
performances du raü, les diri- 
geants de la SJV.CJJ'. fondent 
beaucoup d’espoir sur une 
invention suisse — des voi- 
tures à essieux â écartement 
variable — beaucoup moins 
onéreuse que le procédé espa- 
gnol et tout aussi pratique .* 
cinq minutes de mise au gaba- 
rit. Mais ü est exclu de 


délivrer à ce materiel un 
* certificat de navigabilité » 
avant plusieurs semestres 
d’essais. Ce système majorera 
d’environ 10 Ta le prix d'un 
ircgon, ce qui obligera à le 
réserver aux seuls trains ren- 
tables. comme la a Puerto del 
Sol ». capable (^économiser 
ainsi une bonne demi-heure 
de trajet. 

Quant au transport des 
marchandises, la société espa- 
gnole Translesa construit et 
exploite un parc d’environ 
quatre mille iraçonx à essieux 
mterchanceables Cette solu- 
tion. appliquée déjà depuis 
plus de vingt ans. es î sûre et 
économique. Maïs elle exige 
cinq d sir heures d’operations 
sur chantier : celui â'Hen daye 
traite, chaque four, six cent 
soixante wagons, et celui de 
Cerbère, neuf sent quatre- 
vtr.ats L'objectif, pour 1980. 
est d’atteindre mille six cenr 
quatre-riRçts leacons respec- 
tivement aux deux bouts de 
la frontière Dans la perspec- 
tive de l’entrée de l’Espagne 
dans le Marché commun et 
d’un triplement du trafic de 
fret, les responsables ferro- 
viaires craignent d'être à 
retrait dans ces cames de 
transit. 

Au gabarit européen 

A vrai dire, pour les voya- 
geurs et pour les marchan- 
dises, la meilleure solution 
consiste ù taire vénétrer en 
Espagne la voie française de 
1.44 mètre. Madrid, qui cher- 
che toutes les occasions de 
donner des gages de sa bonne 
volonté européenne, y songe 
sérieusement et a pris en 
considération le projet de 
constr u ction d’une voie nou- 
velle d grande vitesse entre 
Barcelone et Madrid. La 
SJ1.CF pourrait alors utiliser 
son matériel banalisé, déve- 
lopper le trafic des conteneurs, 
offrir des trains autos- cou- 
chettes: en clair, concurren- 
cer sérieusement la route 

Mettre T automobile au pas. 
à la longue le tram compte 
y parvenir. L'avion ne Tet- 
fraie plus autant qu'aupara- 
vant Certes, ü continuera â 
drainer Ze gros de la clientèle 
de VEurope dn Nord qui fait 
les beaux jours de Za Costa 
Brava et de la Costa del SdL 
Mais Zes distances entre les 
voies françaises et les plages 
espagnoles permettent aux 
ferr ovia i re s de se mesurer 
valablement aux aviateurs. Le 
succès de Za « Puerto del 
SoZ» est tel que la SJt.CE. 
envisage sans crainte d'en 
relever prochainement les ta- 
rifs. Redouter Ze bateau ? 
Hormis Barcelone. C Espagne 
ne possède pas de grands 
ports. Fos peu t, au contraire, 
suppléer aux insuffisances de 
ses voisins et, du coup, ren- 
forcer le rôle du raü chargé 
de desservir son arrière-pays. 

A la demande de Madrid, 
une commission franco-espa- 
gnole se réunit plusieurs fois 
par an depuis 1966. A son 
ordre du four, une « partie 
gaie » — l'évolution du tra- 
fic — et des dossiers délicats 
— le stockage des essieux, Za 
répartition des voitures sur 
Zes axes. Za révision des 
accords de pool, la concur- 
rence routière, etc. Il n’y a 
plus de Pyrénées, mais il y a 
encore. d’Hendaye à Cerbère, 
des voies ferrées qui soulè- 
vent des montagnes. 

JACQUES DE BARRIN. 


P.T.T. 

M. Leiong : deux sociétés nationales 
pour les postes et télécommunications 


15 tüSg 1 1 ^, "STîgg’Mg 'HJD-R.. rapporteur iy * lequel^ J**—— rfali™..t l. „c S^St^ £TÊ 

budget, a expliqué, en ajoutant, rUnJon des Champeaux, qui est conclusions Ia wfw mwliwinn par. bZe. » 

4 propos du vœu de M. Giscard à rqrigtne de raim ulattoo du per- Dam son dernier rapport, u cour lementaire de contrôle de la ges- L’O rt_f n’a n as nu diffuser 
s.mblent avoir parte ie i aermer _ r intendance mis. entend, dès A présent réexa- a** comptas avale critiqué la ma- tlon du service public dn télé- 

»np au CE^ ^ sur qua^e & ie fondé de eette oiè» do» la décision unit été- S£?ne cto Mon^du 21 juin)! 

(sauf le Morbihan» n ont wte suive* f p » jrrJ y™ implantation dé bureaux à Paris, prise, n -juillet. 1971. de construire S/î ««+ Tjo&sibte a-t-11 déclaré le secrétaire d^Stat» qui dé- 

cette ann ée leur subvention^ au penser gîte Jf- «/eun*- Suivi en cela par les gro u pes de une ligne d'Aérotntiu et émis des ré- 34 iuln & la deuxième chaîne de conclusion : « 72 fout 

Comité qefen ajarionçant. q.u &Ue code, ministre des fouincea. eus gauche du Conseil dfë Paris” elle serve» sur ta date d'ouverture de télévision, qu’on puisse envisager 

serai t la dernière. Ve p ant donnera l argent nécessaire Pour réclame, à la place du Centra. ««* liaison, vu les difficultés de {mais absolument rien n'est dé- ? CB ^£2i» p0Itr 


L'O.R-T-P. n'a pas pu diffuser 
la dernière phrase de lluterven- 


le départ dira partis et syndicats -part, nous estimons que K davantage d'équ i pements culiu- 

de gauche, 1 vouer plus pour acheter la Cité rels ou sportifs, d’espaces libres et 

. Sf^la durait A demander à la côOec- surtout £ -vrais jardine». 

concurrence des ncm^Sîra. iisti- tivité des e1 j°^ de — : ' 

tutions régionales, cette décision, faveur d’une certaine categone ae 

que semblent vouloir suivre aussi Parisiens .» Bien quelle lui p^- ■A.ri’FOBtrs gratopcs ' a 
certaines monicipaUt^ enlève moins critiquable que la *: JSôvSs — î? Âtata Pev- 

jm peu plus de crédibilité au retirer les çrédto de -^SmS^Llrè ^d^^Pn^Sa 

CELIB. ... la nnln «vnrsfis rive eaucha M de /S«ln«.ar.Ma.msi a riMriA ris 


mlM au point do moteur linéaire fÿdé 
qui équipera l'Aèrotrain (u le une 
Monde » du 22 Juin). TE 1 


Si to téléphone qui ne procède en 

même temps d’une volonté de ré- 
jp 9 ™ fîJL% 0ler problèmes de la poste. On 
l E.D *. et de la SJi.CJ>„ ou deux beaU coup du téléphone, mais 


ie ««droie Wen qu’on n’i 
PM Za porta * 


C roSêrols. devant l'ampleur du 1 « T *” *? £ 

•sarï tssjs 

l’organisme s’éteigne tout dou- la Cité fleurie était bien une 
cernent. M. Lombard a déclaré : x pressto;.: » 

0 Le CELIB ne se justifie qua seuls. les vingt-deux élus du 
Za condition qu’il apporte quelque p^vèau comité « Paris Avenir ». 
chose aux autres. » Aussi a-t-n «ar m. Dominati et .où 

^^%SSJîïï «habitent les centristes. Libertés 
d etudes et dt ogvMOpPCP^p <p ar jq ««■ i» ji& bp 

rural qui prendrait en main «les de Paria eE ^ f 
études ponctuelles qui condi- sont pas manifestés 
tiennent Vavenir immédiat ». En au demeurant, ce n est pas sur 
effet, étant donnés les « temps | e fond mais sur la forme que 
morts b entre les sessions les l’initiative de M. Giscard d*Es- 
assemblées régionales cmt de la gst critlqnée par les consell- 

peine â « coller à lers de paris. Recevoir à l'Elysée 

«SS” SftîîS* les 8 renie. représentants des lœa- 


>. AUTOBUS GRATUITS ' A 

^provins — . M Alain Pey- 

refîtta maire ■ de . Provins 
( Seine-et -Marne î. a^ décidé de. 
rendre gratuite la ligne d’au- 
tobos. longue de 4 . fcilométres. 
qui dessert la ville *Je pré- 
tends. a-t-il déclaré, que c’est 
une économie de - ne -pas faire 
payer les gens quand le. recou- 
vrement de la recette coûte 
aussi cher que la dépense.» 

i -LA ST ATION ’ . DE METRO 
LOUVRE, décorée d’œuvres 
' d'art depuis 1067, . a été totale- 
ment réaménagée. Les œuvres 
exposées dans les vitrines et 
les: niches ont été changées, 
ainsi que la décoration. Y sont 
présentées des airtiqnités 
orientales, égyptiennes, grec- 


qtTon peut envisager, mais la pn- 
oues et romaines. <> 1 * 1*1 nue patisauon du service public du 
des œuvres d'art françaises, téléphone. & mon avis. pas. » 

Quels sont les coupables du ma- 
• LES ELUS BLOQUENT les r&sme téléphonique actuel ? 


ACCES OU PARC DE SAINT- D'après lui, un peu « tout le K 

VRAIN- — L'ouverture -du parc monde » et plus précisément Interviewé le même Jour, par 
animalier de Saint -Vraln « tous les gouvernants français POR.TJP. Bretagne, M. Lelcog a 
(Essonne) a été troublé le sa- depuis 1930 jusqu’à 1970. Depuis déclaré qn’U jugeait souhaitable 


Hausse des tarifs postaux 
et des taxes téléphoniques? 


medi 22 juin par le maire, les cette date, la croissance de nos un relèvement des tarifs postaux 
conseillers municipaux et le équipements téléphoniques est et des r ^ ymTT 1 Trn i^ g t^ nT|C téléphonie 
conseiller général du canton. Tune des plus rapides qui soient ques. ZI a précisé que rien n'était 
Les élus ont bloqué provisol- dans le monde ». - encore décidé, Tn i yi s fl estime que 

rement les accès pour protes- k Nous manquons d’argent, a cette augmentation permettrait a 
ter contre le fait qu’une encore dit M. Leiong, et en même la fois d’améliorer les salaires du 
convention de ZAC (Zone tempe le téléphone, est une acti- personnel et de faire au 

d'aménagement concertée) en- vtté extrêmement rentable qui relèvement du prix du cuivre qui 
tre le nromoteur du parc et la devrait pouvoir emprunter et joue un rôle Important dan* jes 
commune n’alt pas été res- rembourser avec Forgent des tu- Installations téléphonlqnea En 


commune n aît pas été res- rembourser avec Forgent des tu- Installations téléphonique. En 
pectée. Une route de déviation tors abonnés. Actuellement, les effet la hausse des prix, a-t-il 
aurait du être construite. Las P.T.T. sont défavorisés parce que précisé, ampute de 15 % Ira pro- 
élus ont décidé de saisir lé les règles qui leur sont imposées grammes d'équipements des P T.T 


tribunal des référés. 


pour la présentation de leur bud- prévus pour cette an»*» 


K 
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LA GRANDE RUPTURE DE L'ÉTÉ 


D ANS quelque* jotas, plusieurs millions de 
Français partiront on l'appifitannl à par- 
tir an vacances. Après le grand remue- 
ménage du printemps, la vie économique, s oc i al e, 
politique, marquera le pas ai pour beaucoup ce 
sera, personnellement, le moment de la grande 
parenthèse annuelle, de la grande rupture de 
l'été. 

I.S Français en vacances a été plus tardive- 
ment et est encore moins exactement connu que 
le Français au travail. Os peut toutefois cerner 
aujourd'hui avec asses de précision ses caracté- 
ristiques, ses goûts, ses manies. 

TTn Français sur deux — ou presque — part 
en vacances. Ce qui veuf dire aussi qu'un Fran- 
çais sur deux ne part pas parce qu'il n'en a pas 
las moyens, la possibilité en le désir. Cadres 
supérieurs on moyens, membres du pro fe s s i o ns 
libérales, employés, forment pins du tiers de la 
cohorte du vacanciers alors qu'ils ne représen- 
tent guère pins de 20 % de la population. C'est 
parmi aux également que l'on trouva lu revenu* 
les plus élevés. Lu deux fiers du Français en 
vacances Tiennent du villes de plus de cent mille 
et la proportion du « partants ■ tomba 
& 20 % chez lu ruraux, à presque rien chu lu 
agriculteurs. 

28 juin - 11 août 

□ est donc normal que désormais la reven- 
dication poux un ■ droit x&el » aux vacances 
fasse partie du dossiers défendus par lu repré- 
sentants des catégories lu moins favorisées au 
même titre que le droit au travail, au salaire 
ou au logement, 

. Lu vacances n'étaient qu'un luxa ; elles sont 
devenues un besoin imposé par la vie industrielle 
moderne, encouragé par les moyens d'informa- 
tion modernes. Poux le satisfaire, il faut donner 
au plus grand nombre la possibilité de partir. 


soit par une aide individuelle, soit ea encoura- 
geant la construction d'installations hôtelières 
correspondant aux possibilités financUru de 
chacun. Le tourisme social — le terme n'est pu 
satisfaisant — exprime cette première grande 

préoccupation. 

Quatre-vingt-seize pour cent du Français 
qui sont parfis ea vacances l'an dernier l'ont 
fait en été et pour la plupart entra le 28 Juin 
et le 11 août. C'est en France que la concentra- 
tion du congés est le plus poussée et, en dépit de 
tontes lu campagnes de persuasion entreprises 
an cours du dernières années, on n'est pas pax- 
- venu à rompre cet enchaînement fatal qui veut 
que tout le monde souhaita partir an même 
temps parce que tout le monde péri en même 
temps. 

Autre style 

L'étalement du vacances ut devenu une sorte 
de serpent de mer. Ce n'est pu une raison pour 
y renoncer. Lu dernières éludes faites & ce 
propos fl) suggèrent que l'on prenne le mal A 
la racine en commençant par réformer fonda- 
mentalement le calendrier scolaire, établi d'ail- 
leurs à partir des besoin* d'une société rurale 
(l'èlê c'est le temps du moissons) qui a aujour- 
d'hui presque disparu. 

Mais au-delà de ce débat relativement clas- 
sique commence une recherche plus neuve sur 
ce que pourrait — ou devrait — être un style 
de vacances mieux adapté aux véritables besoins 
de l'homme moderne. 

La plupart du temps la période du vacances 
est définie et vécue par opposition à celle du 
travail. C'est le temps du non-travail destiné 
â oublier et & réparer la vie laborieuse. Notre 
société industrielle s'organise sur cette r u p tur e 
et peut choisir d'accentuer la coupure entre le 
temps du travail et de la monotonie et le 


:< 3 ; 
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temps du loisir et de la fête. C'est la voie 
la plus immé dia t e et peut-être la plus sûre. 

On peut aussi imaginer une autre forme de 
société dans laquelle on chercherait, eu contraire, 
à intégrer davantage les mondes du loisir et 
du travail en des b^ite» courtes 

Triai» plus n om br e uses d"* 1 * l'acte de production 
et la vie des travailleurs, en s'efforçant de 
meubler le vide souvent acca b lan t des vacances 


îSHR* I# 





(Destin te. CBENSZJ 


A la eb«tM que les marchand» de soleil mettent 
sur le marché. Cela suppose, il est vrai, un 
réaménagement complet des . temps de travail 
et de loisir ; une véritable révolution à laquelle 
s'opposent, partindièrement en France, des habi- 
tudes très solidement ancrées. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

fl)- Prendre le tempe de vivre, de Philippe Lomour 
et Jacques de Chalendar (le Seuil). 


LE FRANÇAIS EN LIBERTÉ 


De fortes inégalités 


E NTRE le l" octobre 1872 et le 
SO septembre 1973, 24,4 mil- 
lions de Français sont partis 
en vacances. Si l'on exclut, comme 
le font les statisticiens, tous ceux 
qui vivent en collectivité (dans une 
caserne, un hospice, un couvent..), 
49,2% des habitants de l’Hexagone 
ont donc, l’année dernière, passé au 
moins quatre fours et 29, é jours en 
moyenne hais de chez eux pour des 
motifs autres que professionnels ou 
médicaux. Depuis cinq ans,, cette 
proportion augmente régulièrement. 

L’étude que vient de publier le 
commissariat général au tourisme (1) 
permet de dresser, avec -toutes les 
réserves d'usage, une. sorte de por- 
trait robot du Français en vacances. 

C’est souvent 
un citadin et nn cadre 

L’année dernière, sont partis en 
vacances : 

— 79 % des Parisiens, mais seule- 
ment 25 % des habitants des com- 
munes rurales, et les premiers 
sont restés absents deux fois plus 
longtemps (44 fours en moyenne) 
que ias seconds (22 Jours) ; 

— 88 % des cadres supérieurs et 
des membres des professions libé- 
rales, mais 15,7 % seulement des 
exploitants et salariés agricoles, et 
44,7 % des ouvriers. SI le cadre 
supérieur a pris en moyenne près 
de 40 jours de vacances, l'agricul- 
teur n’en a pris que 25 : 

— 61,5 % des Français âgés de 
vingt-cinq è trente ens, mais 26% 
des plus de soixante-dix ans. Les 
moins da quatorze arts battent, on 
s'en doute, le record de la durée 
des vacances : 32 jours en moyenne. 

Il part en été 
mais commence à partir 
en biver 

Les Français continuent de partir 
en vacances en été et. la plupart du 
temps, seulement en été : cela a été 
la cas en 1973 pour 76% d'entre 
eux. EL ai été, les déparis restent 
toujours très concentrés. Sur l'en- 
semble des séjours « pris » entre le 
I* 1, juin et le 30 septembre, plus de 
72% avaient débuté entre le 28 juin 
et le 11 août. 

Les spécialistes du commissariat 
général au tourisme remarquent avec 
un certain désenchantement : - On 
ne note guère dévolution vers un 
êta! ornent des départs d’été. Seules 
des raisons conjoncturelles ou des 
considérations pratiques (conditions 
atmosphériques, possibilités de 
«ponts») permettent d'expliquer les 
différences observées d'une année 


à Feutre. » Les vacances d’hiver sont 
toutefois de plus en plus fréquentes, 
surtout à l’occasion des congés sco- 
laires, mais il s'agit surtout de 
vacances d’appoint et les inégalités 
entre les « taux de départ > suivant 
le Heu d’habitation, la situation pro- 
fessionnelle et l’âge sont, pour ce 


puis, dans Tordre, le Finistère, la 
Haute-Savoie, la Savoie, la Cha- 
rente-Maritime.. A l’exception des 
deux départements da la Savoie, il 
s'agit de départements cûtlers. 

Après la mer, c'est la campagne 
qui attire le plus volontiers le Fran- 
çais en vacances. 


DEUX SOCIETES 


O N ' peut concevoir 
(~J deux types de 
sociétés extrêmes 
dont on peut essayer de se 
rapprocher plus ou moins 
dès maintenant : ou bien 
une société dans laquelle 
Yantinomie travàü-lefisvrs est 
appelée à disparaître par 
^introduction préparée et 
volontaire d'une dimension 
cultureUe et dis tr active dans 
les activités hors du tro- 
oaü. Ou bien une société, 
au contraire, qui accentue la 
séparation et l’opposition 
entre le temps (et l’espace ) 
consacrés, d'une part, au tra- 
vail, et, d’autre part, mi ‘ r 
loisirs. 

» De façon concrète, dans 
une société du premier type, 
n mportance et le rôle du 
tourisme au sens actuel du 
terme seraient réduits, celui- 
ci devenant en grande partie 
à ta fois d'affaires et d’agré- 
ment. Les durées de vacan- 
ces en même temps que les 
horaires journaliers y seraient 
diminués. Les équipements 
de loisirs culturels seraient 
multipliés dans les zones de 


qui les concerne, très accusées. Elles 
sont en général de courte durée ; 
quinze jours en moyenne. Une fois 
sur cinq seulement il s’agit d'un 
séjour aux sports d'hiver. 

ff préfère fa mer 

Les vingt millions de Français envi- 
ron qui ont décidé du Heu de leurs 
vacances ont, dans plus d’un cas sur 
trois, choisi d’aller au bord de la 
mer. 

Ce sont pratiquement toujours tes 
mêmes départements qui ont leur 
préférence : la Ver d'abord (trente 
millions de journées de vacances en 
1973), les Aipes-Marftfmes ensuite. 


~N 

. et les \ 

S emiimt I 


résidences principales, et les 
moyens de production seraient 
installés dans les zones dites 
aujourd’hui touristiques, etc. 

» Dans une société du 
deuxième type, à Traverse, la 
spécialisation de V espace et 
du temps serait complète : 
les vacances seraient allon- 
gées. La durée de travail 
journalière ne diminuerait 
pas. Les zones de tourisme 
seraient nettement distinctes 
des zones d’habitat-travoü. 
Le tourisme , ou sens actuel, 
se développerait considérable- 
ment. mais sans doute moins 
vite que les besoins subjectifs 
ressentis, car ü ne serait 
qu’une compensation à un 
cadre de vie et de travail 
sacrifiés. 

» Tl est clair que les méca- 
nismes actuels conduisent 
plutôt vers ce dernier genre 
de société. Cela ne va pas 
sans risques de tensions et de 
crises dans l'avenir. » 

★ ROGKE GODIltTO (c Ré- 
flexions pour un schéma direc- 
teur du tourisme, » Revue Espa- 
ce», n" B, 12, nie du FazcRojaL 
Fwla-3M 




Dans 36% des cas. le Français 
choisit pour ses vacances de des- 
cendre chez des parents, des amis, 
surtout s'il va à la campagne. Dans 
8 % des cas. il utilise une résidence 
secondaire : dans 20 % des cas. il 
habite en meublé. Mais plus du quart 
de ceux qui sont sur le littoral cou- 
chent sous la tente ou dans une 
caravane. 

Il aime toujours l’Espagne 
mais redécouvre 
l’Angleterre 

Au cours des cinq dernières 
années, le nombre des journées de 
vacances que les Français ont pas- 


sées à l’étranger a augmenté régu- 
lièrement 

Qui part è l'étranger? Le revenu 
a moins d'influence qu’on ne pour- 
rait le penser. Bien sûr. les ménages 
aux revenus les plus élevés s’expa- 
trient en plus grand nombre dans 
la mesure où Ils partent davantage 
en vacances. Mais la part des 
séjours è l’étranger ne dépasse 20 % 
dans aucune des catégories de 
revenus considérées, bien qu'elle soit 
plus forte pour la frange des reve- 
nus très élevés (celle qui comporte 
la plupart des vacancière qui utili- 
sent l’avion pour les destinations les 
plus lointaines), mais aussi, curieu- 
sement, pour la tranche des reve- 
nus moyens. 

Las vacances è l'étranger sont 
davantage recherchées par les pro- 
fessions libérales et les cadres supé- 
rieure, mais aussi par les ouvrière 
et fait nouveau depuis 1969, par les 
agriculteurs. 

Enfin, c’est chez les Jeunes mé- 
nages, pour qui les contraintes fami- 
liales sont plus légères, qu'on part 
le plus è l'étranger. 


38 % des séjours 
. à l’étranger 
ont lieu sur les plages 

Vacances é l'étranger ne signifie 
pas le plus souvent vacances loin- 
taines. Dans 70 % des cas, elles 
Intéressent les pays limitrophes et ia 
Grande-Bretagne. 

Le pays le plus visité reste l'Espa- 
gne (42 millions de journées avec 
Andorre), puis l'Italie (19 millions). 
Viennent ensuite la Suisse, les Hes 
Britanniques, l'Allemagne fédérale.» 

La recherche du soleil at* de fa 
mer explique en grande partie l’évo- 
lution è ce propos au coure des 
dernières années : pour l'instant. 
38% des séjours è l’étranger ont 
lieu au bord de la mer. 

La ruée vers le littoral espagnol 
— ou portugais — est toutefois moins 
vive qu'il y a quelques années et 
fait notable, les Iles Britanniques 
attirent de plus en plus de Français, 
de plus en plus souvent 


COMMUNES RURALES 

Agglomérat, de moins de 29 MO hab. . 
Agglomérat, de 20 909 & 109 009 hab. . 
Agglomérait, de + de 100 080 hab. ..... 
Agglomération parisienne (sauf Paris). 
Paris 


| PROFESSIONS : 

| Exploitants et salariés agricoles 

Patrons de lludutzie et du commerce 
Prof, libérales et cadres supérieurs . ... . » 

Cadres moyens ...r. ...... 

Employés - 

Ouvriers 

Personnel de service 

Autres actifs 

Personnes non actives 

Ensemble - 

AGES : 

0 A 13 ans ...: — 

14 A 19 ans 

29 à 24 ans ...V. 

25 k 29 ans 

30 à 30 ans 

40 à 49 ans 

59 A 54 ans 

55 à te ans 

60 à 64 ans 

65 à 69 ans 

70 ans et plus - 

Ensemble 


raux do départ 
1973 
(en %) 

Nombre 

de Journées (1) 
(en £) 

25,3 

22,5 

40,8 

23 JS 

■ 53,7 

26,0 

5M 

29,3 

77,4 

37.0 

3 SS 


IW 

29.6 

15,1 : 

16,7 

36,7 

24,4 

, 8M 

39,5 


(1) En moyenne par personne. 
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UNE VALEUR DES PLUS SURES! 

Le tapis a "Orient en devenu à notre 
époque nue valeur certains d'inves- 
tissement. en plus d’une, oeuvre d’art. 
U est rindlepeneable élément de tout 
Intérieur de bon goût Fait encore & 
la main des les années è venir. 11 
aéra sxécoté Industriellement, c’est 
pourquoi n'attendes plus, noua voua 
luvttons Avoir notre exposition- vente 
| ns Tapis d' O rient sélectionnés, A la 
! portée de tous, avec notre offre de 
venta A crédit è partir de 100 F par 
; mois. 

TRADITION 
28, rue de Mlramesnll (8e) 
métro Mira nt e a nfl 265-98-39 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

Et toutes langues rares ou alphabets spé- 
ciaux: hébreu, russe, grec, arabe, hindi. 
— ^ faisi, etc., en quelques jours. 


TRADUCTIONS 
38 AV. D AU MES NI L1 2* KLfl QJQ 
Agent exclusif d'Interlingus Translations 
345.21 .62*) 346.00-28 - TELEX 22064 F * 


(1) Les Vacances dee Français «n 
1S73, 19, ■ boulevard de Latour- 

Maubourg; 75007 Parla. 


Travail et congés à Paris et ailleurs 


TRANCHE 
DELA 
. SAINT 1 
JEAN I 


UN MECANICIEN 

BUE AUTO (1) 


nv 

DU PERSONNEL (2) 


UNE SECRETAIRE (3) 


Examen d'entrée 
fin cTAP - 2* année 
Concoure ENA 

Cours oraux : août 
Cours par correspondance 
1 Juillet - Août) 
722-94-94 

Gray estent mire de professais 

57, r. ChMxffltln. 
MWS 92 . HEUILLY. 


Paris .... 
Rome ..... 
Londres ... 
Dusseldorf 
Stockholm 
Tokyo .... 
New-Tork 


Heures 

Jours 

Heures 

Joute 

Heures 

40-45 

23-30 

40 

26 

40-43 

40 

18 

40 

25 

40 

40 

15 

40 

29 

35 

40 

18-80 

49-41 

28 

41 

40 

34 

39,3 

39 

394 

47,5 

14 

39 

20 

33 

40 

n 

35 

15-20 

35 


Jours 
23-39 
39 
_ 15 
21-84 
M 
30 
19 


(•) Extrait d'une étude publiée eu mare 1974 par l*Unlou des banques suisses (route de Colovrex 14 - 
1218 Grand-Soeoimex - Genève). Le premier chiffre indique le nombre d'heures de travail par semaine; le 
second, le nombre de jours (ouvrables) de vacances par an. 

(1) Diplômé ; environ cinq ans de pratique ; vingt-cinq ans environ : célibataire. 

(2) D’une entreprise Industrielle occupant environ mille personnes ; quarante mm environ ; marié ; un 
enfant 

(3) D'un cher de service dans une entreprise Industrielle ; environ cinq ans do pratique ; sténo-dactylo ; 
une langue étrangère. 
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Les réactions aux déclarations dp. M. René Haty 

• Défense de la jeunesse scolaire : réformer 
les études avant les examens 


RELIGION 


«Jg™ «Wtofr attacher une 
importance excessive à des décla- 
rions ntinistéruaies Wcivfote 
déclare Défense de l& {S 
scalaire, ïe « changement » à 
réducat ion ex-nationale ne &er£ 
jïf ^r larepnse de rm- 
? BI 2Z». 00 «!ï!î!5.r te ^iMoctailo» lies 
/onctfons du boccolsu- 
v rfsi tejfntafft’ depuis 1957 


procédures d’examen. Les proce- 
dun» de pfrf/fcatioii dotoektlt 
££* £* jf A»®*** er des strac- 

. .*,£ e •*"•* tes etudes. donr la 
*** UB coro ^aire qui 
££*, rêor 9*nûter d’abord. en 
““"g?* contenu a cette 

de tous les projets réarês^n/^'c-, < nit J}é £ a ? ?^ te ■ ** choùc » giu 

S Creusement 

second cycle secondaire esï d’exer- 


cer tes intelligences à la méthode 

ZÎJmJZZ de ?- *5**» et 

capables de s instruire, le succès 
fie cet enseignement et la ouahfi- 
catom pour des études supérieures 
2“ c *5 i ï. <ï ® l’etudiant ne sont pas 
dissociables. Il est d’ailleurs bien 
fâcheux que la réforme du second 
•“JiwlBiw soit envisagée 
une fois de plus sous l'angle des 


w*ais que son projet 
écrasait sous un système de bar- 
rage. Le barrage peut être aussi 
««i te produit de ce « contrôle 
continu » auquel M. Haby s'est 
q;t /anorabte e ( qui, d la lumière 
u exp ét levees faites cette année, 
apparaît plutôt comme un bacho- 
taçe continu, propre à restaurer 
en tes aggravant tous les inconoé- 
Tiiejits des compositions tradition- 
nelles . » 


® SNALC . pas de fusion des filières 
de premier cycle 


Le Syndicat national des lycées 
et colleges (SNALC-C.G.C.) efin- 
Qiiiète du projet éventuel de 
fusion des j Hier es ; ü y verrait 
une concession alarmante aux 
pratiques illégales qui ont eu lieu 
dans certains collèges d’enseigne- 
ment secondaire. îl rappelle que 
la répartition des élèves en classes 
de types I. II et III a pour but 
de donner un enseignement 
adapte a leur rythme de travail 

» Le S1VALC attire l’attention 
des parents sur le préjudice grave 
que ferait courir à leurs enfants 
une mesure qui prétend imposer, 
dans le premier cycle, le même 
enseignement pour tous, au mépris 
des dijférences de goûts et d'ap- 
titudes de chacun : la fusion des 
filières aboutirait nécessairement 
à contraindre tous les enfants à 
s'ajuster au pas des plus lents. 

» Il demande, au contraire . que 


soit étudiée la diversité des publics 
scolaires afin de prévoir des types 
- enseignement et une politique 
de soutien mieux adaptés à cette 
diversité, il réclame que soit mis 
fin a la politique de réformes 
utopiques et d’expériences non 
scientifiques et .contradictoires 
dont les jeunes font les frais et 
qui minent l’enseignement secon- 
daire depuis une douzaine d'an- 
nées ». 


CRÉATION 

D’UN NOUVEAU SYNDICAT 
DE CHEFS D’ÉTABLISSEMENTS 


Un nouveau syndicat de chefs 
d’établissements d’enseignement se 
condaire vient d’étre créé : l’Union 
syndicale nationale des administra' 
tenrs de l’édneatlon nationale, 
n’est affilié A an cime fédération et 
recrute parmi les proviseurs et les 
censeurs de lycées et les principaux 
des collèges de premier cycle. 

Cette organisation est née d’une 
scission du Syndicat national des 
personnels administratifs des lycées 
et établissements scolaires 
lS. K. P. 4L L. E. S.l, qnl avait lai 
même été créé en IMS, par oppo 
sition an Syndicat national des 
personne In de direction, affilié à 1a 
Fédération de l'éducation nationale, 

Les responsables du nouveau syn 
dlcat, qui se veillent n modérés » et 
« apolitiques n, estiment que le 
S. N. P. A. L. E. S. prenait des posl- 

i ions trop conservât rires et système 
tlquement hostiles ans réformes pro 
posées pnr le ministère. Us repro- 
rhent en particulier an président 
et fondateur du S. X. P. A. L. E. S., 
M. Francis Borie, d’avoir publié pin 
Hienrs articles dans l’hebdomadaire 

ii Aspects de la France u et estiment 
qnr les représentants de ce courant 
de droite s'étalent h emparés dn 
pouvoir » à la tête dn syndicat. 

Les dirigeants dn nouveau syndicat 
estiment regrouper environ la moitié 
des personnels des catégories conrer 
nées qui adhéraient au S.N.P.A.L.E.S. 
La secrétaire générale du nouveau 
' syndicat est Umt Seguin, directrice 
du lycée Saint-Exupéry à Créteil 
CDal-de-Marne). qni occupait déjà 
cette fonction au S.N.P.A.L.E.S. Le 
vice-président dn S. K. P. A. L. B. S.. 
M. Monte hambert. proviseur du lycée 
Becior-BerUaz à Vlncennn. compte 
également parmi les responsables de 
la ■ nouvelle organisation. Le Groupe 
autonome des personnels de direction 
et ' des chefs d’établissements, créé 
en 1969 , l'a également rejointe. 


ANCIENS 
COMBATTANTS 


• Au congrès de l’Union 
nationale des combattants d Afri- 
que du Nord, qui s’est réuni a 
Biarritz les 22 et 23 Juin î&ié. 
M. André Bord, secrétaire d Etat 
aux anciens combattants, a an- 
noncé que : 

1) Le débat à l’Assemblée natio- 
nale sur la qualité de combat- 
tant des anciens d'A.FJï. aurmt 
lieu eu priorité avant la fin de 
l'actuelle session : 

2) Le gouvernement accepte- 
rait des amendements au projet 
de loi déposé le 12 avril M7* ■ 
les avantages sociaux . attaches 
aux titres de reconnaissance de 
la nation seront maintenus Jus- 
qu’à examen ultérieur du Par- 
lement ; la notion d'action de 
combat sera complétée par celle 
d'action de feu ; la définition 
de l’unité combattante sera élar- 
gie par l’introduction d’un para- 
mètre de rattrapage. 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ECOLES 

• Inst itut national supérieur de 
c hïmi B industrielle de Rouen. 

MM. Khaznadar. QevUUers. Btllai 
Lmols, Vltse. Posiez, Baouit, Lan 
slols. G renet. Marchera. Jolibois 
Mlle Combellas ;.H. Lefebvre 
Mlles Plasson. Enderlln, Millet 
M M. Lombardie, Gérard Me unier. 
Fledler; Mlle Castalng; mu Schmidt, 
Saumon. Ooeffic ; mti» Lépreux 
MM. Bebut, Carboni, Mablre 
Mlles Tri ou, Dupré ; mv Schneider, 
Ottrmvn, Buieux. J anin ■ Mlle Bar- 
raud ; Mît. C a g n o 1 , Lecuyer 
Mlle Pesais ; MU. SalnUumat, Marc 
Mathieu. Gaudemer, Guetta, Babeau. 
U a s b o u . Champetaer de Blbes, 
Arnould ; Mlles Leduc. Scherer ; 
MM. Trinquet, Duplessis, De Luca 
l admis à titre étranger).; MU. Gi- 
raud, Lamelolae. PaJud. Szcaepanow- 
sfcl, Goascos ; Mlles Bouchez, Bar- 
rual, vilain ; MU ZnllaaL. Gombert. 
Hlmpens. 


Manœuvres à Polytechnique 


« L’exercice 1974 avait un 
triple but f_) ; vous aérer 
les méninges: fournir à une 
promotion qui n'en a que Je 
nom et pas l’esprit un sujet 
de conversation pour les 
longues soirées d'hiver: vous 
meure devant un obstacle et 
vous regarder le franchir t — ». 
Le résultat n'a pas été par- 
ticulièrement brillant. Ont, 
en effet, à peu pris rempli le 
contrat 42 de l’effectif 
engagé, n 

Cesl avec cette précision 
toute militaire que le général 
Briquet, directeur général de 
Polytechnique, a fait le bilan 
des manœuvres annuelles qui 
ont « donné pas mal de dé- 
boires aux uns et aux autres » 
et sont à T origine des rem cm s 
qui agitent actuellement 
l'Ecole. 

De lavis même des élèves, 
ou moins quatre cent cin- 
quante des six centt qui 
étaient censés participer à 
l'exercice se sont contentés 
de faire le parcours en auto- 
stop et de s’initier à îa ges- 
tronomte normande. Résul- 
tat : cent vingt d'entre eux 
tombent sous le coup de sanc- 
t ions disci pli noires, une 
dizaine sont ou vont être mis 
aux arrêts ihuit à dix jours 
chacun i. 

L’affaire en soi n’a rien 
qui puisse surprendre tes fa- 
miliers de l'Ecole. Que des 
manœuvres aient donné lie?) 
à un chahut généralisé ei 


attiré sur les a fortes têtes » 
les foudres disciplinaires, 
voilà qui. somme fouie, est 
de bonne guerre. Et il est 
presque devenu de tradition 
que des promotions de trois 
cents polytechniciens, dont 
deux, au plus. deriend r onl 
militaires à part entière et 
trente entreront dans le corps 
de l'armement, renâclent à 
« Jouer le feu » d' exercice t, 
dont l'intérêt leur apparaît 
de moins en mains évident. 

L’ob)et de la fronde des po- 
lytechniciens est ailleurs 
u Contrairement û ce que l'on 
pourrait croire, expliquent -ils. 
les sanctions de cet acte d'in- 
discipline ne sont pas unique- 
ment disciplinaires. Elles 
poitent. en effet, en grande 
partie sur une « note mili- 
taire» «li intervenant dans Le 
classement final. normalement 
destiné à la sanction des deux 
années d'études et à l'attribu- 
tion des plnres dans les corps 
techniques de l’Etal. Cet ordre 
de sortie a ainsi été bouleversé 
de trente à cinquante pinces 
■ce qui est énorme i pour au 
moins soixante élèves de la 
promotion 1972.» El 1 L 1 ajou- 
tent : «Ce n'est pas la disci- 
pline militaire qui choque 
dans une école militaire, c'est 
l'Ingérence dans le régime des 
études d'un arbitraire mili- 
taire. en contradiction avec 
la rigueur de l'appréciation 
des enseignants s scienti- 
fiques». 


« Le statut de l'Ecole, c'est comme les tabous sexuels » 


On mesure à ces déclara- 
tions toute rambigülté de la 
rogne polytechnicienne. La 
r note de gueule » n’est pas 
une innovation* Mais si le* 
k X » s'en émeuvent subite- 
ment. c’est qu'a* ne -sont plus 
qu’à une dizaine de jours de 
la date où ra être pratique- 
ment arrête le classement 
final de la promotion sor- 
tante. Au dire de certains aX» 
« il semblerait que les intérêts 
personnels soient les éléments 
moteurs de la mobilisation 
d’une partie des élèves » — ce* 
mêmes élèves qui. tout en n’y 
voyant que manœuvres s d’in- 
tégration ». ne font pas la fine 
bouche devant certains avan- 
tages non négligeables du 
statut militaire : ainsi le loyer 
gratuit et la solde (500 F en 
début de scolarité , 2 200 F en 
dernière année J. 

La contestation s’arrêterait- 


cIIp où commencent les pro- 
blèmes de fond r * Le statut 
de l’Ecole, c’est comme les 
tabous sexuels 11 y a trente 
ans, on n'en parle pas », a dit 
un jour M. Gvillaumat. prési- 
dent du conseil d'administra- 
tion de Polytechnique. Et les 
t lèves n’en sont pas. comme 
tes « ènarques », à remettre en 
cause le classement de sortie 
ni. de façon générale, le sys- 
tème des Grands Corps, eux 
qui résument leur mouvement 
de contestation en cette 
phrase : «Quel intérêt à tra- 
vailler deux ans pour obtenir 
le corps souhaité si. à la veille 
de leur sortie, une apprécia- 
tion militaire peut changer 
noire avenir (._) ?» — LC. 


! Les hebdomadaires et la mort 
du cardinal Daniélou 


{Il Cotte « note militaire î 
résulte d’un arrêté du 23 décem- 
bre 1970.- 


t 

' Trois des lie bdamad aires de 
; lundi évoquent la mort du cnr- 
I dinal Daniélou. 

> Dans l’Express l’article d' Alain 
de Penanster est intitule ; a Un 
' cardinal qui meurt chez une dan- 
1 se use. est-ce obligatoirement une 
«affaire d’Eglise » n S'il ne ré- 
pond pas à la question qu'il prise. 
« deux roix chrétienne» » le fon? 

' dans le iVourei Observateur. 

Claude- François Jullien conclut 

■ ainsi son article : u Pourquoi 
; cette affaire, toute douloureuse 
i qu’elle *oit. ne serait-elle pus 

. l’occasion d’une réflexion, rcirc 
d’une conversion, de l’Eaitsc. De 
• foitle façon, elie aura des cor, i.*v- 
1 queners protonde * sur rEqlae. 

«es structures, ses cadres, ve 
. serait-ce que sur let nominations. 

Alors, pourquoi ne pa» saisir ce 
: a signe des temps » pour l’inter- 

■ roge r sur la ralrar de cette mo- 
rale enseianec. volontiers con’or- 

; due arec la foi. sur le célibat de- 
, prêtres, les rrvux de chastetc Le ' 

: JiofTrmes s'interrogent : comment 

■ ce» hommes virent-ils le célibat. 

! la chasteté Pourquoi n'a liraient - 
| ils pas le droit de choisir libre- 
i ment le célibat ou le mariage 

- A des temps nouveaux, il faut 
, de nouiv/les réponses. :•? 

. Quant ù Maurice CbveL ii e:. 

! appelle personnellement et vive- 
ment nu cardinal : « La ünve de 
rupture, mon Pere, Criaient tes 
\ moeurs i'-zrix muiez, flétrissiez 
i leur dégénérescence. Vous candam- 
! niez sur ce chapitre la jeunesse 
, ou ses « maitrais bergers » ; je 
vous entends encore V’o.7« ne 
j m’accabliez dos. nuzu rous soule- 
! riez: dans l'auditoire des tonnerre 
: qui m'accablaient. Au nom de 
I quoi ? A moins que rôtis ne rouf 
i /usfwieî roas-meme eu sccrer --ur 
; ce s tribunes ... * 

; Enfin. dnu> ie Point. Jacques 
I Duquesne conclut, sous ie titre 
i - La rumeur ei les faits i : 

« L’Eqlisr qui a i ou jours compté 
dans ses rangs Plus de pécheurs 
que de saints, sait que c’est là 
son lot : pour qu'elle puisse être 
crue, il doit v avoir accord entre 
ses paroles et ses actes. Surtout 
à notre épique, qui est — c’est le 
deuxième trait évident — friande 
de smcértze. et o as seulement à 
l’égard de * Ealise. 

» Trop friande, prut-ëfre La 
sincérité est une vertu. Mais. elle 
n’est pas tout : on peut se tromper 
avec sincérité. C’est la rérifé qui 
est une valeur. Et qui peut pré- 
tendre connaître la vérité d'un 
homme ? » 

Ami de trente ans du cardinal, 
Olivier Cbevrillon. directeur gé- 


néral de l'hebdomadaire, écrit de 
son côte : ■: Parce qu'il bataillait 
pour l’Epine sur iota les fronts, 
oi l'a îoar-’Rt présenté comme ur 
professeur de morale, distributeur 
de réprimander. Quelle erreur ! 
Il dciendciî }a toi. Pas la loi. 
Sc liberté d esprit était ion rv- 
'G Les bigoterie.-, — toutes 1rs 
bigoteries — iciscient horreur. 
E: les maiiKH-v- ir egu, 'ulu- 
lions ? ne l'effrayaient certes pas 
J’ compris celle de prostituer s 
qu'il aidait, purement et sinip*V- 
mrtii. pour les aider. Ce point-la. 
de toute maniéré, est certain. El 
le reste — a supposer qu'il p ù-t 
u;: reste — me parait, dans ce 
ro’iTczte. très reci.Hdaire. Car. 
sp ré# fou*, i' ai toujours su (]'f 
Jean Daniélou. comme sain: 
Perre >a-ni Paul et quelques au- 
tres, po.vi.T*; être un pechear. r 

Un communiqué de jésuites 
français à Rome 

p:iisicun> iésultcs français, pro 
T-ï.-iîeurs à l'université pôniif:ca> 
grégorienne dv Rome, qui furent 
ren rricf.ïin d'ami tiv de tra- 
:ai!t. avec ïp cardinal Daniélou. 
on! publiv un communique où l'on 

nota ir.incni : 

Xou s eslimuiis intolérable que 
s reicUan des tait :■ ait été ace» ni - 
pegnée a" insinua lions absurdes c! 
'damante* 

— abiurdei- parce qti'clîcs <n ?:•’ 

. üiitrcüitrs pc w la personnalité 
tout entière du P. Damclov ; 

— rufamarfte.’; perce qu'elles 
déshonorent ceux qui, consciem- 
ment ou inconsciemment, camou- 
flent. salir, les dehors de î'objrc- 
tintê d'information, une altaqu i* 
menée contre tout ce que déten- 
dait le cardinal Dameluu. v 

Parmi les signataires on relevé 
les noms des Pères Pierre Adnes, 
Pierre Blet. Charles Boyer. Ger- 
rais Dumeige. Joseph dé Finance 


• Les procedures de beat i) ica - 
Iw vont être accélérées, a décidé 
la commission pour la révision du 
droit canon. Les deux procès 
prévus actuellement dans le dio- 
cèse intéressé et au Vatican 
constitueront désormais une seule 
procédure. Le nombre des mira- 
cles requis passera de six à deux. 
Le> causes de Pie XII et de 
Jean XXH3 sont suffisamment 
avancées pour que les deux papes 
soient béatifiés assez prochai- 
nement. 


DÉFENSE 


AU CONSEIL D'ÉTAT 

Les < droits de la défense > des militaires 


Sur la requête d’un officier, le 
capitaine Gribelbauer, l’assemblée 
du contentieux du Conseil d’Etat 
vient de rendre une importante 
décision, qui touebe an droit des 
militaires à la communication de 
leur d ossi er avant l’intervention 
de certaines mesures prises à leur 
égard par l'autorité hiérarchique 

Le capitaine Gribelbauer, mêlé 
a divers incidents alors qu’U était 
en garnison à Sarre gue min es. 
avait été muté à Ch&lons - sur - 
Marne. Il attaquait cette muta- 
tion en soutenant notamment 
qu’U n’avait pas été mis en mesure 
de prendre connaissance de soo 
dossier. B invoquait ainsi les dis- 
positions bien connues de l’ar- 
ticle 66 de la loi du 22 avril 1905. 
voté i la suite de l’affaire dite 
■ des fiches » et qui, destine alors 
à garantir la liberté de pensée 
des agents publics, dispose que 
« tous les lonctionnatres civils et 
militaires t-J ont droit à la com- 
munication personnelle ei confi- 
dentielle de toutes les notes, 
feuilles signalétiques et u 
autres documents composant leur 
dossier (...) avant (Titre I objet 
d'une mesure disciplinaire ou d un 
déplacement d’office. (.-J 

De ces dispositions, le 
d’Etat a tiré un principe général 
du droit selon lequel I adminis- 
tration ne peut prononces jm 

sanction et. plus généralement 
porter une atteinte caractérisée ^ 
une situation sans 

oue la personne visée ait été mise 
à 'même' de discuter les motifs de 
la mesure qui doit la frapP® 

Si l’application de la règle ae 
la communication du dossier aux 
mesures disciplinaires frappant 
les militaires n'a pas üdt àe difT ■ 
cultes, 11 est moins aisé de œwrir 
ce au’ll faut entendre par e dé- 
placement d’office *. tapmw: 
-nels militaires faisant 1 objet ae 
mutations prononcées dans l'in- 
térêt du service dépourvues en 
elles-mêmes Ûe tout caractère' 
disciplinaire. 

La décision Gribelbauer semble, 
è cet égard, poser une règle nou- 
velle. Certes, une mutation d of- 
fice, prononcée pour pourvoir aux 
frèyUna du service dans lequel est 
muté le militaire, n’a toujours 
pas A étire précédée de la commu- 
nication du dossier. En revanche, 
cette même mesure prise pour 
écarter l’intéressé du service ou 
ü se trouve est une mesure prise 
an considération de la perso nn e 
et doit donner lieu, sauf cas d’ur- 
gence justifié par l'autorité mi- 
litaire. à l'application de la for- 
malité prévue à 1 article 65. Et 
puisque la réalité offre rarement 


ie cas de situations aussi tran- 
chées que l'une ou l’autre de ces 
hypothèses extrêmes, le juge ad- 
ministratif se réserve le droit de 
rechercher celui de ces deux mo- 
tifs qui a pesé le plus lourd dans 
la décision litigieuse. 

En l'espèce, le Conseil d’Etat 
a jugé, sur le rapport de M. Fa- 
bius et les conclusions de ML Braj- 
bant. après observations d e 
M* Ryziger, que la mutation du 
capitaine Gribelbauer avait été 
prononcée c moins pour pourvoir 
aux besoins du service dès maté 
rïels à ChàUmx- sur -Marne an 
ü avait été affecté qvTen consi 
Aération de faits personnels i 
l'intéressé ». Il a donc annulé La 
décision litigieuse comme inter 
venue en méconnaissance de la 
garantie prévue à l'article 05 de 
la loi de 1905 et alors que le mi 
oistre de la défense n'établissait 
pas que l’urgence justifiait l'ab- 
sence de respect de cette for- 
malité. 


M. SOUFFLET : le développe- 
ment des forces années ne 
signifie pas qu'on doive se 
contenter d'accumuler tou- 
jours plus de moyens. 

M. Jacques Soufflet, . ministre 
de la défense, a adressé aux 
militaires et aux personnels civils 
de la défense nationales le mes- 
sage suivant : 

.z La mission qui m'est confiée 
m’incite à poursuivre le dévelop- 
pement de tios forces armées. Ce 
développement ne signifie pas 
qu’on doive se contenter d'accu- 
muler toujours puis de moyens. 

» Urie défense moderne exige 
un effort constant d’imagination 
pour mettre au point des solu- 
tions amcüiani au mieux les 
préoccupations parfois ' contra- 
dictoires de V efficacité et du 
coût. Mats la valeur de notre 
défense, fondée sur la dissuasion, 
exige plus encore que naguère 
une complète solidarité entre la 
nation et son armée. » 

• Le secrétariat général de la 
défense nationale, A la tête duquel 
se trouve le général d’armée Jean 
Simon, demeure sous l’autorité du 
premier ministre. M. Jacques 
Chirac, le changement de deno- 
mlnatfan du ministère des armées 
en ministère de la défense n'a. en 
effet, rien modifié dans l'orga- 
nisation des responsabilités. 


LES ARMÉES VONT RÉDUIRE 
LEUR CONSOMMATION DE FUEL 
ET DE CARBURANTS 

Conformément A des décisions 
gouvernementales dont fait état 
le dernier numéro de la revue 
d'information de l'armée de terre, 
les armées devront réduire, cette 
ann ée, leur consommation de car- 
burants de 5 % environ et leur 
consommation de fuel domestique 
de 10 % environ. Cette mesure 
est applicable depuis le début de 
mai. 

Tant pour les carburants terres- 
tres que pour les essences d’avions 

à hélices et les carburéacteurs, le 
service des essences des armées 
avait été autorisé, pour 1974, à 
acquérir pour environ 1 450 000 m3 
de ces carburants divers, soit une 
dépense de l'ordre de 650 millions 
de francs, à laquelle U convenait 
d’ajouter environ 150 mîiunns de 
francs pour l’achat de fuel domes- 
tique et de combustibles de navi- 
gation. Devant le renchérissement 
du pétrole et compte tenu de la 
nécessité, affirmée par le gouver- 
nement. d’économiser l'énergie, 
trois solutions avaient été envisa- 
gées à l'origine : puiser dans les 
stocks militaires de carburant 
(l'équivalent de trais mois de 
consommation!, dégager des cré- 
dits supplémentaires ou, enfin, se 
résoudre à réduire les activités 
dans les trois armées, leurs servi- 
ces techniques et la gendarmerie. 

En fin de compte, c’est la troi- 
sième formule qui a prévalu, 
comme t’a marqué, également, la 
décision récente du Chef de l’Etat 
de supprimer, en partie ou totale- 
ment, le défilé des troupes blin- 
dées le 14 juillet. 

La revue militaire précise que. 
pour ce qnl concerne l'armée de 
terre plus spécialement, les éco- 
nomies seront dégagées par la 
suppression ou la réduction des 
activités n'affectant pas directe- 
ment l’entrainement des forces, et 
indique qu'elles n’auront pas de 
graves répercussions sur la vie , 
courante et les activités internes 
des corps de troupe. 


• L’Ecole des personnels fémi- 
nins de Cannée de terre, installée 
depuis 1953 A Dieppe (Seine- 
Maritime). fermera ses portes le 
30 juin prochain. En vingt ans 
d’activité, cette école a formé 
huit mille officiers et sous-offi- 
ciers féminins de l’armée de terre, 
parmi lesquelles, récemment, les 
premières polytechniciennes et les 
jeunes volontaires du service na- 
tional Désormais, c'est à Ca en- 
can» quet (Calvados i que seront 
formés, dans une même école, les 
personnels féminins de carrière 
des trots armées. . 


Le défilé du 14 juillet à Paris 

DES SABRES MAIS PAS DE MISSILE PLUTON 


Treize mille hommes à pied 
— run des plus forts contin- 
gents des trois armées qui aient 
jamais défilé un 14 ludiet à Pa- 
ris — et un parcours entre la 
Bastille et la place d*. ta Répu- 
blique. qui renoue avec l'origine 
populaire de la têie nationale. 
Telles sont le s principales mo- 
difications, instituées par te nou- 
veau chef de T Etat, du prochain 
défilé militaire i Paris. Selon 
certains calculs, la suppression 
du défilé de s blindés se tra- 
duira, pour l'armée de terre, par 
une économie de 230 000 à 
250 000 litres de carburant. 

SI donc tes Parisiens n'om 
pas T occasion de voir — comme 
Il avait été prévu è Torlglne — 
pour la première lois un exem- 
plaire des missiles nucléaires 
tactiques Pttrton, le défilé aérien 
également sera simplifié. Outre 
les Fouga-Uagister de la pa- 
trouille acrobatique de France, 
qui continueront d’ouvrir le dé- 
filé. Il ne sera présenté, dans 
la ciel de Paris, que douze bom- 
bardiers nucléaires Mirage-IV et 
douze biréacteurs d’appui tacti- 
que Jaguar. Il n'y aura aucun 
dédié d’hélicoptères ou d’avions 
lourds ' de transport. Avant sa 
mort, Georges Pompidou avait 
décidé de supprimer le défilé 
des avions monomoteurs ou mo- 
noréacteurs de r armée de T air 
et de raémnavale, et U. Giscard 
(TEstelng a confirmé cette me- 
sure. 

Les treize mille /tommes à 
pied seront entraînés par treize- 
musiques militaires, statiques ou 
mobiles, et II n'est pas prévu, 
comme précédemment, d’installer 
Torchestre symphonique de la 
Garde républicaine devant la 
tribune oltlctetle. La légion étran- 
gère participera au défilé, er.// 
semble acquis, selon un vœu du 
général de Boissieu, chef . d’état-. 
mator de l'armée d - terre, que 
les officiera et le premier ' rang 
des soua-ofiiclars en tête des 
unités à pied brandiront un sa- 
bre, comme le fait Tencadrement 
des écoles militaires. Cette der- 
nière décision, si elle est main- 
tenue, est pour le moins ana- 
chronique. ai elle est d'ores et 


déjà diversement appréciée pai 
ceux qui la lugent incompatible 
avec la disparition, pour des rai- 
sons d'économie, du défilé des 
engins modernes de r armée de 
terre 

Massées, pour la revue, sut 
le quai de Montebello, le quai 
de la Tournelle, le boulevard 
Sully er la boulevard Henn-IV, 
les troupes à pied déferont en- 
tre la place de la Bastille et la 
otace- de la Répupiique en em- 
pruntant le boulevard Beaumar- 
chais, le boulevard des Fifies-du- 
Catvaire et le boulevard du Tem- 
ple. Après quoi, le défilé se 
disloquera selon trois grandes 
directions, par le boulevard Ma- 
genta. le boulevard Saint-Martin 
ou par la me de Turbigo. 

Apparemment, toutes les unités 
n'auront donc pas le même kilo- 
métrage à accomplir. En moyenne 
elles auront entre 4 000 et * 200 
mètres i franchit, mais las lé- 
gionnaires. par exemple , qui fer- 
ment le défilé, devront marchai 
pendent 5 kilomètres. En revan- 
che. tas personnels féminins des 
trois armées — juste' avant la 
légion — se contenteront de 
2000 métras, et leurs fins ta- 
lons devront d’abord s ‘habituer 
è marteler, sans risques, les 
durs pavés qui iormant route la 
chaussée pour ce prochain dé- 
filé- 

« La soirée du 13 juillet de- 
viendra la tête de la liberté, une 
têts populaire qui avait ten- 
dance è disparaître sous r effet 
des tensions psychologiques et 
politiques des dernières an- 
nées, - a affirmé M. Giscard 
d' Estai ng, dans l'entretien pu- 
blié dans le dernier numéro de 
• Pans-Match «. « Nous allons 
la faire renaître J’ai demandé 
au ministre de l’intérieur de la 
favorisât par des mesures rela- 
tives é T éclairage de Parle, è 
la circulation, A ranimation des 
quartiers, etc. - 
A la Ville de Paris, on indique 
que la décoration ms rues sera 
cette année plua abondants, tes 
taux d" artifice et les bats popu- 
laires plus nombreux. 
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LA FORMATION 


Les associations d'éducation populaire vaincues par leur conquête 


L ES optimistes parlent d* ■ un certain malaise ». Pour les antres, 
c'est ■ la crise ». De fait, les associations d'éducation populaire 
traversent une mauvaise passe. « Nous n'avons eu Que le tort 
d'avoir raison trop l6t », soupirent les responsables. Piètre consolation 
pour cette petite confrérie d'hommes qui. depuis trente ans. quarante 
pour certains d'entre eux, » y » croient dur comme fer, 

La loi du 16 juillet 1971. organisant la formation professionnelle 
continue, a, en effet obligé les associations à se situer sur un » marche 
de la formation ». dans un système concurrentiel, auxquels elles 
n’ étaient absolument pas préparées. Fallait-il. pour survivre, se trans- 
former, selon le vocable consacré, en « mwrrhanris de soupe ■ cl tailler 
des croupières aux * boitas de formation ■ spécialisées que la loi de 
1971 a suscitées par centaines ? Trouver des - créneaux » dans lesquels 
ne rencontreraient pas de concurrence ? Ou défric he r — mais 
avec quels moyens ? — les chemins d'une prochaine étape, celle de 
la véritable éducation permanente ? 


On n’en finirait pas de remonter 
à la préhistoire de l'éducation des 
adultes. Benigno Caoérès. prési- 
dent de l’association Peuple et 
Culture, l’a fait exceltement dans 
un ouvrage intitulé « Histoire de 
l’éducation populaire » (11. Con- 
dorcet, Victor Duniy. Charles Pé- 
guy, Marc Sangnier, Léo La- 
grange, Jean Guéhenno. quelques 
noms illustres jalonnent le lent 
et difficile cheminement de cette 
idée. Quelques institutions aussi 
l'ont marquée, tels ces « univer- 
sités populaires », nées lors de 
l'affaire Dreyfus, ou ces « collèges 
du travail ». créés vers 1936 par 
la C.G.T., et où « des intellectuels 
venaient partager leur savoir 
avec le peuple ». 

a Je ne comprenais pas. expli- 
que le sociologue Jaffré Dumaze- 
dler. qui enseigna avant guerre 
dans l’un de ces collèges, à Noisy- 
le-Sec. que mes copains de quar- 
tier n’aient pas pu étudier au 
lycée, alors que moi-même — par 
un heureux concours de circons- 
tances ü est vrai — ferais pu y 
aller ». 

La guerre et la Résistance al- 
laient mûrir certaines convictions 
en ce domaine. Parfois par des 
voies bien curieuses 1 « On a tou- 
jours de la Résistance une idée 
héroïque, a un jour expliqué 
M_ Cacérès. On ne faisait pas 
sauter des freins tous les jours. 
On jouait à la belote. On tuait 
des puces et des poux. Et le reste 


du temps, on s’ennuyait. Alors on 
a créé des « équipes volantes » 
qui allaient, de camp en camp, 
faire de l'animation. * 

Après le coude à coude de La 
Résistance, la Libération allait 
voir une extraordinaire floraison 
des associations d'éducation popu- 
laire. Certaines d'entre elles 
étaient d'orientation plus « spiri- 
liste », d'autres plutôt socia- 
listes. 

ujiis certains cas, il s'agissait 
d organiser un rattrapage scoiaire 
pour des gens qui u’avaient pas 
eu l'occasion d'apprendre ou 
avaient tout oublie en cinq années 
de guerre : dans d'autres cas. de 
promouvoir une culture qui « aide 
les hommes à tonnai ire leur pro- 
pre histoire » ; Ici. d’enrichir les 
loisirs, ici encore de former des 
militants syudcaux. et là — c'était 
tout de même exceptionnel — 
d’entreprendre une certaine for- 
mation professionnelle. On grand 
nombre d'associations se firent 
également une spécialité de U 
formation de* animateurs, des 
hommes qui seraient en quelque 
sorte le levain de la pâte sociale. 
Ainsi, pendant des années, les 
associations onL porté à bout de 
bras l'idée de l'indispensable édu- 
cation des adultes. 

Un autre courant, d'inspiration 
surtout économique, s’est fait jour 
au début des années 50. Un cer- 
tain nombre de missions dites 
« de productivité » ont franchi 
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l’Atlantique à cette époque. 

Elles découvrirent aux Etats- 
Unis le fameux T.VFI. iTrainlng 
within Indusfay». un système de 
« formation sur le tas n qui avait 
permis aux Américains de conver- 
tir. en quelques mois, des dizaines 
de milliers de travailleurs à leur 
effort de guerre. Us y découvrirent 
aussi la « dynamique de groupe k, 
considérée, à l'époque, comme le 
remède- miracle pour réduire le* 
conflits du travail au sein des 
entreprises 

Des associations se formèrent 
alors qui regroupaient en parti- 
culier des responsables du person- 
nel. des cadres, des industriels, 
des universitaires, d’anciens syn- 
dicalistes. Tous étaient convaincus 

? ue la modernisation de !’ industrie 
rançaise passait par une amélio- 
ra Uoh de la formation des hom- 
mes. Presque tous les actuels 
i notables » de la formation conti- 
nue ont milité dans tel ou te! de 
ces organismes. 

Ce sont eux qui sont parvenus 
â en convaincre des hommes poli- 
tiques. notammpnt des gaullistes, 
â La recherche de moyens concrets- 
pour promouvoir la fameuse 
i troisième voie a. r- associa tien 
capital travail -. devenue plus 
tard la ; participation - . C'est 
ainsi que XL Michel Debré, pre- 
mier ministre, fit voter la loi du 
31 juillet 1959 sur la promotion 
sociale. Ministre des finances en 
1966. il fit également adopter le 
3 décembre 1966 la première loi 
sur la formation professionnelle 
continue. Le3 accords de Grenelle, 
en mai 1968, la loi du 31 décem- 


bre 19GS. l’accord interprolesslon- 
nel du 9 juillet 1970, et enfin là 
loi du 16 juillet 1971. confirmèrent 
l'intérêt grandissant des pouvoirs 
public*, du patronat, et de* syndi- 
cats pour le perfectionnement des 
travailleurs. 

Un goâf de trahison 

C'est donc, finalement, l'inspi- 
ration économique qui l'a emporté 
sur l'inspiration culturelle dans la 
construction législative de l’édu- 
cation des adultes. Une synthèse 
entre ces deux tendances avait 
néanmoins été largement réussie : 
la loi complémentaire & la loi 
d'orientation agricole, votée en 
juillet 1962 sous le ministère de 
XI. Edgard Pisani. Ce texte, qui 
fait une large place à la promo- 
tion des adultes du monde rural, 
doit beaucoup à XL Paul Harvois, 
actuellement secrétaire général du 
groupe de recherche et d’éduca- 
tion pour la promotion (GREP ». 

Pendant ce temps, les asso- 
ciations d'éducation populaire, 
après < rdge d’or s qu’avait cons- 
titué pour elles, au début de 
la V' République, le € règne » de 
M. Maurice Herzog & la jeunesse 
et aux sports, voyaient leur sub- 
ventions se réduire comme une 
peau de chagrin, ff En huit ans. 
de 1958 à J 966. les aides publiques 
étaient passées de 1 à 10. Des 
relations de coopération avaient 
été établies entre les pouvoirs 
oublies et les associations. Après 
1966. cela a été le blocage, la 
méfiance hargneuse », c omm ente 
M. Joseph Rovan. secrétaire géné- 
ral de Peuple et Culture. 


UNE QDABANTAINE D'ORGANISATIONS 


Il eslAir une qnarantaine d’as- 
sociations d'éducation populaire 
répertoriées auprès de lenr admi- 
nistration de tntelle. le secréta- 
riat d'Etat â la jennesse, jus 
sports et aux toLsir». 

Parmi les pins importantes, 
on notera : 

• CULTURE ET LIBERTE et 
son centre de formation d’ani- 
mateurs, l’INFAC (Institut na- 
tliinai dp formation des adultes!. 
Trois mille stagiaires y sont for- 
més chaque année, la grande 
majorité en cours d'emploi. 
Culture et Liberté a, en outre, 
onrert. près de Cbantiîlj-. an 
centre de recherche et de créa- 
tivité f CREA R) comportant une 
quarantaine d’ateliers 

jL. me Jacq ues-Kablé. 94-No- 
gent-jmr-Marne. léL 871-17-60. 

• LE GREP f Groupe de 
recherche et d'éducation en pro- 
motion) s'est spécialisé parti- 
culièrement dans deux domai- 


nes : rétablissement de plans rte 
formation et réraluation des 
résultats d’actions de formation. 
Le GREP publie nne revue : 
u Puni ». 

13-15, me des Petites -Bear Les. 
Paris-lO", tel. 824-46-76. 

• PEUPLE ET CULTURE est 
spécialisé dans les techniques de 
formation intellectuelle, d 'acqui- 
sition des méthodes de l rural] 
et d'expression écrite et orale. 
Son public va des ouvriers spé- 
cialisés ans chercheurs du 
C.N.R.S. Cet organisme a égale- 
ment deux écoles de formation 
d'animateurs, nne à Parte et 
l'autre à Grenoble. 

27. me Cassette, Paris-S", tel. 
223 -36 -56. 

V LA LIGUE FRANÇAISE DE 
L' ENSEIGNEMENT, 3, rue Réca- 
mler, Paris-'®, tél. 348-88-71. 

• L’UNION FEMININE CIVI- 
QUE ET SOCIALE, d, rue Bérnn- 
per. Paris -4®, tél. 272-19-18. 
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Pour apprendre vire une langue, rien ne vaut l’audio- visuel. 
Pour apprendre vite une langue, rien ne vaut un professeur. 


I 


Pigier 


exige de ses professeurs de langues 
une parfaite connaissance de l’audio- visuel. 

Chez Pigier Rive Gauche, tous apprendrez l'anglais ou l’allemand 
par périr* groupe* en laboratoire, selon les reehniques de rensei- 
gnement 1 audio- visuel. Et toujours en compagnie d'un professeur. 
Ccsr plus efficace. Plus rapide aussi. Et vous pourrez suivre cet 
enseigneriienr aux heures qui vous conviennent du lundi au ven- 
dredi de S h J0 â 21 h. 

Quant au montant des cours, il peut être pris en charge par l’entre- 
prise dans le cadre de sa participation aux actions de iormanon 
professionnelle continue. 

Renvovez-nous ce bon après v avoir indique votre nom et votre 
adresse et, par retour du courriez; vous recevrez une documentation 
complète sur le laboratoire de langues. 


Nom : 


Adresse 


Je désire recevoir sans Irais ni engagement voîtc nouveau program- 
me d'enseignement des langues pour l'annce académique 1974-75 

Pigier Rive Gauche s 

V L jhonroirr Ae Lnvruei Pàôer. luMÏmiion dttiinçnrrnrnr privé o L 

21 roc T iphunç - oM5 Pim T.-l. 5 Jt 

29, quai 5t-.Mi -hel - 75005 Paris - TtfL 033.86.02 ou 5QB.93.15 




La loi du 16 Juillet 1971 a mar- 
qué une nouvelle étape de la dé- 
gradation de la situation pour les 
associa Lions. Avec une totale 
bonne conscience, les pouvoirs 
publics ont pu restreindre encore 
les subventions des associations, 
un les invitant & partir & ta 
conquête du fabuleux « marché de 
la formation i - 12 milliards en 
1979 — créé par la loL 

« La loi du 16 juillet 1971 est 
une bonne chose, explique M. Du- 
mazedler. Elle est un élément im- 
portant pour améliorer la produc- . 
tion. c’est-à-dire pour réduire la 
pauvreté. Mais elle a littéralement 
violé les associations, en les obli- 
geant pratiquement • à faire de 
la ■formation professionnelle. Or 
ce n'était pas leur domaine d’élec- 
tion. La formation professionnelle 
n’épuise pas le champ de V&hica- 
IHm des adultes. Tl y a la for- 
mation aux responsabilités fami- 
liales. conjugales et éducatives : 
comment, sans elle, réduire le 
fameux «.conflit des générations »* 
IL y a la formation â la Pie du 
citoyen comment faire des 
démocrates éclairés, moins ver- 
beux. moins chimériques, si les 
écoles de parti sont laissées sans 
moyens ? Et il y a bien entendu 
le vaste secteur des loisirs, actuel- 
lement laissé au hasard, ou aux 
commerçants. Dans ces domaines 
^immenses, les associations doivent 
travailler avec les miettes qu'on 
leur donne, e 

Toutes les associations n'ont 
pas réagi de la même manière, 
st toutes ont accusé te coup. Cer- 
taines se sont lancées à corps 
perdu dans les actions de formation 
« rentables » soit en Intervenant 
dans les entreprises, soit en or- 
ganisant des stages a groupés 8 : 
de l'initiation â l'économie, & 
l'expression écrite ou orale, en 
passant par les relations humai- 
nes. elles gardaient, en effet, 
dans certains domaines, l’avan- 


tage, sur le secteur privé, d’une 
expérience. D'autres ont cherché 
leur place à- la périphérie de In 
formation : en amont, en se spé- 
cialisant dans rétablissement de 
plans de formation, ou en aval, 
en se recyclant dans T a évalua- 
tion » des actions. D’autres en- 
core ont joué le jeu « parce qu’il 
faut bien vivre s. mais la mort 
dans l'âme. 

Quelque attitude qu'elles aient 
adoptée, il en est peu qui ne 
ressentent, néanmoins, le senti- 
ment d’une espèce de trahison. 
La formation professionnelle -• 
hormis celle, -traditionnelle pour 
elle, des animateurs* — est-ce 
bien leur vocation ? Et s’y consa- 
crer totalement, n'est-ce pas dé- 
serter le a front s de l'éducation 
de nature culturelle? 

« Tl faut reprendre le mouve- 
ment d’ invention législative ». 
suggère M. Rovan. H propose, 
pour cè faire, que soit adoptée 
une c iot-caorc de ranimation 
et de la formation culturelles ■». 
Ce texte réclame, en particulier. 
l’Institution de a congés culturels 
â financement public au bénéfice 
de tous » et la « création d’an 
tonds national de Tanimation et 
de la- formation culturelles ». ali- 
menté par le budget de l'Etat 
et des taxes particulières. 

De fait, la loi du 18 juillet 1971 
ne vlse-t-elle pas â organiser la 
formation professionnelle conti- 
nue a dans le cadre de î'édxcff- 
tion permanente »? Un cndrc 
qull serait plus difficile de rem- 
plir. le moment venu. si. entre- 
temps, trop d'associations d'édu- 
cation populaire avalent péri, 
vaincues par leur conquête. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(Il Histoire de l'éducation popu- 
laire. ta Seuil, 25 F. 


LE CECOD 


et la Formation Continue - 

25 ans d' expérience en formation 
des adultes. Une spécialisation : 
les techniques commerciales. Des 
plans de formation et des pro- 
grammes « sur mesure ». Une 
équipe pluridisciplinaire de prati- 
cien. 

Information; : 

25. bd Males herbes, 75M8 Parte. 
XQ. : 265-61-33: 


Etndiants de 15 à 30 ai» 

VIVEZ « THE AMERICAN 
WAV 0F LIFE» 

Apprenez s parler et S comprendre 
'américain sur le CAMPUS. 24 h. 
«ur 24 dans un collège U. â. A 
dn 12 juillet aa 8 août 
{Laboratoires et classes de langues 
- Enquêtes économiques . Etude; 
socio-culturelles) - voyagea : 
Paris - Bruxelles - Montréal 
New-York - Pute 
INSTITUT DE RECHERCHE 
EN EDUCATION f Europe) 

, . I.RJE.E. 

B.P. 206-06 75264 Paris 

Cedex 06 - Tél. 720-30-81 


S! VOUS CONSIDÉREZ LA FORMATION PERMANENTE 
COMME UN INVESTISSEMENT HUMAIN, LE gire 
VOUS PROPOSE UNE MÉTHODE ACTIVE D'ENSEI- 
GNEMENT: 

LA SIMULATION DE GESTION 

En quelques jours vous «VIVREZ» trois ans de mana- 
gement d'entreprise. 

Deux formules au choix :■ 

— Sessions à la demanda, dans l'entreprise 
— Sessions mtarentreprises (*) 

• {Prochaine session ln teren tre prises : les 33. 34, 25 septembre 1974.) 

Pour recevoir sans engagement une documentation sur les modalités 
et le déroutement de ces sessions, retournes ce coupon su : 

firntpenent tatenratœaal fe Recherche 
sur PEdncatnit 

42, avenue Sainte-Foy, 92200 NealUj'-ffar- Seine 
722-36-12 + 



Nom (ou Société) 

Adresse : rue 

Code Postal Ville 



VOUS AIMEZ LES RELATIONS 
HUMAINES ? DEVENEZ 

HOTESSE 

Commerce - Industrie 
Administration 
Tourisme - Congrès 
Cies aériennes - Navigation 
Foires - Salons - Expositions 

Cours d’un an (rommonce le 1-10), Cou» accéléré de 3 mois- ifi.g 
cours de 2 ans (niveau BJS.P.C.1 

• DACTYLO AUDIO-VISUELLE • LABORATOIRE DE LANGUES 

ÉCOLE PARISIENNE 

des HOTESSES 

(enseignement privé! 

41, boulevard des Capucine» (Opéra). — PARIS 
Tél.: 073-92*5 1 et 92-52 

Autres écoles : Angers, Bardeaux, Casablanca, Grenoble, 
Lausanne, Marseille, Nice. 
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PEUPLE ET CULTURE * 1 j • 

X LA RÉGIE RENAULT j « CUltlVCZ " H O U S • • • » 
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V j , * e f° n d du tableau : un ble 
ciel qui s'assombrît fortemer 
«n b» at A gauche. Devant ur 

énorme sphère blanche sols 

mort 7 champignon atomique ? sate 
ilia artificiel ? — placée au centr 
de la toile se devinent, comme e 
ombras chinoises, les toits et le 
clochetons de ce qui doit être □ 
a dû être, une ville. 


Séduit dans l'ensemble, la groupe 
est néanmoins partagé sur l'Interpré- 
tation de l'œuvre : vision réaliste 
d'un monde en train d'agoniser, taule 
d'énergie ? Ou matérialisation sai- 
sissante d'une idée fixe, d'une 
angoissa ? L'animateur note sur un 
camet. en s'efforçant de ne rien 
oublier et de ne trahir personne, ce 
bouillonnement d'idées, de remar- 
ques, de réflexions. 

Ces dix garçons, assis en demi- 
cercle devant un tableau de Jean 
Robert — sans conteste un des plus 
beaux fleurons du dernier salon 
- Comparaisons • abrité par le Grand 
Palais. — ne sont pas étudiants aux 
Beaux-Arts ou éléves des Arts déco. 
Ce sont des ouvriers qualifiés de la 
régie Renault. Hs suivent un stage 
de neuf mois au Centre de forma- 
tion technique et professionnelle 
(C.F.T.P.) de Boulogne - Billancourt, 
avant d'être promus techniciens : 
trois mois de formation strictement 
professionnelle, quatre mois - en 
situation de responsabilité » et deux 
mois de formation générale. « For- 
mation générale », cela signifie 
réflexion collective sur le sens même 
que chacun accorde e sa propre 
formation ; Initiation à l'économie ; 
entrainement à l’expression écrite et 
orale ; dynamique de groupe— Une 
semaine a été consacrée, vers le 
sixième mois de stage, à des séances 
d' « entraînement mental * et une 
autre, un mois avant le fin, à une 


- ouverture culturelle ». Ces deux 
séquences de formation ont été 
confiées par les responsables du 
C.F.T.P. 6 des animateurs de Peuple 
et Culture (PECJ. 

Pourquoi avoir choisi celte asso- 
ciation d éducation populaire pour 
assurer cette partie du « pro- 
gramme • ? » Le type de travail que 
tant les ouvriers professionnels no 
développe pas tes qualités qui sont 
celles du technicien, explique en 
substance l'un des responsables du 
Centre de formation de la Règle : 
Us ne sont pas habitués i travailler 
&n groupe ; Ils n'effectuent, ordinai- 
rement. qu'une seule téche & ta fols ; 
ils travaillent - è la consigne ». ■ Or 
le technicien, lui , a beaucoup plus 
de choix à taire. Il doit mener simul- 
tanément un certain nombre de 
tâches, il doit, également, prendre 
des initiatives, entretenir des rela- 
tions avec tous tes secteurs de 
(‘entreprise. Dans cas conditions. 
r acquisition de nouvelles connais- 
sances techniques ne suffit pas à 
permettra le passage d’une situation 
à l'autre. Il y faut tout & la fois une 
nouvelle perception de P « environ- 
nement » professionnel . et peut-être 
social, et l'acquisition d’un nouveau 
mode de pansée. Un mode de pan- 
sée que fe qualifierai de moins 
“ linéaire ». Il s'agit, en effet, de 
sortir' du simple lien de cause é effet 
pour parvenir A une appréhension 
plus complexe, plus dialectique de 
la réalité, qui est faite d’un réseau 
de relations antre les événements . » 

Comment apprendre à penser ? Ce 
problème que se sont posé tous les 
autodidactes, les fondateurs de 
Peuple' et Culture l'avaient placé 
au cbntre de leur réflexion. Ainsi 
est né r « entrainement mental », 
méthode d’ - apprentissage pro- 
gressif et systématique du travail 


monial conscient * (1). fondée sur 
des opérations » de représentation » 
(ônumérer-déerire ; comparer -distin- 
guer : clesser-définir), de « misa en 
problème » [discerner les aspects ; 
confronter les points de vue : déga- 
ger les contradictions du problème : 
s.l t u e r dans le temps et dans 
l'espace), et de « mise èn relation » 
(dégager les causes et les consé- 
quences; déterminer des lois al des 
théories ; préciser les principes et les 
buts ; préparer les moyens, les mé- 
thodes « les techniques). 

Qu'une telle » gymnastique intel- 
lectuelle » puisse favoriser ie pas- 
sage d’une pensée binaire — vrai- 
feux ; cause - conséquence ; bien- 
mal — é un mode de réflexion plus 
complexe, prenant en considération 
« un réseau de relations » entre les 
faits, c'est la conviction des respon- 
sables du C.F.T.P, de Boulogne- 
Billancourt. Elle explique qu'ils aient 
fait appel, pour une première 
séquence, à Peuple et Culture. 

Un œuf, une rose... 

Mais pour la seconde ? Six jour- 
nées de « culture » sur une forma- 
tion de neuf mois ! Et cette visite 
<r ouvriers au Grand Palais n'a-t-elle 
pas un aspect trop aisément carica- 
tural ? * L'Idée de visiter une expo- 
sition eaf venue spontanément du 
groupe dès le premier jour de mon 
intervention, explique l'animateur 
de PEC. C’était, je crois, une sorte 
d'appel : s'il vous plaît, c uttivez- 
nous I Un seul d’entre eux avait déjà 
mis les pieds dans un musée. Il laut 
y répondre, bien sùr. Mais cela ne 
me parait pas typique de notre action 
dans ce genre de stage. Notre propos 
est plutôt de clarifier dans las bsprtts 
certaines choses assez simples que 
la système d’enseignement a pu mas- 
quer à leurs yeux. Qu’eux-mèmas ont 


une culture ; qu’ils ont un compor- 
tement culturel tiré de leur situation 
et non de ce qu'on leur a appris — 
ou pas appris ; — qu'ils baignent en 
permanence dans... un bouilion de 
culture... - 

Le malin de ce même Jour, le visi- 
teur pénétrant dans la 38 Ne du 
C.F.T.P., où était réuni le groupa, 
pouvait voir, sur une tabla, un œut ; 
sur une autra, une rose dans un 
verre ; un stagiaire avait posé devant 
lui un dessin d’enfent ; un autre, une 
carte postale représentant le port de 
collioure. Chacun d'entre aux avait 
ainsi apporté un objet qui était, pour 
lui. l'archétype du beau. Et chacun 
avait, avec ses mots, expliqué aux 
autres pourquoi. 

» Notre propos n’sst évidemment 
pas de véhiculer des contenus. H 
s'agit vraiment d'aider les gens du 
groupe & admettre que la culture 
ce n'est pas quelque chose qui est 
enfermé dans des maisons — musées. 
théâtres, etc., — inaccessible aux 
ouvriers, mais qu'elle est l’expression 
très profonde de ce que l'on est, 
compte tenu de son âge, de sa classe 
sociale, de son milieu de vie », pré- 
cise encore l'animateur. 

Pourtant, consacrer un temps si 
court pour mener é bien une telle 
- démystification ». ne serait-ce pas. 
en réalité, fournir A bon compte un 
alibi culturel à une formation pro- 
fessionnelle ? » Oui peuf exacte- 
ment savoir quel rôle II loue dans 
une situation aussi complexe qu’un 
long stage de lormation ? ». note 
l’animateur de Peuple et Culture. 

J.-P. C. 


Il) M. Jean - François Cboason. 
auteur de Regard n eut sur l'entrai- 
nement mental, ouvrage à paraî- 
tre prochainement, au SeulL Insiste 
particulièrement sur le lait que 
l’entrainement mental se fonde sur 
des « situations de ta vie quoti- 
dienne ». 


DES FONCTIONNAIRES PAYÉS PAR LES ENTREPRISES 


L A loi du 16 ‘juillet 1971 a 
incité les établissements dé- 
pendant de l'éducation natio- 
nale a participer à la formation 
continue des adultes. Elle a aussi 
spécifié que les entreprises em- 
ployant plus de dix salariés 
devraient consacrer un certain 
pourcentage de leur masse sala- 
riale (l Tp en 19741 A la forma- 
tion- L’Etat, d'autre part, s’enga- 
geait à financer, par des conven- 
tions, des actions de formation 
pour les adultes e insolvables » 
(ceux qui n'ont pas d’employeur, 
ou dont l’employeur n’a pas A 
prendre en charge la formation). 
ZI était donc logique que les 
actions d'éducation des adultes, à 
l'Inverse de l’enseignement Initial, 
soient dispensées à titre onéreux. 

Allait-on créer un corps spécial 
de formateurs d’adultes ? C’eût 
été contraire à l’un des objectifs 
poursuivis selon lequel la for- 
mation permanente devrait con- 
tribuer à rénover l'éducation 
nationale x par osmose ». On ne 
pouvait demander à tous les maî- 
tres de faire de la formation conti- 
nue en heures supplémentaires. 

U fallait donc créer des emplois 


dont les titulaires feraient à la 
fois de la formation tnitikip et 
de la formation continue. Mata 
comment faire c avaler » cette 
idée au ministère des finances, crû 
l’on s’inquiète toujours, et parfois 
légitimement, des .créations de 
postes budgétaires et des aug- 
mentations des dépenses publiques 
qu'elles entraînent ? - . : 

Ainsi est née l’idée de créer des 
postes «payés sur les recettes de 
la formation permanente * — ne 
figurant donc pas en tant que 
telles au budget de l’éducation na- 
tionale — mais dont les titulaires, 
qu'ils soient enseignants (titulai- 
res ou auxiliaires) ou qu’ils vien- 
nent du secteur privé, appartien- 
draient pleinement à la fonction 
publique. Cette procédure avait 
été annoncée par M. Joseph Fon- 
tanet, alors ministre de l’éduca- 
tion nationale, le 30 janvier 1973. 

Encore fallait-il définir les mo- 
dalités dune procédure habile 
mais tout à fait nouvelle dans 
la pratique administrative fran- 
çaise. Deux circulaires publiées 
au Bulletin officiel de l’éducation 
nationale du 13 juin précisent 
ainsi que « la condition essentielle 


CENTRE NATIONAL DE DOCUMENTATION SDR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
CENTRE PSYCHOPÊDAGflfittWE ORSAY-FABERT 
GUIDE NATIONAL DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Ai. J. Bérêny, Psychologue 
Documentations - Informations - Consultations 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Réception des (amilles sans rendez-vous en juin, 
juillet, septembre, de lOhà I2hetde 14à 17h 
(sauf samedi) 

20, RUE FABERT, PARIS-7' (Parking) - TÉLÉPHONE : SOL. 31-68 


In système de formation professionnelle équilibré 
se nourrit à 3 sources : 
la pédagogie 



tac. n.iamces I. . 

Lorsqu’il eu privilégie une. c’est auxjipens des 2 a^res : 
il souffre alors ie , pédagogie™ ». <f « aeadetnssme* 
ou d 1 e utilitarisme ». 



En France «t à l'étranger, 

M* 



« 




. . . i _ 750 O 8 Paris - 292-13-26 

conVntirt, érolMT, «h™» d« VpScaaa 

de formation professionnelle. 


de V attribution d’un poste à un 
établissement est l’engagement 
pris par celui-ci de supporter inté- 
gralement la charge financière 
afférente à cet emploi». Celle-ci 
inclut, outre le traitement, l’essen- 
tiel des indemnités et prestations 
actuellement versées aux ensei- 
gnants on aux divers organismes 
de protection, sociale. Cette règle 
vaudra également pour les éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur. 

Les deux cents- postes de ce 
type créés au 'titre de l'année 
budgétaire 1974 seront répartis 
entre les diverses académies Les 
recteurs seront chargés de les 
ventiler entre les é tabli «»mf»pt c 
du second degré. 

Deux critères essentiels devront 
guider les recteurs dans oette 
répartition : l’établissement a-t-Il 
atteint « un seuil de satur at ion 
tel qu’Ü ne peut plus demander 
d'efforts supplémentaires à ses 
enseignants » et qu’il risque, en 
conséquence, de devoir rejeter de 
nouvelles demandes de formation 
continue ? Est - il en mesure, 
compte tenu des ressources que 
lui procureront les conventions 
qu’il a passées avec des entre- 
prises ou avec l’Etat, de supporter 
la charge financière d'une telle 
création ? 

Les circulaires rappellent que 
les actions de formation continue 
doivent être facturées aux entre- 
prises. et même & l'Etat, en 
prenant également .en compte la 
rémunération de ces personnels. 

Enfin, pour éviter en particu- 
lier les conséquences d’éventuels 
retards de paiement de la part 
des entreprises.- ou de l'Etat, les 
établissements devront s’attacher 


à créer un « fonds de réserve 
spécifique à la formation conti- 
nue ». Celui- d sera « alimenté par 
une partie des excédents résul- 
tant de la politique de tarification 
mise en œuvre ». On doit en con- 
clure que les lycées et les collèges 
ne devront pas s'interdire de faire 
quelques-* bénéfices». A. condition 
de ne pas employer le terme ! 11 
y a la encore quelque chose 
d ‘exorbitant par rapport aux pra- 
tiques administratives tradition- 
nelles, et qui fera sans doute 
grincer les dents de beaucoup 

H' prmf IgTianf-g 

Une dernière question se pose, & 
laquelle les circulaires ne répon- 
dent pas. Que deviendraient ces 
emplois si les ressources air les- 
quelles ils sont gagés venaient & 
diminuer ? On indique, au minis- 
tère, que la question n’est pas 
actuelle : la' part prise par 
les établissements de l’éducation 
nationale aux actions de forma- 
tion continue ne peut qu’aug- 
menter dans les années A venir, 
ne serait-ce qu’en raison du dou- 
blement. dlci A 1976, du pour- 
centage de la masse salariale que 
les entreprises doivent leur con- 
sacrer. Tout an plus admet-on 
que les ressources de tel lycée ou 
de tel collège puissent diminuer. 
Auquel cas il faudrait bien envi- 
sager des transferts de poste d’un 
établissement A l'autre, j.-p. C. 


(1) Organismes crées sur une base 
voüontalre par des établissements 
du second degré, en principe de 
nature différente (Œ.T.. lycées, 
lycées techniques) pour leur per- 
mettre. « en évitant ta dispersion des 
efforts et une concurrence désor- 
donnée». de prendre une part plus 
active à la formation continue. 
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Comment utiliser l’audio - visuel ? 


s Les techniques audio- visuel- 
les, c’est pour la publicité. Four 
90 'i , notre action se fait selon les 
méthodes traditionnelles. » Cette 
affirmation d’un responsable d’or- 
ganisme de formation d'adultes 
lors des Journées internationales 
de La Boule sur a la formation 
permanente et les techniques 
audio-visuel] es ». organisées par 
le CJVJ-PX (1). est révélatrice 
d’un état d’esprit. Dans le do- 
maine de l’enseignement continu, 
l’utilisation du film ou de la télé- 
vision est nécessaire pour « faire 
moderne ». mais an doute encore 
de son efficacité. 

Le recours au son et à l'image 
n'a pas d’abord répondu à un 
choix pedadogique, mais à une 
nécessité pratique. Comment 
assurer une formation de masse 
pour des adultes qui exercent une 
activité professionnelle à plein 
temps, sinon en démultipliant les 
moyens d'enseignement ? Les pre- 
miers films de formation ressem- 
blent au cinéma du début du 
siècle : le professeur et te tableau 
noir g sont les seuls acteurs ; ce 
sont des cours « filmés a. 

Depuis, les formateurs ont pro- 
gressé : le cinéma est utilisé pour 
illustrer le discours ; photos, gra- 
phiques. dessins animés en cou- 
leur viennent éclairer la parole 
du maître ; V image, jointe au son, 
aide à mieux capter l’attention de 
l’é 1ère. Mais pour bien « imager ». 
ne faut-il pas imaginer ? Quelques 
cinéastes-pédagogues commencent 
à le comprendre. Tel M. Sylvain 
Dhomme qui, pour le CJVJ-P-E. 
ou pour des entreprises ou des 
organismes de lormation. a réalise 
arec des acteurs professionnels 
un certain nombre de véritables 
« dramatiques » f 2 K Ces füms 
sont destinés, soit h faire passer 
un « message ». c’est-à-dire un 
enseignement, soit, pins souvent, 
à sensibiliser le public à des pro- 
blèmes de communications, de 
relations ou de formation. Sorte 
de * dossiers de F écran » ils ap- 
pellent la réflexion et, surtout. 
la discussion. 

Peut-on aller plus loin et faire 
des techniques audio-visuelles de 
véritables instruments de forma- 
tion T Parmi les expériences étran- 
gères et françaises montrées à 
La Boule, deux orientations se 
dégagent. La pr em iè re consiste d 
donner aux gens les moyens de 
S’exprimer avec une caméra. On 
est loin apparemment de rensei- 
gnement tel qu’on V entend tradi- 
tionnellement. Le vUéographe de 
Montréal, qui est V exemple le plus 
significatif de cette démarche, se 
défend d'aUleurs d’être un orga- 
nisme de formation, pourtant, 
donner la parois — et limage — 
à des individus, ou à des groupes, 
pour leur permettre de dire et de 
faire voir, donc de communiquer, 
n’est-ce pas ta première étape de 
toute démarche dynamique de for- 


mation ? Les diverses expériences 
de télévision communautaire ten- 
tées à l’étranger ou en France 
sfmscrtrenî dans cette voie, çu: 
vise ù transformer les comporte- 
ments devant Tinformatitm ou la 
formation : chacun est appelé à 
devenir à ta fois journaliste ei 
spectateur, enseignant et enseigné. 

Un enseignement 
individualisé 

Une orientation toute différente 
conduit à utiliser les techniques 
audio-visuelles non plus comme 
moyens de communication de 
masse, ms V comme méthode â’rn- 

drcid-jc.hsc.iton de renseignement. 
Le a présenté à La 

Boule an système assez remar- 
quable de formation individuelle 
aux questions economiques, bap- 
tisé et conçu par M. Bernard 
Wetzcl. Il combine les principes 
pédagogiques de renseignement 
programmé et de l’audio-visucl. 
Un appareil, guère plus encom- 
brant qu’un gros poste de radio 
à transistors, permet de faire pas- 
ser sur un petit écran des images 
fixes entraînées par une mini- 
cassette qui diffuse le commen- 
taire. Un livret d’accompagne- 
ment. comportant des exercices 
selon le système des questions à 
choix multiples, permet à l'indi- 
vidu de contrôler au fur et à me- 
sure l’acquisition des connais- 
sances. Ce système est très souple 
— on peut ruiiliser où et quand 
on veut — et relativement peu 
onéreux: l’appareil coûte actuel- 
lement en France 1300 francs . 
mais son prix est appelé à dimi- 
nuer i ij est inférieur à 500 francs 
aux Etats-Unis l et e peut être 
loué. Un seul film arec cassette 
synchrone est actuellement réa- 
lisé : il porte sur ta consommation 
et constitue une remarquable ini- 
tiation A la comptabilité natio- 
nale ; d’autres programmes, d'une 
durée moyenne de trente-cinq 
minutes, sont en préparation sur 
la gestion de r entreprise et les 
statistiques appliquées & ^écono- 
mie et à la gestion. 

Ainsi, de la diffusion de masse à 
T enseignement individualisé, le 
cycle de ta formation par les tech- 
niques de l’audio-visuel parait 
déjà bouclé. Un cycle apparem- 
ment à rebours puisque de la télé- 
vision, on en renient en quelque 
sorte au précepteur, électro- 
mécanique cette fois. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


il) OJTJJPJS. f Centre national 
d Informât! an pour le p rogrès écono- 
mique). sortir Europe, Cedex 07. 
S£GB0 Axis - la Défense, téléphone : 
788-31-15. 

(2) Films diffusés par les Analysa 
cinématographique*. 15. avenue de 
Ségur. 75007 Parts, téléph. : 705-84-20. 


Parmi les CARRIÈRES DE IA MODE, une profession bien actuelle 

STYLISTE 

La mode évolue tri s rite, les fabricants frança is sont très bien placés à 
l'exportation, de nombreux débouchés sont donc offerts aux jeunes stylistes, 
à condition qi/iis aient acquis une solide formation, à fa foi s artistique 
( création ) et technique (réalisation de modèles) 

Renseignez-vous ou téléphonez 

* «*. . « - s- 

Et. d'enseignement privé 

236-1 7-67 HMHM 
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Je pretter JOURNAL MAGNETDSCOHBUE 
rfafisé en France atr épipensits. portables 

pur lé Centre d'études et de réaliserions pour l'édnecjwti permanente et. le 
Centre d'éducation de l 'UNIVERSITE PARIS-!. La bdode magnétique dn journal 
magnétoscopique est actuellement représentée au CJELP-y 1, rue du Départ, 
75014 PARIS têl. 326-27-56 - 326-36-20. 
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LETTRES 


ON LIVRE 


Jacques Bounin a commis, de 1939 à 1946 
< beaucoup d'imprudences > 


Centra lien, conseiller municipal 
de Nice à vingt-sept ans, député 
trois ans plus tard à la faveur 
d’une élection partleDe, Jacques 
Bounin a participé aux débats 
parfois dramatiques de la Cham- 
bre pendant la < drôle de guerre ». 
Entré très tôt dans la Résistance 
intérieure, il contribue à fonder 
le Front national avec les com- 
munistes. alors qu'il vient d’un 
horizon politique tout différent 
Dès 1943, dans la clandestinité. 
H est l’un des dix-sept commis- 
saires de la République nom- 
més par de Gaulle pour diriger 
les régions de la métropole au 
fur et & mesure de Leur libéra- 
tion. Ainsi, en août 1944. il prend 
en charge les six départements 
qui composent alors le Langue- 
doc-Roussillon. 

A Montpellier, la libération est 
particulièrement mouvementée, 
précédée et suivie de toutes sor- 
tes de drames et de violences. 
Le commissaire de la Républi- 
que. cependant, s'impose, désigne 
et installe les préfets et sous- 
préfets, relance et anime l’admi- 
nistration, évite à maintes repri- 
ses le pire, remet en marche une 
région difficile, veille au démar- 
rage des nationalisations — loca- 
lement, celle des mines du Gard 
en particulier — tout au long de 
deux années agitées et passion- 


GEORGES DUMEZIL REÇOIT 
LE PRIX PAUL-VALÉRY 
DE U FONDATION DE FRANCE 


Créé il y a deux ans par la Fonda- 
tion de France, et doté d’on montant 
de 30 000 F, le prix Paul-Valéry est 
destiné A couronner une œuvre de 
réflexion, qui ouvre à 1a culture de 
nouvelles perspectives. C'est l'Histo- 
rien Georges Duby qui en a été, 
l'an dernier, le premier lauréat. 
Cette année, le prix a été attribué 
lundi au foyer do Théâtre d’Orsay 
par un Jury qui compte, entre autres 
personnalités des lettres et des arts, 
BZM. Maurice Schumann et Jean 
Mistler, de l’Académie française, aux 
trois volumes de Georges Dumézil, 
Intitulés * Mythe et épopée > (Galli- 
mard, Bibliothèque des sciences 
humaines) par dix voix contre 
six aux trois tomes de n l'Année 
1913 a, ouvrage collectif dirigé par 
Mme B ri on - Guetry (KHncfculecfc). 
Jean Staroblnsld pour u les Emblè- 
mes de La raison a (Flammarion), 
V. Ellsseeff pour « la Civilisation 
japonaise a (Artband) et Roland 
Omnés pour e PUnivers et ses méta- 
morphoses a (Hermann) ont égale- 
ment obtenu des voix. 

L'étude comparée des religions 
indo-européennes A laquelle se livre 
Georges Dumézil, professeur hono- 
raire au Collège de France, dans ; 
e Mythe et épopée a, dont le premier ; 
tome a para en 1968, vient de s’aug- 1 
m enter d’un volume eousacrë aux 
premiers siècles de l' histoire romaine. 

e Ce linguiste, a dit Jean Mistler. 
ne se limite pas aux î ormes du lan- 
gage. U repère ce que le langage j 
véhicule comme croyances, rites, 
faits de civilisation, et il nous 
apporte ainsi la Bible de notre 
monde occideutaL a 


n&ntes. Fuis 11 s'efface lorsque 
les commissariats sont supprimés 
en 1946, Il renoue alors avec sa 
vie privée et son métier après 
cet entracte de huit années. 

Huit années pendant lesquelles 
il a beaucoup entendu, beaucoup 
retenu. Et pendant lesquelles, 
aussi, il a commis « beaucoup d'im- 
prudences a : c’est d’ailleurs le 
titre qu’D donne au Uvre.de sou- 
venirs qu'il publie aujourd'hui, 
après trente ans. 

Beaucoup d’imprudences est un 
récit attachant, direct et vif qui 
respire la franchise et quL der- 
rière ls personnage public, le 
combattant de l’ombre, le haut 
fonctionnaire, révèle l’homme. Un 
homme de courage et de sang- 
froid bien sûr. mais qui ne reven- 
dique ni l'infaillibilité ni les 
exploits, des antres et qui raconte 
avec drôlerie souvent avec émo- 
tion parfois, sans complaisance et 
sans méchanceté toujours, ses 
aventures, ses rencontres, ses dif- 
ficultés. ses espoirs et ses peines. 
Tous ceux qui ont vécu cette 
période dans la clandestinité re- 
trouveront ici l'authenticité du 
Sept fois sept jours d’Emmanuel 
d’Astier de la Vîgerie, d’ailleurs 
lui-même nommé à maintes re- 
prises dans ces pages, une saveur 
qui rappelle à certains égards le 
fameux Drôle de leu de Roger 
Vailland. Car la Résistance n'était 
pas vraiment cette geste héroïque 
qu'on a trop souvent voulu en 
faire, ni ce médiocre roman d’es 
pionnage que certains ont ima 
ginê. Cëtalt à la fois moins et 
davantage, c'était surtout autre 
chose, que restitue' bien le récit 
de Jacques Bounin. 

Mais l'histoire vécue de la llbé 
ration à partir d'un poste de 
responsabilité comme celui-là. 
délicat entre tous, n'est pas 
moins instructive et vivement 
contée. Des croquis tracés sur le 
vif. de la main rapide d’un bon 
conteur, jamais méchant mais 
qui ne se soucie pas de ménager 
ni de flatter, animent le récit. 
Exécutions sommaires, difficultés 
du ravitaillement, visite du gé- 
néra] de Gaulle, les anecdotes, 
les impressions. les. jugements, 
défilent à vive allure, tragiques, 
cocasses et vigoureux. C’est, au 
fond, un second livre dans le 
premier. 

Et il y en a un troisième dans 
le même ouvrage : r ébauche des 
Mémoires d’un jeune bourgeois 
parisien, cultivé et désinvolte, 
dans les années 30. Mémoires qol 
s’ouvrent sur la peinture char 
gée d’humour et de tendresse 
d’une famille d’originaux comme 
on en voit peu. 

Après tant d’imprudences 
consenties, voire recherchées, il 
en est une dernière qu'au moins 
Jacques Bounin a su éviter : 
celle d'écrire l’un de ces récits 
dogmatiques et pesants comme 
on eh lit trop au lien de se laisser 
aller ainsi, pour notre plaisir, à 
être tout simplement le bon 
compagnon qui raconte plaisam 
ment son histoire. 

PIERRE VIANSSON-PONTË. 

* Beaucoup d'imprudences, pat 
Jacques Bounin. Fayard. 256 page» 
35 F. 


ÉCHECS 


AUX JEUX OLYMPIQUES 

Une nullité êplomatique des Soviétiques 
contre les Hongrois 


Les spectateurs ont été déçus 
aux Jeux olympiques des échecs 
par l’issue trop rapide & leur goût 
du match entre I’UJZBjs. et la 
Hongrie, où les quatre parties se 
terminèrent par la nullité en qua- 
rante-cinq minutes. Après leur 
nette victoire contre les Roumains 
0,5 à 0.5). qui leur assure 4.5 
points d'avance sur la Yougosla- 
vie, les Soviétiques sont assurés de 
la première place et relâchent 
diplomatiquement leurs efforts 
après vingt jours de tension. Les 
Etats-Unis ont protesté contre cet 
U arr ang ement ». Il suffit aux 
Russes de maintenir l’écart pour 
être à l’abri d'une surprise désa- 
gréable contre la Yougoslavie, car 
les caprices du tirage au sort ont 
voulu que les deux équipes se ren- 
contrent le dernier jour. C'est pour 
les médailles d'argent de la 
seconde place que la lutte est 
très indécise. Après la dixième 
ronde, r écart n'était que d'un 
demi -point entre la Yougoslavie 
et la Bulgarie ; les Etats - Unis 
suivent de très près. 

Dans la finale B, ia dixiéme 
ronde a vu une première défaite 
du leader, l'Autriche, contre le 
Canada. Israël et l'Italie ne sont 
pas loin et guettent un deuxième 
faux pas. Les Français ont mar- 
qué leur troisième victoire en 
finale aux dépens de la Norvège, 
mais ont ensuite succombé 1 à 3 
devant l'Italie. Il leur reste à jouer 
contre la Colombie, la Pologne, le 
Danemark, la Suisse et l'Islande, 
programme qui n'est pas facile, 
mais qui pourrait leur permettre 
d'améliorer leur classement ac- 
tuel : la onzième place de leur 
groupe. 

Dans le groupe C. l'Australie a 
réussi à devancer l’Iran, mais la 
lutte reste très Indécise. En re- 
vanche, dans le groupe D, le 
Pakistan réalise un score assez 


extraordinaire : 35,5 points sur 40 
possibles. Dans le groupe E. la 
Rhodésie devance l’Irak d'un 
demi-point Le comportement des 
néophytes de l’olympiade, r équipe 
d'Algérie, qui vient seulement 
d'entrer dans la Fédér ation inter- 
nationale des échecs ïFTDE), est 
très honorable : 3 victoires sur 
6 ma te h es. 

L’atrium du Palais est le siège 
tous les jours d’une grande ani- 
mation : petits tournois (ama- 
teurs, féminins, réservés aux jour- 
nalistes). parties avec un pseudo- 
automate et surtout parties simul- 
tanées. Après la championne du 
monde Nona Gabrindaehvill, on a 
vu en action un Jeune Portugais 
de onze ans qui jouait avec beau- 
coup d’assurance seul contre une 
vingtaine d’adultes. Peut-être par- 
ticipera- t-n 4 ]a prochaine olym- 
piade, puisque le jeune Sherman 
(Iles Vierges), qui a actuellement 
quinze ans, a déjà joué en 1972 à 
l’âge de treize ans I 

Quant au congrès de la FIDE, 
sa tâche est maintenant d'étudier 
le règlement du match de cham- 
pionnat du monde de l’an pro- 
chain (que Nice aimerait orga- 
niser). Fischer continue à jouer 
r Artésienne, mais U s'est tout de 
même manifesté par l'envoi d'un 
télégramme de vœux adressé aux 
congressistes. 

CLASSEMENTS 

APRES LA NEUVIEME RONDE 

FINALE A : UJLSB- 28 : You- 
goslavie, 23,5; Bulgarie, 23; Etats- 
Unis, 22.5 ; Pays-Bas, 21, etc. 

FINALE B : Autriche, 25; Israël. 
23£; Italie. 21,5 ; cuba. 20.5: 
Canada. 20. La France est onzième 
avec 16.&. 

FINALE C : Australie, 24; Iran, 
22; Chili et Indonésie, 21. 


O.R.T.F. 


Tandis que les agents T-2 
poursuivent leur mouvement 

LES SYNDICATS CONSULTENT 
LEURS MANDANTS 
EN VUE D’UNE GRÈVE 
GÉNÉRALE 

A l’issue de rassemblée generale 
des personnels T 2 et A 2 — qui 
a reconduit, le lundi 24 juin, le 
mouvement de grève. — les repré- 
sentants des syndicats C. G. T- 
FJ5.U. et C.F-D.T. ont annoncé que 
le principe d'une grève générale 
serait soumis à toutes les catégo- 
ries de personnel au cours de 
consultations que les syndicats 
vont organiser dans tous les cen- 
tres OJ&.T.F. dans les prochaines 
quarante-huit heures. 

c II n'y a pas de divergences de 
principe entre la C.G.T ., la FS. U. 
et la C-FJ).T„ a déclaré M. Slmo- 
netti. Nous sommes tous convain- 
cus que le sort de l'Office va se 
jouer dans les prochains jours, et, 
face au gouvernement, rinterspn- 
dicale doit présenter un Iront 
uni. » 

Dans ce même esprit, l’inter- 
syndicale des journalistes de l'Of- 
fice fS-N-J- F.O., CJJ5.TJ. qui 
a tenu une assemblée générale 
lundi, déclare au sujet du rapport 
C hina ud : 

a Les journalistes, qui n'ont 
aucune responsabilité dans la ges- 
tion, n’entendent pas être les vic- 
times d'une situation qu'ils n’ont 
cessé de dénoncer. 

* Les délégués des rédactions 
parisiennes et de province ont 
•mandaté l’intersyndicale des jour- 
nalistes pour engager, dans l'umtè 
avec les autres catégories de per- 
sonnel. des actions nécessaires 
sans en exclure aucune, y compris 
la grève, n 

Signalons enfin que la réunion 
du comité d’entreprise, prévue 
pour les 26 et 27 Juin, va fournir 
aux délégués syndicaux l'occasion 
de vérifier, selon le mot de l'un 
d’entre eux, s le degré de réces- 
sion qu'on va imposer à VOJt.TfF. 
pour résorber la crise financière ». 

Au niveau des programmes, les 
perturbations pour ce mardi — 
surtout à la télévision — devraient 
être assez limitées. 


CARNET 


Réceptions 


— Four prendre congé du colonel 
et de Mme Raymond svâquoz et pré- 
senter leurs successeurs, le cûlooel 
Emg et Mae Alfred. Bach, l'ambu- 
■odeur de Sulree et Mme Pierre 
Dupont, ont offert une réception, 
lundi 24 juin. 


— A l’occasion de leur départ, 
l'attaché de presse prés l'ambassade 
des Etats - Unis d'Amérique et 
Mme John Trattner. ont offert une 
réception, lundi 24 juin. 

Nafcs&nces 


— Aline et Jacques Clauvel, font 
part de la naissance de - 
Marion. 

Parla, ls 17 juin 1974. 

— M. Bernard Botalla- Gambetta et 
Mme. née Raymonde Henry, ont la 
Joie de faire part de la naissance de 
leur fils 

La tirent. 

Paris, le 16 juin 1974. 


— Le docteur et Mme Henri Pierre 
Duplessix et leur rille. Anne, ont la 
Joie de faire pan de la naissance de 
Ida. 

17 juin 1B74, 

42, avenue Rrflger, Saint-Malo. 


— M. Jean-Marie Romani et Mme, 
née Marie-Ella Xndekeu. Anne-Sabine 
et Gullhem, ont la joie d'annoncer 
la naissance de 

Pie ne- J acq uelin . 

Le 8 Juin 1974. 

G, rue Victor- Hugo, 33 440 Am borés. 

Fiançailles 


BURATm 

Ÿ &J&4\dAA^xje- 2 

JUSQU'A EPUISEMENT 
pour cause d’expropriation 

PRIX 


§ Machines à écrire 
Machines à calculer 
Calculatrices électroniques, 
etc- 

TO US les modèles 
TOUTES les grandes marques 
NEUF ou occasions reconditfomées 
ET TOUJOURS le sérieux du 
SERVICE APRES-VENTE BUHATONt 

PROFITEZ-EN 

pour vous équiper chez le 
spécialiste de l’organisation du 
bureau au centre des affaires 

I BURATm ^ 

I 73, rue de Richelieu 
1 75002 PARIS 

ouvert du lundi au samedi indus de 
_ S A 19 h. sans interruption . 

\TEL : 74247.50 et 7422248 / 


— M. Daniel B. Lambert de Gnlse 
et Mme. née Nicole G 1 rode. 

M. Raymond Porte et Mme, née 
Louise Coucou I. 

sont heureux de faire part des fian- 
çailles de leurs enfanta 
Nicole- Véronique 
et Christian-Dominique. 

13. rue Cortambert. 75 016 Paria. 

1, rue Edmond- About. 75 016 Paris. 

— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Nathalie Désarment, 
fille de M. Jacques Désarment et 
Mme, 

avec M. Daniel Herzog, 
fils de M. Jacques Bernard Herzog, 
conseiller A Ut Cour de cassation, dé- 
cédé, et Mme. 

3. boulevard de la Saussaye, 

Ne n I lly-sur-Selne. 

7, rue de l'Tvette, Farls-lfc 

— On noua prie d’annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Michéle Plot, 

fille de M. Jacques Plot, député de 
l’Tonne, et de Mme. née Nennlg. 

avec le comte de Ratnconrt. 
nia du vicomte de Ra Incourt, séna- 
teur de l’Tonne. décédé, et de la 
vicomtesse, née Selle de Beaucbamp. 

89 890 Cheroy. 

89150 Saint- Valérien. 


— M. et Mme Jacques Douguct, 

Le docteur et Mme Jacquea Lenot- 
nager, 

ont la jole.de faire pari du mariage 
de 

Claude et Jean-François, 
ul sera célébré en l’église de Colle- 
lUe-Montgomcry (14 880) le 13 Juil- 
let. à 25 H. 30. 


Nécrologie 


« 


Comte DE L1EDEKERKE- 
BEAUFORT 

Noua apprenons la mort du comte 
Hadelln de UEDBKERKE- 
BEAUFORT. 
président d’honneur 
de r Automobile-Club de France, 
survenue dimanche à Paris A l'Ace 
de quatre- ri agi -sept ans. 

L'Inhumai km aura lieu dans le 
caveau de Tontine A Celle (province 
de Nam ur, en Belgique). Do service 
sera célébré le I* Juillet, à Parla, en 
l'église Salnt-Honorè-d’Eylau. 

f Né le 8 octobre TU7 A Paris, le comte 
Hadettn de Lledekerke-Beautorl était Issu 
d’une des ptus anciennes fwnflles de Bvf- 
ekoue. Il avail présidé [’AutamaMte-Club 
de France de 190 i 1971, la Fédération 
interna ti onale de r automobile ut 1 K 3 A 
1M3 et participé A f activité de - diverses 
outres organisations Internationales. U 
était président d’honneur de le Trôna* 
continental d'assurances, .commandeur de 
ta Lésion d'honneur, «nuirtre de la Croix 
de «narre. de la MlHrarv Cross, de u 
Croix d'officier de la couronne de Bal- 
■Inue et d’autres décorations étrangères.] 


Mariages 


— M. Henri Maleprade, conseiller 
maître A la Cour des comptes, et 
Mme, née Monique Oallchon, sont 
heureux de faire part do mariage de 
leur beau-nis ec fils 

Emmanuel Guétin 
avec Mlle Jocelyne Foret. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans la plus stricte Intimité à 
PleurriUe (Saône-et-Loire). 

14. boulevard des Sablons, NauÜIy. 

21, avenue de la Liberté. Maçon. 

— M. et Mme Jacques RfvalUe, ■ 

M. et Mme Jean Chardonnet, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de Leurs enfanta 

Christine et Bruno, 
qui sera célébré lé samedi 29 Juin', 
à 15 heures, en l'église Stella - 
Matutlna de Saint-Cloud (52, avenue 
du Marécbal-Pocb). 


— M. Jacques de Corbière et Mme. 
□ée Sohsifc Mtngue, 

M. Jean Mercier et Mme. née 
Christiane Roussel, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 

Odile et Philippe, 

qui sera célébré en l'église de Bour- 
deau (Savoie) le samedi 27 juillet, 
A 12 beores. 

Paris. 

Versailles. 



Lengalaan A 


— Saint-Cloud (92). 

La Charlté-sur-Loire (581. 

On nous pris d'annoncer le dé- 
cès de 

Mme le docteur Geneviève GADOIN, 
survenu à Saint-Cloud (62) dans sa 
que rente- troisième année 
Les obsèques auront Heu le mer- 
credi 28 Juin. A 11 heures, en l'église 
Notre-Dame de La Ch n ri té-sur- Loire, 
où l'on se réunira , 

De la part de toute la famille. 

— Mme Igor Ortynstca 
a la douleur de faire part du dOcée 
de 

M. Igor ORTYNSKT, 
survenu A Oviedo (Espagne). 

Les obsèques ont été célébrées dans 
TTntlmlté, le dimanche 23 Juin 1974, A 
Leren (Pyrénées-Atlantiques). 

Cet aria tient lien de faire-part. 

4 bis. rue des Eaux, 75 016 Paria. 

— M. et Mme Jacques Regnard et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean Regnard et leurs 
enfants, 

Mlle Annick Bagnard. 

Mme Georges Bernard et ses 
enfants, 

M. et Mme Jean Richard -Deshals, 
Sa famille et . toutes sep fidèles 
orales. 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Michel REGNARD, 
née Yvonne Richard. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans nntlmlté. le 25 juin 1974. 
en l’églfase de Saint-Cloud. 

Ot a ris tient Heu de faire- part. 
18. rue Denfert-Bochereau. . 

92 100 Boulogne. 

14. rua Jean-Menxxs, 75008 Paria, 
5. allée des Haute-Dimanches, 

75 430 Louvec tenues: 

— Mme Constantin Spltert, née 
Lucienne Doussaln. son épouse, 

Les familles S p 1 1 e r 1, Genevois, 
Darara, Cachla, Joly. Barhét, Chon- 
PoL Buisson et Debono 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Constantin SPITKrl 
survenu A Paris le 23 juin 1974. 

Les obsèques auront Heu le 26 juin 
dans l'Intimité familiale A Cballans 
(Vendée). 

DUe messe sera dite A Notre-Dame 
de Cllgnancourt. place Jules-JofMn. 
Parts -18*, te vendredi 28 juin. A 
17 h. 30. 


— Mme Gaston Tbubé. 

Le docteur et Mme Andng Soûlas. 
Mme Jacquea Tbubé. 

Ses ne vêtue et nièces, 
ont la douleur de faire part du 

décès de . 

M. Gaston TBUBE, 

.officier de l’ordre de Léopold, 
champion olympique 1912. yachting, 
survenu le 22 Juin 1974. dans sa 
quatre- vingt- dix - biltléms année, 
muni des sacrements de l’Eglise. 

Les obsèques seront célébrées à 
Paris, en l’église Saint-Philippe du 
Roule, le mercredi 26 Juin. A 8 h. 30. 

L’Inhumation aura lieu le même 
Jour A Nantes, au Omet! dre Miséri- 
corde. vers 17 heures. 

Cet aria tient Heu de faire-part. 

— Le conseil d'administration des 
Papeteries Bolloré SA. et tout le 
personnel. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Gaston THUBE. - 
snrranu le 22 Juin 1974. dans sa 
quatre - vingt - dix - huitième année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques serodt célébrées A 
Paris en l'église Saint-PblUppe du 
Roule, le mercredi 25 Juin. A 8 h. 30, 
L'Inhumation aura Ueu le même 
Jour A Nantes au cimetière Miséri- 
corde, vers 17 heures 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Georges Vieillard, 

AL l'abbé Jean Vieillard, 

Capitaine de corvette (E Jt.) Pierre 
Vieillard. Mme Vieillard et leurs 
enfante, 

M. et Mme Rony et leurs enfants, 
M. et Mme Michel Vieillard et 
leurs enfants. 


M. ét Mme Louis Lac^rtl- f»t teuis 
enfants. 

“CotaneJ et Hfinr Pierre Jahaa, 
ont la douleur de faire pari du rappel 
à Dieu de 

M. George# VIEILLARD, 
commandeur de la Légion (l'honneur. 

croix de guerre 1914-1R1B. 
tilirlen élève 

. de VEroli: polytechnique, 
survenu le 21 Juin dans sa quntre- 
ringUûme an Que ù SMi»t-Tciairr-du- 
Moucherotte. 

Les obsèques auront lira le Jeudi 
27 juin, A 11 b. 30, en l'église Saint- 
Ferdinand d«4 Tèrncs (27, nie 
ri ‘Armai lié, Prui5-l?e). 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet acla tient Ueu de fairc-pttri. 

18, rue du Colonel-Moll. 

75 017 Paris. ^ 

— te président. 

Le conseil d'administration. 

Le personnel de la Société d'im- 
pressions pour ITnftmsa tique, 
ont le profond regret de faire part du 
décès de 

M. George# VIEILLARD, 
administrateur de la société, 
survenu le 22 juin 1974. 

— Le président, 

Le conseil d'administration. 

Le personne] de la Société d'Im- 
Prtwslon des documents multiples, 
ont le profond regret de faire part du 
déc As de 

M. Georges VIEILLARD, 
administra leur de la société, 
survenu le 2? Jn/n 1974. 

. — Nous apprenons la mort, surve- 
nue A Paris, de 

Mme Zoum WALTER, 
peintre. 

T Zoom Walter, labre une ceuvrc qui 
s'étend sur prés d’un demi-siècle. Elle dé- 
borde de vie Intérieure et de subtilité, 
qu'elle représente un paysans fleurai If ou 
développe un thème abstrait, celait un 
toul pour ce peintre, dont le wlct étjil 
plutôt un «an mystique qui devenait pein- 
ture. 

Zoum Waller étah la tille du peintre 
belee Jean Van Den Eeckboudt, ram) de 
Via tisse, et homme du Nord pris de Po- 
stai peur l'art méditerranéen.] 

Communîcotiong diverses 

— L'Association artistique cl cul- 
turelle i les Compagnons du feu - 
prolonge l'exposition du peintre ita- 
lien Otnnnl Ouadalasara Jusqu'au 
samedi 2/ Juin inclus. (Atelier du 
Village. Là rue Royale. 75 008 Paru, 
tél. : 266-63-79.) 

Le Club de la CbesnaJe, A 

Cballles (Lolr-el-Cher). A 9 kilo- 
mètres au sud-ouest de Blois, orga- 
nise les 29 et 30 Jaln, dans le paru 
de la clinique dont ses membres sont 
■r des soignants et des soignés b, unr 
fête A laquelle participeront scLül- 
enaomblfts pop et folk et pins de 
soixante artistes, dont Graeruf 
AUwrlgt, le cirque Abracadabra. le 
Théfltre Z. etc. Cette manifestation 
e-ïi organisée avec le concours des 
élèves de l'Ecole spéciale d'archltre- 
turo qui. avec les malades, ont cons- 
truit le centre culturel de La Chw- 
naie. inauguré A cette occasion. 

Visites et conférences 


MERCREDI 28 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h.. 62, rue 
Saint- Antoine, Mme Legregeols : 
« Hôtel de Sully v. — 15 h., devant 
l'église Sa int-Ge irais, Mme Le mar- 
chand : s Voltaire au Marais ». — 
15 heures, L rue du Mbat-Ccnl*. 
Mme Saint-Girons : < Saint-Pierre 
de Montmartre et son village ». — 
13 h., métro Halles. Mme Warner y : 
« Dans les pas de Molière : visite 
de l'expoeitlob et du quartier des 
Halles ». — 15 ïi.. façade, portail 
gauche, Mme Zujoric : « Visite du 
chœur de Notre-Dame et évocation 
du sacre de Napoléon ». — 15 h. 30. 
hall gauche, côté parc. Mine Lan- 
glois : -s Le château de UalàorL,- 
Laffitte ». 

CONFERENCES. — 14 h. 45, Insti- 
tut de France, 23, quoi Contl. 
M. Pi erre- Maxime Schuhl « Le 
Mémorial de Jaegersprls et le culte 
des grands hommes ». — 20 b.. 
58, rue de Londres : e Scientologie. 
Philosophie religieuse appliquée. 
Méthode de libération spirituelle et 
cours .d'efficacité personnelle 
T Eglise de scientologie de Franco) 
(entrée libre). — 20 h. 45, audito- 
rium. 78; rue Olivier- de -Serrer. 
ML Yves Dlénal : c Exposé et séance 
de psychanalysa^ D'entourage du 
patient. L'enfant et le traitement. — 


e Indien T onie » 
c’est l'un des SCHWEPPES. 


Chaussures 

ÉiSAIISntAURENr 


SOLDES 


17, rue de Tournon 
■ Paris 6° 

46, av. Victor-Hugo 
Paris 16° 

58, fg Saint-Honoré 
Paris 8 B 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

vents 

8. L - Bel ensemble du xv m* s. 
Porcelaines. Faïences. Bibelots. — 
MM. Dlllêe. M“ Ader, Picard, Tajan. 

S- 7. - Bijoux. Argenterie ancienne 
et moderne. Objets de vitrine. — 
MM. Fromanger. DHJée. Décbaut. 
M*« Ader, Picard, Tgjap. 

S. 8. - Objets d’art d*Estr. -Orient 
S.C.P. Loudmsr. Poulain. Cornette 
de Salnt-Cyr. 

5. 18. - Tableaux modernes. — 

M n René et Claude BolKglrord. 

S- 13. - Beau mobilier. M” Delorme. 
S. M. - Collect. d’opalines. Meubler, 
dieges ut objets d'art JCVTCI" 3 . et 
XJX fl s. MM. Le Fuel, Praquln. 
S.C.P. Couturier. Nlcoluÿ. 

S. 18. - Meubles, w ThuIUer. 


Pour Messieurs. J. Gens 
MARDI 25, MERCREDI 26 
JEUDI 27 JUIN 


I 


SOLDES 

SAISON 


DE FIN DE SAISON 


CHEZ m 

ttalpf 1 


Tout l'habillement 
3, rue «e la Pompe (La Muette) 
Mi R, 66-71 


1 


P* ^ 


; ' 
,yi î * 

p / ,f! ‘ 

n - 


Sur i 
L 


■-r .... 
“1 


;b >.. 


•ç 

’illi. 

y ! 

* • ‘-n 

* lr. . 

N .. ' i • 

P ”*'-i ... 

‘'MM 


v rf:-.,.. 

” ,Jl ' , 
" I", ll 

, ■in:- 

O 



1 


LE MONDE 


26 juin 1974 


Page 17 




DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


L’atome en fusion sous les faisceaux des lasers 


les réactions de fusion 

SSfa^t*^*** rfre des physiciens 

d opai s l explosion de la première bombe iber- 
n«w«JéaSre e» IBM. Cette maîtrise permettrai! 

d énergie inépuisable, puisque les atomes que 
Ion cherche à faire fosionner pour produire de 

?”î> d *.T t - des Variél * s do I1*ydrogène, 
dont i une. la denlénum, est très abondante 


1 univers. Les recherches menées en parallèle dans 
tous les pays industrialisés depuis vingt °pf ont 
connu des fortunes diverses, et aucun physicien 
n'ose espérer un premier succès avant une 
d'années. Entre 'ce premier succès en laboratoire 
et la r éa l is a t ion des premiers prototypes de réac- 
teurs à fusion. il s'écroulera bien essore dix à vingt 
ans. Les premières machines commerciales, si 
elles voient jamais le jour, ne fourniront sans 


doute pas d'électricité avant l’an 2020-2030. 

Au cours de ces vingt dernières aimées, les 
physiciens ont cru, à plusieurs reprises, être 
sur la bonne voie. Mais chaque fois, la machine 
en laquelle ils plaçaient leurs espoirs a refusé 
de les mener au succès. Aux machines Telhapinch 
et aux machines miroirs a succédé depuis cinq 
an» la m b chine soviétique Tokamak. noms bar- 
bares reflétant la configuration inventée pour 


maîtriser la fusion. Aujourd'hui, tout en conti- 
nuant à jouer avec les Tokamak. les physiciens 
soviétiques, américains et français se passionnent 
pour les machines à laser. En 1970-1371. en effet, 
des calculs ont montré que le laser pourrait être 
enfin le on l'un dos chevaux gagnants, biais à 
l’heure actuelle, les lasers nécessaires n'existant 
pas encore— 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 


Une recherche a deux visages 


L ES mêmes recherches peuvent 
«voir simultanément des appli- 
cations civiles et militaires si 
imbriquées qu'il est difficile de faire 
1s part des choses. Cest le tas de la 
fusion rhm u o uuüéauc psi laser. 

La fuskn dés atomes d'hydrogène ou 
des variétés d'hydrogène que sont le 
deutérium et le tritium est U source 
de l'énorme quantité d'énergie dégagée \ 
k chaque wwian c par les étoiles. Dans 
la bombe H, 1s fusion d'atomes libère 
aussi de l'énergie brutalement et de 
manière désordonnée: Mais si l'on par- 
venait 1 maîtrisée ces léserions et à 
les contenir Aanf une enceinte métaUi- 


que, on disposerait d'une très puissante 
source de fhaii»»r convertible eu élec- 
tricité. 

Dès l'apparition du laser eu I960, 
les physiciens songèrent à utiliser cette 
source ns rtw»^fn T- ^ inmîtr» pour 
ch a nff er les mmn et les faire fusion- 
ner. Les militaires américains, fr y n çf fo, 
soviétiques, voulurent amorcer les réac- 
tions de fusion d'une bombe H avec 
des lasers. La course aux !«"« de 
plus en plus puissants était lancée. Mais 
la puissance rwynîo émir énorme, les 
Lasers auraient été géants, et l’idée fur 
rapidement abandonnée. 


LES JEUX DE LA LUMIÈRE ET DE LA MATIÈRE 


Premiers essais , premiers neutrons 


Pourquoi ne pas aussi «tfîlîaw le laser 
pour amorcer des réactions de fusion 
contrôlée ? Dès 1962, l'équipe du phy- 
sicien NkoUi Basov, de l'institut Lebe- 
dev, de Moscou, se lança Am* cette 
voie, suivie par les physiciens français 
du centre de TJmril, un des centr e s de 
la direction des applications militaires 
(DAN) du rftüiiwïtfria y l l'énergie 
atomique ( CRA ). En 1968, Basov 
annonça qu'il avait réussi i faire fosjoa- 
ner quelques atomes en les chauffant 


rie tanta bar 


amplifiée. Les Alamos (Nouveau-Mexi- 
que) suivît une voie analogue. 

Ces recherches continuaient d'être 
financées pat les militaires, car plus les 
chaînes deviennent puissantes, mieux 
elles permettent de comprendre ce qui 
se passe lorsque les amenés fusionnent, 
et que sont émis des ayons X et des 
neutrons résultant de La fusion. Les 
militaires entrevoient maintenant le 
moment où des rhaînes laser ampli- 
fiant Iwnwwp 1 2 , lumière pei n w t mi if 


L A complexité des problèmes 
qu'il faudra maîtriser pour 
aboutir à un premier réac- 
teur thennonucléaire à laser, s’il 
voit jamais le Jour, ne le cède en 
rien à la difficulté de concevoir 
un réacteur à confinement magné- 
tique. Jusqu'à présent, en effet, 
les quelques succès remportés avec 
les Lasers l'ont été en chauffant 
la matière et, s'ils apprennent 
beaucoup aux physiciens, ils ne 
permettent pas d’aboutir à un 
réacteur. L’institut Lefaedev, 
Lïvermore. Limeil, vont mainte- 
nant multiplier le nombre de 
chaînes laser pour démontrer que 
l'implosion des gouttelettes de 
deutérium et de tritium donne les 
résultats escomptés. Un labora- 
toire Industriel américain d'Ann - 
Arbor (Michigan), les KMS in- 
dustries, a annoncé en mal der- 
nier avoir réussi à provoquer une 
Implosion et obtenu des neutrons 
de fusion. Mais tous les spécia- 
listes sont restés sceptiques (d’au- 
tres laboratoires industriels amé- 
ricains de General Electric, 
d’Esso, ont aussi entrepris des 
recherches). 

Si l'on parvient à provoquer la 
fusion par implosion, il faudra 
ensuite montrer que des atomes 
fusionnent en nombre suffisant 


rie «ma ntadyme 
farè 


Système rie tririttgeorat 


Usa et tara 
de ftnpataan tentante 


AMPURCATHUR 
DE LUMIERE 

UNE CHAINE LASER 


b' renés 



Œsqus de î 
an nriadyme 


AMPLIFICATEUR A DISQUES 


IBB b ! 

1 fodre 


ce 1 no puissant laser; U preuve 
cah ces quelques neutrons d'une 
tgie bien définie issus des léserions. 

1969. ce fut au tour de T - itn e il 
nnoncer un succès analogue au cours 
plusieurs expériences successives. 
Enhar di. Basov concentre sur des 
mes de madère, en 1970-1971, non 
$ un, mais neuf faisceaux laser, 
adant un temps très court, et obtint 
; énergie totale de 600 joules. La 
lière d'un petit laser peu puissant 
ir d’abord divisée en neuf, et dba- 
! faisceau éreic alors amplifie plu- 
its fois avant d'être envoyé sur la 
le. Limeil construisit alors quatre 
jnes laser où la lumière est ainsi 


de simuler, en laboratoire, les effets 
des rayons X et des neutrons que 
génère l'explosion d'une bombe H. 
Peut-être pourra-t-on «im- faire un 
jour l'économie de quelques essais de 
bombes dan* l'air ou sous terre. 

Bien qu’aux Etats-Unis, eu Fiance, 
et sans doute aussi en Union soviéti- 
que, les recherches restent aujourd’hui 
finan cées par les militaires, elles sonr 
publiquement exposées, et la visite de 
Limeil ou de Li verra ore (Californie) 
pour voir les laser est auto- 

risée. Mais officiellement du moins. 
f jmi»n s’interdit de s'intéresser à la 
fusion contrôlée. 


Montréal 1972 


ce fosionner des atomes, . c'est 
tir à respecter deux conditions 
s ï obtenir une température suf- 
100 millions de degrés pour 
iflange deutérium- tritium ; faire 
ira que le produit du nombre 
ire pat centimètre cube par le 
re de secondes que dure le 
suent de cette matière _ soir 
eur è 100 000 milliards. Mais les 
i chauffés L de telles tempéra- 
sont en élections et pro- 

(oe est appelé plasma), 

particules sont animées de moa- 
its si rapides et désordonnés qu il 
9 difficile de les confiner, 
if les machines experimentales 
les jusqu'ici, pour atteindre le 
re fatidique de 100 000 mükaids, 
muffe de la matière très peu 
et oo essaie de maîtriser les 
menti du plasma per de très pois- 
r*v.mp« magnétiques, pendant 
les dixième de seconde. Avec les 
c'est rioveise. On part de deuré- 
c ritiam cyaot une densité normale* 
fww pfl Je necess-urc 

axur 9 yd qoa milliardièmes de 

k oo wiOmw moins, que les ch amp s 
xiqpes soot inutiles, 
iront, jusque vêts 1970, B 
tic pratiquement impossible « 
tic à réaliser la fusion dune 
us »"«*«* de matière par teseiy 
foergie nécessaire pour chauffer 
mment un mélange de deurérium- 
i liquide de députe oonnale 
gramme par centimètre cube) 

mût une énergie de 100 vaSiioos 
milliard de joules. Jamais on ne 
«Amit à réaliser des lasers aussi 
no. Jusqu’au jour où des pbT«- 


piN', Je Lïvermore et de Los Alamos 
reprirent leurs calculs et montrèrent que 
l’on pouvait économiser une bonne 
partie de l'énergie nécessaire si, au lieu 
de chercher à chauffer les atomes, on 
les comprimait. Les itipliiit des cal- 
cula forent annoncés à Montréal en 
1972. 

Cest toujours le laser qui est chargé 
Je l'opération, mais, cette fois, on. loi 
demande de asrex la matière. L'idée 
est de fabriquer des petites g u u u o et tes 
fni^w de de mé r mm -t ritium sphériques, 
que l'on prend brutalement sous le 
fau des faisceaux laser. La couche 
superficielle dé matière c om me n ce par se 
vaporiser; —i* chaque faisceau laser faic 
aussi naine une onde de choc qui se. 
propage d«n« la gouodene et tasse la 
matière au centre. Ou dit quH y a 
implosion. La température' augmente 
brutalement dans la région centrale, 
w atomes, fusionnent Pois la gbutte- 
Jetre vole en Si on parvient ainsi 
è comprimer dix mille fois le centre 
de 1s jg a u t td ette er à lui faire etntiodre 
nue densité de 2 000 grammes par 
centimètre cube, l’énergie que. doit 
fournir le laseï pour amorcer les réac- 
rions de fusion diminue d’un faœm 
1 D00 pu rapport au cha uffa ge, et n’est 
plus de 100 000 & 1 000 000 de 

jwniwt. En atteignant ainsi par com- 
pression une densité de m at i è re supé- 
rieore à celle du Soleil, 100 grammes 
par centimètre cube, mais inférieure à 
celle d'étoiles déjà denses appelées 
naines blanches, 100 000 grammes par 
centimètre cube, os .peut espéftr que 
de nouvelles (haines Jaser permettront 
de parvenit à la fnsion contrôlée. 


pour que l'on recueille plus 
d'énergje que les chaînes laser 
destinées à provoquer la fusion 
n'en consomment, au moins deux 
& trois lois plus. Sinon, le procédé 
resterait sans utilité. La troisième 
étape sera de réaliser des lasers 
et des installations pouvant con- 
duire & un premier prototype de 
réacteur. 

Les premiers prototypes 
seraient ainsi conçus : des gout- 
telettes de deutérium - tritium, 
portées & très basse température 
pour être rendues solides, tombe- 
raient, au rythme die dix par 
seconde, dans une enceinte métal- 
lique de 2 métrés de diamètre 
environ. De multiples chaînes 
laser les bombarderaient une A 
une et des atomes' de 1 charme 
gouttelette fusionneraient. Chaque 
implosion ne produira cependant 
qu'une très faible quantité d'éner- 
gie, r équivalent de la combus- 
tion de 3 à 4 litres d’essence, car 
la-masse de matière mise en jeu 
est très faible. L’énergie recueillie 
proviendra d’ailleurs, des neu- 
trons qui sont émis lors des réac- 
tions de fusion. 

La chambre de combustion sera 
tapissée d’une épaisse oouebe de 
lithium; en absorbant les neu- 
trons, le lithium leur prendra une 
partie de leur énergie et sera 
porté & 1 000 degrés environ. 
II ira alors céder ses calories à 
de Teau dans un échangeur de 
chaleur dans rm réacteur 

nucléaire classique; de la vapeur 
se formera et fiera' tourn er une 
turbine (schéma ci-contre)— Le 
lithium aura aussi un autre rôle : 
en absorbant les neutrons, il se 
transformera en triti um, l'un des 
deux combustibles nécessaires a 
la fabrication, des goutteàetfces et 
qui doit être produit artificielle- 
ment, tond!* que le deutérium est 
très abondant dans les océans. 

Les murs de la chambre de- 
vront n-ireri résister aux flux de 
neutrons, aux rayons X naissant 
aussi pendant les réactions de 
fusion, ù la chaleur. Peut-être 
sera-t-elle en vanadium on en 
nobimn, et sera pro t égée par un 
fttm de lithium. Les faisceaux 
laser qui pénètrent dans la Chain- 
bre ne devront jamais voir ni 
ne u tr o ns, ni rayons X 'et sui- 
vront une trajectoire comp liquée 
grâce à uns série de rriirnirg. n 
en sera de meme pour les gout- 
telettes. 

Réaliser' me implosion de ma- 
tière est très difficile. B faut, 
en effet, que rénergle lumineuse 
qui est.. chargée de comprimer la 
matière soit répartie au même 


Instant et de manière très égale, 
très symétrique, autour de 1a 
gouttelette et qu'elle parvienne 
à comprimer la matière avant de 
la chauffer. Dès que la matière 
est trop chaude, les atomes re- 
prennent leur agitation, et la 


compression nécessite beaucoup 
plus d'énergie. Doù les deux con- 
ditions è. réaliser : avoir des 
gouttelettes de forme parfaite, 
parvenir à une forme d'impul- 
sion lumineuse bien particulière 
et bien contrôlée. 


De fines goofteiet.es 


Chaque gouttelette de 
0,2 gramme aura un diamètre 
d'environ 1 millimètre; il serait 
préférable qu’elle soit creuse en 
en son centre, car une surface 
parfaite est plus facile à réaliser. 
Il faudra parvenir à fabriquer un 
milliard de gouttelettes pair réac- 
teur et par an, & un coût infé- 
rieur à 5 centimes l’unité, avec 
une précision de surface attei- 
gnant 1/100 000 de millimètre, 
comme pour une surface de len- 
tille optique aujourd'hui— 
L’impulsion laser devra, pour 
faire imploser -la matière, four- 
nir une énergie de 100 000 à 
un million de joules par gramme 
de matière, pendant un dix mil- 
liardième de seconde (100 pico- 
secondes). A moins que l'on ne 
choisisse de travailler avec des 
gouttelettes dix fois plus petites, 
cas auquel l’énergie à fournir dimi- 
nue «rim facteur 10. L’impulsion 
devra attaquer la matière sans 
trop de brutalité, puis rénergle 
augmentera tout à coup pour 
produire l’implosion. 

Les seuls lasers disponibles au- 

Î ourd'htd pour fournir beaucoup 
L’énergie dans des temps si 
courts sont des lasers à verre. 
Encore est-on ‘très loin d'attein- 
dre l'énezgie voulue. Dans ces 
lasers, le faisceau de lumière est 
produit par un cylindre de verre 
contenant une petite quantité 
d'un élément appelé néodyme. Des 
lampes flashes entourent le cy- 
lindre de verre ; quand le flash 
se produit, le verre emmagasine 
une petite partie de l’inergie et 
le recède rapidement sous forme 
<Tun faisceau très fin dont tous 
les rayons lumineux ont la même 
longueur d’onde. 

Mais H n'est pas question 


d’avoir un laser fournissant i 
lui seul plusieurs centaines de 
joules. Un faisceau laser de 
faible intensité est d'abord pro- 
duit ; puis on le divise, par un 
jeu de miroirs, en plusieurs fais- 
ceaux plus petits qui, après avoir 
été amplifiés plusieurs fois, sont 
renvoyés au même moment sur 
la cible. Chaque amplificateur de 
lumière est analogue au laser lui- 
même ; un cylindre de verre, dopé 
au néodyme, est chargé par des 
lampes flashes; lorsque le faisceau 
laser le traverse, il lui cède une 
partie de l'énergie qu'il a stockée. 

Mais plus le faisceau laser de- 
vient puissant, et plus les cylin- 
dres de verre qu'il traverse sont 
so umis & rude épreuve Même en 
fabriquant des verres aussi homo- 
gènes que possible, ceux-ci ne 
supportent qu'une certaine quan- 
tité d'énergie par centimètre 
carré. E faut donc augmenter le 
diamètre des cylindres à chaque 
étape d’amplification, d’autant 
que le faisceau de lumière a ten- 
dance à se pincer quand il tra- 
verse le cylindre. Puis, au-delà 
d'un diamètre de -90 centimètees, 
le cylindre devient inutilisable car 
n~ se charge d’énergie lumineuse 
que lui cèdent les flashes beau- 
coup plus au bord qu’au centre. 
On passe alors & des disques de 
verre assez épais. 

Ces disques sont aussi très dif- 
ficiles à mettre en œuvre. Une 
fois chargés de lumière, ils ont 
tendance à émettre eux-mêmes 
un faisceau laser dans la direc- 
tion longitudinale ou transversale 
avant que le faisceau laser qu’ils 
sont chargés d'amplifier les tra- 
verse. Et ce, malgré un dépôt 
absorbant sur la tranche du 
disque. 


La course aux lasers 4e puissance 


Cela s'empêche pas les Sovié- 
tiques et les Américains d'avoir de’ 
grands projets. Lebedev dispose 
aujourd'hui <fnn laser è neuf 
chaînes fournissant 600 joules en 
2 milliardièmes de seconde et sou- 
haite le modifier pour obtenir 
300 Joules en un demi-miUlardlème 
de seconde. Au-delà, on prête aux 
Soviétiques l'intention de réaliser 
un montage à vingt-sept chaînes 
pour obtenir 10 000 joules. Los 
Alamos possède depuis 1074 un 
laser à quatae chaînes de 1000 
joules, mais a de gros grmntK avec 
les disques. Lïvermore construit sa 


première chaîne de 1000 Joules 
(c'est la limite de puissance pour 
chaque chaîne), avec l'idée d’ins- 
taller, dès 1977, une dizaine de ces 
phairu»g pour arriver à 10 000 joules. 
Le coût de 1 installation : 100 mil- 
lions de francs. Quant à Ltmen, le 
laser à quatre chaînes qui est 
montré délivre une énergie assez 
faible en 3 milliardièmes de se- 
condes. 

De toute façon, les lasers à 
verre ne permettront pas d'at- 
teindre les UK) 000 à 1 raimim de 
joules nécessaires à un premier 
réacteur. Es sont coûteux (5 000 F 
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par joule), sont limités en puis- 
sance et leur rendement est très 
mauvais. 0.1 7? seulement. E 
faut absolument Inventer d’au- 
tres lasers Un espoir réside dans 
les lasers ù gaz, gaz carbonique, 
xénon, krypton. Les lasers à gaz 
carbonique sont moins coûteux, 
ont un meilleur rendement (3 à 
7 7 r 1 , sont moins limités en puis- 
sance. mais produisent difficile- 
ment le* impulsions très courtes 
recherchées Los Alamos s'est 
lancé dans la réalisation de la- 
sers à gaz carbonique très puis- 
sants de 10000 Joules pendant un 
quart de millicrdême de seconde, 
mais n'a pour l’Instant qu'un laser 
de 200 joules. Ailleurs, on songe 
à des lasers où la lumière est pro- 
duite par un faisceau d'électrons 
bombardant un gaz, par exemple 
l’hydrogène fluoré. Le laboratoire 
de Sandla. près de Los Alamos 
possède un tel laser de 226 Joules. 
Mais d’autres spécialistes placent 
leurs espoirs dans des lasers chi- 
miques. et le centre de Garching. 
en Allemagne, travaille sur les 
lasers à iodé. 


^-EN TOUTE — . 
1 LOGIQUE ' 

PROBLEME S" 20 

Jeux d’aiguilles 

L ES progrès de l'horlogerie 
et de l'affichage électro- 
nique menacent de faire 
disparaître les aiguilles des mon- 
tras et, avec elles, une catégo- 
rie de jeux mathémathiques qu'il 
est temps d’explorer. 

Combien de fols en une demï- 
joumée l'aiguille des heures el 
celle des minutes sont-elles dans 
une position qui peut être Inver- 
sée en une position vraisem- 
blable 7 

(Solution ci-dessous à r envers.) 
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Allons plus loin en faisant In- 
tervenir l’aîguifle des secondes. 
Combien de fols* par deml- 
J oumée les trois aiguillas for- 
ment-elles deux angles de 90 e ? 
{Solution dans le prochain 
« Monde des Sciences. ») 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 19 
Supposons que la distribution 
demandée soit possible. Sur 
chaque ligne, en un endroit au 
moins, trois lettres différentes 
doivent se suivre, par exemple : 
ABC 

Cela imposa la ligna précé- 
dants et la ligne suivante, pour 
que chaque carré possède las 
quatre lettres à sas sommets : 
CDA 
ABC 
CDA 

Les deux groupes de trois let- 
tres alterneront indéfiniment sur 
les lignes successives. Chacune 
des trois colonnes concernées 
ne contiendra que deux des qua- 
tre lettres. U. distribution de- 
mandée est Impossible. 


UN RÉACTEUR A FÜS10N 
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Un nouvel alliage 
supra conducteur 


TIN alliage de niobium et 
i J de germanium reste 
L/ supraconducteur fusqu’ù. 
23 degrés absolus I — 250 de- 
grés Celsius J, soit une tempéra- 
ture supérieure de 2 degres au 
point d'ébullition de l’hgdro- 
gène liquide. Céda permet d’en- 
visager des applications de la. 
supraconductivité où le fluide 
frigorifique serait l’hydrogène, 
alors qu' actuellement on utilise 
rhéZhrm liquide, qui bâtit à une 
température plus basse, mais 
qui est beaucoup plus coûteux. 


Le nouvel alliage est malheu- 
reusement difficile à obtenir; 
ü doit contenir exactement trois 
atomes de niobium pour un de 
germanium, toute proportion 
différente abaissant considéra- 
blement la température de su- 
praconductivité. On n'a pu jus- 
qu'à présent le produire que 
unis forme de iüms minces, mn- 
tilisables en pratique, et des 
progrès métallurgiques devront 
être accomplis pour que cette 
découverte prenne tout son in- 
térêt. 


Réduire le bruit 
des réacteurs d’avion 


L A NASA, qui a développé 
rapidement ses re- h< r - 
ches aéronautiques depuis 
deux ans, s’intéresse notam- 
ment aux méthodes pouvant 
réduire le bruit des . avions d 
proximité des aéroDorts Trois 
méthodes peuvent être utili- 
sées : concevoir des réacteurs 
moins bruyants à Vaoenir ; 
modifier les réacteurs des 
avions déjà en service, notam- 
ment des Boemg-707 et des 
Baetng-727 et des DCS et des 
DC-9 de Douglas, en les dotant 
de matériaux absorbants et 
en remplaçant les deux étages 
du compresseur basse pression 
à l’avant du réacteur par un 
seul compresseur ; changer 
enfin la procédure d'approche 
des avions à l’atterrissage en 
les faisant descendre vers la 
piste en deux étapes et en aug- 
mentant la pente de descente 
dans la première étape, afin 




que le volume de bruit s’éta- 
lant au sol soit ensuite plus 
réduit. 

Au mots de mai dernier, la 
NASA a mesuré au banc le 
bruit d'un réacteur JT-SD 
Pratt and Whitney. équipant 
les Boetng-72 !7 et 737 et les 
DC-9, dont les deux éloges de 
compression avaient été rem- 
placés par un seul étage La 
réduction du bruit pour une 
même vitesse de rotation est 
importante. 

Trente-cinq avion s de la 
compagnie United Airlines ont 
aussi récemment fait cinq cenl 
rmquante-cinq approchés en 
deux temps, et les mesures ont 
montré l’efficacité de la mé- 
thode. Pour un Boetng-727. la 
xane au sol où. le bruit 
devient très fort fplus de 
90 EPNdBl se réduit de 
14 kilomètres carrés à 5J2 kilo- 
mètres carrés. 


LE REFROIDISSEMENT 
DES CENTRALES NUCLÉAIRES 


La décision prise par F..PJ*. de s’équiper pïdorüaixema&i en centrales 
nucléair es et de commander Ja ™ un prunier temps douze tranches 
nucléaires (qui pourraient devenir seize) de 900 mégawatts, l'objectif d'une 
cinquantaine de telles tranches en 1985 et d'environ un million de méga- 
watts en l'an 2000. posent la question du refroidissement de cw 

centrales. La solution classique qui consiste à utiliser las fleuves et les 
rivières importantes n'est plus admissible dès «pie la quantité d'eau pré- 
levée devient comparable au débit d'étiage de la rivière. Sauf à s' instal ler 
en bord de mer, il faudra donc munir les centrales de tours de réfrigé- 
ration qui permettent de dissiper dans l'atmosphère la chaleur produite. 
En dehors d'avantages évidents, ces tours ont divers inconvénients en ce 
«pis concerne 1 environnement, mais, sauf pour les désagréments d'ordre 
esthétique des solutions existent. 


Quand Voir doit remplacer Veau 


y 


U NE centrale thermique, clas- 
sique ou nucléaire, n’est 
pas seulement une usine 
de production d'électricité .C'est 
avant tout une gigantesque source 
de chaleur, dont une partie seu- 
lement. moins de 40 ‘ie. est con- 
vertie en Sec tri cité : le reste est 
transmis à l’environnement de la 
centrale. Le plus souvent, ceiie-ci 
est installée au bord d'un cours 
d'eau. Une partie de l'eau est 
captée, passe dans le circuit de 
refroidissement, puis est rejetée 
à la rivière après que sa tempe- 
rature a notablement ï-ueme-T' 
Tout cela n'aurait guère d’in- 
convénients si l'augmentation de 
température était faible et si l'eau 
dérivée dans ie circuit de refroi- 
dissement ne représentait qu'une 
faible part du débit de la rivière. 
Il a'en est. hélas ' rien. Prenons 
le cas d'une centrale nucléaire de 
type PWR i centrale A eau ores 
surisée construite sous licence 
Westinghouse i, comportant qua- 
tre tranches, chacune d’une puis- 
sance de 900 mégawatts. Pour 
chaque kilowatt-heure envoyé sur 


le réseau. 1.560 kjlocalorles doi- 
vent être cédées A la rivière tl>. 
Si Ton admet un échauffement 
de 10 degrés. U faut faire passer, 
quand la centrale fournit sa puis- 
sance nominale. 156 mètres cubes 
«ou tonnes) d'eau par seconde 
dans le circuit de refroidissement. 
Le débit d'étiage de 2a Seine 
varie., suivant remplacement, 
entre 100 et 160 mètres-cubes par 
seconde : pour le Rhône, les r.hif- 
-fres correspondants sont 200 et 
400. Compte tenu des installations 
existantes, compte tenu de la dis- 
tance mi nimum qui doit séparer 
deux Implantations pour que la 
rivièr* se refroidisse entre-temps, 
distance qui dépend de très nom- 
breux facteurs mais qui. en tout 
ét-at de cause, ne descend pas au- 
dessous de quelques dizaines de 
kilomètres, compte tenu aussi de 
la coïncidence, pour la plupart 
des fleuves français, entre la sai- 
son chaude et les basses eaux, il 
apparaît que. sauf pour le Rhône 
inférieur. U n'est plus possible de 
demander aux rivières le refroi- 
dissement des centrales de grande 



\foici comment opère un voleur. 



puissance qui vont être construi- 
tes dans les prochaines années. 
Reste, bien sûr, la mer. réservoir 
d'eau froide presque Infini. Mais 
l'implantation sur le rivage 
accroît, en moyenne, la longueur 
des listes de transmission, donc 
les pertes de puissance et les 
frais d'installation. 

Puisque l’eau manque à l'inté- 
rieur de l’Hexagone. U faut trans- 
mettre la chaleur produite A l'air 
ambiant. I/E.D.F prévoit, grosso 
modo, que sur la quarantaine de 
nouveaux sites de centrales qui 
devront être trouvés d'ici à l'an 
2000, la moitié seront en bordure 
de mer. Les' autres centrales 
devront êtres munies de disposi- 
tifs de refroidissement atmosphé- 
riques. Quoique d'autres systèmes 
soient concevables (bassins d'as- 
persion, systèmes utilisant des 
ventilateurs), dana la plupart des 
cas il s’agira de tours s humides » 
A convection naturelle analogues 
A celtes qui ont déjà été cons- 
truites auprès d’installations exis- 
tantes. ce sont de gigantesques 
cheminées, d'une hauteur attei- 
gnant 100 ou 150 mètres et d’un 
diamètre équivalent. L’air entre 
par des ouvertures situées sur le 
pourtour de la base. L’eau chaude 
venant de la centrale tombe en 
pluie derrière ces ouvertures et 
se refroidit, en partie par conduc- 
tion mais surtout par évapora- 
tion. Ainsi échauffe, l'air monte 
de lui-même dans la tour et res- 
sort A la partie supérieure, tandis 
que l’eau est recueillie à la base 
et retourne à la centrale. 

Malgré sa simplicité de prin- 
cipe. le bon fonctionnement d'une 
tour pose de nombreux problèmes. 
Techniques d’abord. Pour obtenir 
un bon refroidissement de l’eau, 
11 faut la diviser en fines goutte- 
lettes On la fait tomber- sur une 
série d 'entretaises croisées de 
façon que tes gouttes rebondissent 
de l’une sur l'autre en se divisant 
A chaque choc. L'horizontalité des 
entre toises doit être parfaite, 
sinon l'eau ruissellerait sur leur 
longueur et se concentrerait au 
point le plus bas. Soumises à des 
écarts de température importants, 
qui dépendent du régime de la 
centrale et de la température 
extérieure, placées Hn-rvc nn > 
atmosphère chaude et humide, 
donc corrosive, les entretoises et 
Je système d’alimentation en eau 


qui tes surmonte ne doivent ni 
s’altérer ni se'déformer. Etant 
don n é s les vokzmes mis en œuvre, 
te matériau constitutif doit être 
bon marché. On utilise principa- 
lement le bols-, et le fibrociment. 

La cheminée proprement dite 
a la forme d'un byperbololde cle 
révolution (la surface que l’on 
obtient quand on fait tourner 
autour d'un axe une droite qui 
ne lui est pas conlanalrel. C’est 
une forme facile a construire, et 
des études ont montré qu'elle 
offrait une bonne résistance 
mécanique, en particulier une 
bonne résistance au vent. 

Tl n'y a pas que des problè- 
mes techniques. D'abord, la tour 
est. moins efficace, en tant 
qu’ëvacuateur de chaleur, que 
l'eau d’un fleuve. En effet, l'eau 
qui revient de la tour est au 
moins A la température de l'air 
ambiant, alors que l'eau du 
fleuve, en été, est généralement 
plus froide. D'où une diminution 
du rendement de la centrale. 
A quoi 11 faut ajouter l'énergie 
dépensée pour faire Circuler l'eau 
en circuit fermé entre tour et 
centrale. Cria renchérit, d'envi- 
ron 5 îo te. coût de l'électricité. 
D'autre part, la tour consomme 
de l'eau ; 80 % de la chaleur dissi- 
pée l’est par évaporation, et seu- 
lement 20 T par conduction 
thermique entre les gouttes d’eau 
et l'air. La centrale A quatre 
tranches de 900 mégawatts, pré- 
cédemment considérée, évaporera 
d an s ses tours de. refroidissement 
2,2 mètres cubes d'eau par 
seconde. Cest peu par rapport 
aux 156 mètres cubes qu’exigeait 
un refroidissement direct, mats il 
s’agit kf d'eau évaporée, qui ne 
fait donc pas retour & la rivière. 
De plus, pour éviter les dépôts 
solides qui résulteraient de la 
concentration par évaporation 
des substances dissoutes, on doit 
constamment régénérer l'eau du 
circuit par un rapport d'eau neuve 
d’environ 12 mètres cubes par 
seconde. Aussi n 'échappe -t-on 
pas à l'obligation d’installer les 
centrales sur ■ la 1 rive de cours 
d'eau importants. Il peut alors 
être rentable de construire A la 
fois une réfrigération directe et 
une réfrigération par tour, la 
seconde - n'étant utilisée qu'en 
période de basses eaux, quand la 
première est insuffisante. 


Un panache nuageux 


En un instant un voleur vous force coffre ei valise, vous prend l’argent et disparait 


Vous ne pouvez pas arrêter un voleur 
expérimenté. Mais maintenant, vous pouvez 
protéger l'argent que vous emportez avec vous 
en prenant tout simplement des chèques de 
voyage. C est sur, et ils remplacent l'argent 
liquide. 

Quels chèques de voyage choisir? 

Nous vous recommandons les chèques de 
voyage American Express en Francs Français. 
Voici pourquoi : à la différence de l'argent 
liquide, si jamais on vous les vole ou si vous les 
‘ perdez, nous vous les remplaçons, générale- 
ment le jour même. Il vous suffit de faire 
une déclaration de perte, en personne, à l’un 
des 885 bureaux, filiales ou représentants de 
J'Am encan Express, Je plus proche. 

Et ce rfest pas tout Les chèques de 
voyage American Express sont les plus 
acceptés dans le monde entier. Les chèques de 


voyage American Express sont disponibles, 
en Francs Français : en chèques de 50 F, 100 F, 
200 F ét 500 F. Vous pouvez aussi les demander 
en 6 autres monnaies internationales à votre 
banque. 

Lorsque vous voyagez à l'ctrangcr, 
protégez votre argent : emportez les chèques 
de voyage American Express en Francs 
Français. 

Parce que cela pourrait bien vous 
arriver à vous aussi. 
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Chèques de voyage American Express en Francs Français 


L'eau évaporée dans la tour se 
recondense en partie A la sortie, 
formant un panache- nuageux. 
On a parfais exprimé la crainte 
que oe panache ne puisse provo- 
quer des averses ou des brouil- 
lards, ou que la Libération trop 
localisée d'une chaleur impor- 
tante ne produise des tourbil- 
lons ou n 'amorce des tornades. 
Les spécialistes de 1EJD.F. sont 
formels : ces craintes ne sont pas 
fondées, au mains dans le pro- 
che avenir. Quoique importantes, 
les quantités d'eau et de chaleur 
qui sortent des tours sont très 
faibles A l'échelle des phénomè- 
nes météorologiques. Le moindre 
cumulus, pour ne pas disparaître 
par évaporation, doit être ali- 
menté par un courant d’air 
humide qui lui fournisse environ 
50 tonnes d’eau sur seconde, soit 
vingt fols plus que ce qu’évapo- 
rent les plus grosses centrales 
actuellement envisagées. Pour 
un gros cimnüonimbus, généra- 
teur de pluie, l'apport d'eau doit 
être encore cent fols supérieur. 
Pour ce qui est de la- chaleur 
dégagée (2). elle est nettement 
supérieure A l’énergie solaire 
reçue sur . le site, mais elle ne 
saurait provoquer de violentes 
turbulences. Du cependant une 
limite A tout. et. A l’horizon 2000, 
nvec des puissances installées de 
l'ordre de 50000 mégawatts par 
site, les problèmes pourraient 
être plus sérieux. 

H reste, cependant un effet se- 
condaire. Le courant ascendant 
entraîne hors de la tour, non 
seulement de la vapeur, mais 


(1) Quoique la chaleur soit, 
comme l'électricité. une Tonne 
d'énergie, où la mesure -usuellement 
en calories ou eu kllucalorles plutôt 
qu’en bUowattbsurcB. 880 bllocalorlea 
égalent un 1 kilowattheure. Par ail- 
leurs, un litre d’eau s'échauffe de 
un dtfrê quand 11 ibsorbe une alli- 
calorle. 

(31 En supposant, pour le cen- 
trale prise comme exemple, huit 
tour» -do 100 métrés de diamètre 
avec un espacement de 10Û métras 
entre taure, an trouve, 'en défal- 
quant la chaleur absorbée par l'éva- 
poration. an dégagement de chaleur 
moyen da 7 kilowatts par métré 
carré, c’est-à-dire sept fols l’énergie 
reçue du soleil 


aussi des gouttelettes d’eau qui 
vont retomber dans les environs 
immédiats de la tour. La quan- 
tité en est faible, maïs, par temps 
de gel, elle peut provoquer la for- 
mation de verglas. On. peut éviter 

- cet Inconvénient en munissant 
.l’orifice supérieur d’un séparateur 

- de gouttes. Il s'agit d'un sys- 
tème dé chiennes très lâche qui 
oblige les filets d'air ascendants 
A un brusque changement de di- 
rection. Leur inertie élevée em- 
pêchant les gouttelettes d’en faire 
autant, elles viennent se déposer 
?“r. l'obstacle et retombent ainsi 
a l intérieur de la tour et non à 
1 extérieur. Toutes les tours asso- 
ciées aux futures centrales se- 
ront ainsi équipées de ce dispo- 
sitif. qui s'est révélé très efflcs.ee. 

Restent les problèmes d'esthé- 
tique. En sol, la tour, forme géo- 
métrique simple, n'est pas laide. 
Mais cette énorme rwawu» de bé- 
ton, visible A des kilomètres, ne 
peut guère s’harmoniser avec un 
site campagnard. • . 

En définitive, on est fondé A 
penser que. comme la démocra- 
tie, les tours ont tous les défauts 
mais que l'os • n'a rien trouvé de 
mieux. Ce n’est pas tout A fait 
exact. Au lieu de tours * humi- 
des s ou L'eau s'évapore en Dsr- 
tte, on peut concevoir des tours 
« sèc hes > où l'eau circule dans 
un grand échangeur de tem- 
pérature, sans contact direct avec 
i'air. On éviterait ainsi la for- 
mation de - panache et l'absence 
cons o xm nation d'ôûu permet- 
trait d'installer les centrales dans 
des endroits où elles seraient 
moins « visibles» qu'elles ne te 
te sont dans les vallées des grands 
fleuves. Malheure usemen t, l’air 
est un excellent Isolant thermi- 
que, Gt le problème de la cons- 
truction d'un bon échangeur eau - 
air n est pas encore résolu, du 
moins aux puissances de 3 futu- 
res centrales. Des études sont en- 
treprises, qui pourraient aboutir 
d’ici une dizaine d’années, il 
reste que. ces tours à sèches s se- 
Huent àu moins aussi volumincu- 
ses, donc disgracieuses, eue celles 
qu elles pourraient remplacer. 

MAURICE ARVONNY. 
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L’ENVIRONNEMENT ET LA SANTÉ 


** "tâtons 

§3 £f P er * 0nî ws perdent 

la ttç ou la santé à 
couse de maladies, pourtantfri- 
tables. que provoque le 
dans lequel elles rivent ». 
fine une résolution diffu^enar 
î'AggnWee mondiale de la santé 
tOMS) à propos de la poHmSn. 
, habitants des pays 

coa F**e le montrent 
Sifflé d'opinion pu- 
i a 2 e su j et - le « «i- 

JÎÏÏLf 5??,® JL 0511 Question dans 

Sf%rt#S5S t ? ,D w forcément 
le fruit d une technologie incons- 

S te H P d i* a1 l a détérioration des 
, *f lr et de l’eau, de la 
concentration irbaine, du déve- 
loppement industriel bref- de la 
science. 

Les avertisements lancés par les 
n omm es de science eux-mêmes, 
sous une forme souvent alar- 
miste. les mesures prises par di- 
vers gouvernements et les cam- 
pagnes menées aux Etats-Unis 
par les jeunes générations ne 
peuvent que ■ renforcer ce senti- 
ment. qui répand d'ailleurs au 
double courant naturiste et 
®, a ? t j,‘f CIen,ifl Q ue «auquel adhère 
si facilement et si instinctivement 
l’opinion publique. 

Or les maladies ou les décès 
prématurés auxquels fait allusion 
le texte de l’OMS sont dûs pour 
les neuf dixièmes non lias aux 


retombées de l’opulence maie g, 
1 ignorance, à la pauvreté et à la 
soumission aux fatalités natu- 
3S 5 Q 1 ^ furent, durant des 
, de ^humanité 

aujourd'hui celle X tSh?3K 

9 waef - 

î’aube .de son histoire, 
1^22222 n a cesse de lutter contre 
jm^miuiaiient hostile, et l'ére 
“wustnelte responsable de ces 
«pollutions » où l'on voit l'origine 
]e , 5 . nJaus modernes a 
précisément et grâce aux 
conquêtes successives de la science 
avec une amelioration sans pré- 
des conditions do vie et 
de santé. En cent ans et dans 
tous les pays évolués, l'espérance 
moyenne de vie des populations 
est passé de quarante à soixante- 
“î- cependant que la 
mortalité infantile tombait de 
M % à 2 

De la découverte des vaccina- 
tions A celle de la radioactivité, 
des transfusions aux antibiotiques, 
de 1 anesthésie aux hormones ou 
vitamines, l'ascension irrésis- 
tible de la vie et le recul de la 
mortalité infantile, de la souf- 
france ou des infirmités ont été 
alimentés par le jafnicoman r. 

Continu dès m n n nkw» n rx-it r?e 

leurs applications et de leur 
diffusion. 


Pollution naturelle ou artificielle! 


La première et la plus grande 
victoire de l'homme sur son envi- 
ronnement a été remportée en 
réalité sur une pollution biolo- 
gique aux effets meurtriers et 
facilement discernable îles 
grandes épidémies! mai 3 dont U 
iallut attendre le génie pasteu- 
rien .et la fin du dix-neuvième 
siècle pour saisir les La 

maîtrise technologique et l'essor 
industriel mettaient fin, dans le 
même temps, à l’épuisement phy- 
sique au prix duquel la majorité 
des hommes devaient payer leur 
survie alimentaire. Cette double 
conquête, que devait accompagner 
une concentration h umain *» sans 
précédent vers des cités de plus 
en plus nombreuses et gigantes- 
ques, impliquait à son tour une 
modification profonde de l’envi- 
ronnement traditionnel et une 
forme nouvelle de pollution non 
plus naturelle mais artificielle, 
aux conséquences médicales non 
plus évidentes et immédiates mais 
indirectes et insidieuses. 

Les effets du bruit, que l’opi- 
nion publique place, en Rrance, 
au premier rang des nuisances, 


sont, par exemple, difficiles à 
apprécier, dès que l’on s’écarte 
des intensités exceptionnelles, 
sources de lésions du système 
auditif. 

Des enquêtes menées ici ou là 
au sein de diverses communautés 
. de travail montrent que tout 
effort d’insonorisation des locaux 
s'accompagne d’une amélioration 
du rendement des travailleurs et 
d'une diminution des erreurs 
commises dans les bureaux. La 
médecine préventive ne s'est 
guère familiarisée jusqu'à pré- 
sent avec de tels critères, mais il 
semble vraisemblable que la défi- 
nition que donnent de la santé les 
autorités lnetmationales < « état 
de bien-être physique et mental 
complet ») devra, à l’avenir, être 
prise en considération pour l'éva- 
luation des polluants modernes. 

Les poussières et surtout les 
gaz toxiques qu’émettent dans 
l'atmosphère les véhicules auto- 
mobiles. les foyers domestiques 
et les usines modernes sont, asus 
les circonstances habituelles, 
dilués et emportés par les vents. 
A de rares occasions (chape de 


Mythes et réalités 


Des milli ers de spécialistes des diverses disciplines se réunis- 
ses! à Paris pour étudier las effets de la pollution de l'environnement 
sur la santé. Deux congrès internationaux, organisés à l'initiative de 
l'Organisation mondiale de la santé (O.M.SJ, de la Commission des 
Communautés européennes et de l’Agence américaine de protection 
de la santé ont lieu successives eut à cette fin à TONTES CO. le premier 
du 24 au 28 juin, la second du 1" an 5 juillet. 

Le caractère inégal et disparate des communications proposées 
montre les difficultés rencontrées jusqu’à présent, faute d’informa- 
tions stati s t iques objectives et de comparaisons valables avec le 
passé, sur un thème où se mêlent étroitement les faits indiscutables, 
les attitu des passionnelles et les intérêts privés. 


b rouilla ni s’abattant sur une dté) 
leur stagnation a été la cause 
indiscutable d'accidents pulmo- 
naires aigus ou même d'intoxica- 
tions collectives dues essentielle- 
ment à l'anhydride sulfureux. Les 
observations ainsi relevées à 
Londres ou en Pennsylvanie ne 
laissent planer aucun doute sur 
l'origine de ces affections ou de 
ces décès et sur la nature des 
dégâts infligés au tissu pulmo- 
naire : la pollution microbienne 
importante qui accompagne tou- 
jours ces conditions atmosphé- 
riques particulières se conjugue 
dans de tels cas à l’agression chi- 
mique pour provoquer ces acci- 
dents. 

Les effets à long terme de la 
pollution chronique sont beau- 
coup plus difficilement mesura- 
bles. d'abord parce qu’ils sont 
insidieux, et surtout parce que 
la viciation de l’air n'est que 
l'un des aspects des modifications 
innombrables .apportées à son 
environnement par l'homme des 
mégalbpolls. Les études épidé- 
miologiques internationales furent 
ainsi et durant trop longtemps 
soumises à de multiples 
d’erreur dont, par exemple, le rôle 
propre du tabagisme, ou les carac- 
tères génétiques des populations 


concernées ou encore les diversités 
de leur hygiène de vie ou de leur 
âge. Les plus récentes publica- 
tions émanant des centres britan- 
niques de références mondiales 
montrent cependant, et à n’en pas 
douter, que le degré de pollution 
atmosphérique atteint dans les 
grandes cites est responsable d'une 
dégradation sérieuse et continue 
de l'appareil respiratoire. 

Cette dégradation se manifeste, 
d’une part, par l’augmentation 
continue des cancers pulmonaires 
(qui sont parmi les plus difficiles 
a traiter) et, d'autre part, par une 
extension Inquiétante des bron- 
chites chroniques (et des amphy- 
sèmes). qui deviennent peu à peu 
l'une des causes les plus impor- 
tantes de morbidité dans les pays 
évolués. 

Le bilan de l'étude épidémiolo- 
gique menée aux Etats-Unis, en 
Angleterre et en friande sur les 
cancers pulmonaires indique que 
ln mortalité qu'lia provoquent est, 
à Agi égal et chez les fumeurs, 
deux fois plus importante chez 
les citadins que chez les ruraux. 
Chez les nnn- fumeurs, cette mor- 
talité est. toujours à âge égal, 
presque quatre fois plus grande 
dans les villes que dans les cam- 
pagnes. 


De la ville au village 


L'augmentation des bronchites 
chroniques est, pour sa part et 
depuis vingt ans, spectaculaire : 
sept cent mille Français en sont 
atteints, et elle est responsable de 
10 Ç* de décès. L’aggravation de 
.ce phénomène a conduit à la 
création d’une Association médi- 
cale et scientifique de lutte contre 
la bronchite chronique (100. bou- 
levard Victor-Hugo, 92-Cllchy), 
dont le but est de mettre en place 
tous les moyens d'étude épidémio- 
logique et de dépistage néces- 
saires, et dé suggérer au gouver- 
nement' les mesures préventives 


qui semblent s'imposer. De mul- 
tiples interventions ont souligné 
depuis deux ans, et notamment à 
l’Académie de médecine, l'urgence 
de cette action contre use mala- 
die « parmi les plus insidieuses, 
les p lUs traîtres. les plus invali- 
dantes et finalement les plui 
graves ». 

Le rôle du tabac est ici impor- 
tant, m ais l'action propre de- la 
pollution atmosphérique a pu être 
mise en évidence, notamment 
dans des populations profession- 
nelles d'âge et de conditions de 
vie comparables. Aiwa» les fac- 


teurs non fumeurs qui desservent 
Londres sont deux fois plus sou- 
vent atteints d'accidents pulmo- 
naires que ceux travaillant dans 
les petites villes britanniques. 

Les dêkü5 parfois très longs 
(dix à vingt ans) qui peuvent 
s'écouler entre le moment d'une 
agression quelconque et l'appari- 
tion clinique d'un cancer, ceux. 

La détresse 

Paradoxalement, de toutes les 
modifications apportées par 
l’homme à son environnement, 
celles dont les conséquences cli- 
niques sont les plus tangibles 
échappent pour 1 instant, aux cri- 
tères habituels de mesure d’une 
forme quelconque de pollution. 

fi s'agit en effet, du mode de 
vie lui-mérae qu'imposent les 
sociétés industrielles et de son 
retentissement sur l’équilibre ner- 
veux. En vingt ans <1950-1920'. 
les déclarations annuelles de mise 
en invalidité pour cause de trou- 
bles mentaux ont quadruplé pour 
{'ensemble de la France. A l’heure 
actuelle, et dans la région pari- 
sienne. le quart de toutes les mises 
en invalidité sont motirées par 
ces affections Outre ces indica- 
tions spectaculaires, et sans aller 
Jusqu'à des manifestations dont 
la gravité interdit toute activité 

Le mirage 

Le bilan de la c civilisation 
technique > reste encore et 
néanmoins largement pos'.Uf et 
les condamnations alarmistes lan- 
cées Ici ou là paraissent parfois 
excessives si l'on songe à ce que 
fut. durant des siècles, la condi- 
tion de chacun, et si l'on com- 
pare. aujourd'hui encore, celle 
des paysans à celle des citadins. 

L'enquête entreprise il y a quel- 
ques années à ce sujet dans un 
village breton par le Centre na- 
tional de la recherche scientifi- 
que est, à ce titre, éloquent. 

Elle montre que les habitants 
d'une paisible commune de mille 
deux cents âmes ont. à âge égal 
un état de santé beaucoup moins 
satisfaisant que les Parisiens de 
niveau socio-économique compa- 
rable. Les anomalies organiques 
sont chez ces villageois, et pour 
chaque appareil, trois fois plus 
nombreuses que chez les Parisiens. 
L'hypertension, les rhumatismes, 
les affections cardio-vasculaires 
ou digestives, les troubles -rénaux 
ou l’obésité sont également beau- 
coup plus fréquents. Et la courbe 
de vieillissement du Parisien est 


du même onire de grandeur, qui 
séparent les atteintes pulmonaires 
infectieuses épisodiques (bron- 
chite) et l'installation de lésions 
graves irréversibles (emphysème! 
montrent que les véritables consé- 
quences de la pollution citadine 
risquent de se révéler dans toute 
leur ampleur au moment où il 
sera médicalement impossible d'y 
remédier. 

psychologique 

professionnelle, le nombre des 
déséquilibres à retentissement mo- 
ral ou physique plus ou moins 
insidieux ne cesse de croilre- 
La tension nerveuse. l'anxiété, 
ajoutées a la sédentarité, sont 
parmi les principaux facteurs 
favorisant le déclenchement des 
affections c a rdio- vasculaires, dont 
îa fréquence ne cesse de croître 
dans tous les pays industrialises. 
Il ne parait pao douteux que ces 
troubles nerveux reflètent l'inca- 
pacité qu'éprouve une part sans 
cesse croissante des Individus 
(enfants compris' à répondre aux 
conditions de vie actuelles» urbai- 
nes dg: arriment, aux exigences des 
règles communautaires, aux solli- 
citât ions des mari mcdio. à la 
compétitivité excessive et nux 
ruptures de rythme permanentes 
qu'engendrent les sociétés mo- 
dernes. 

campagnard 

bien meilleure que celle du pay- 
san ou du pécheur breton, non 
seulement pour l'efficience intel- 
lectuelle mais pour les tests bio- 
logiques » cholestérol i et même 
pour les performances physiques 
i force musculaire après cinquante 
ans». fi 

L'amélioration des conditions 
de logement et des notions d'hy- 
giène et l'élévation du niveau de 
vie expliquent ccs différences. Il 
n’en reste pas moins vrai que 
les progrès remarqua Mrs accom- 
plis depuis cinquante ans pour 
l’amélioration de la santé et du 
bien-être humain risqueraient 
d’être compromis si les consé- 
quences de la dégradation ou de 
la distorsion des condillous de 
vie étaient sous-estimées. 

Il est grand temps que les tech- 
niques épidémiologiques soient 
ajustées à la mesure de ces 
conséquences, . si indirectes et si 
subtiles soient-elles, et que les 
médecins comme l'opinion pu- 
blique soient informés de leur 
nature. 

V ESCOFF1ER-LAMBIOTTE. 


pour la plage, 
un peignoir de bain... 


un PEIGNOIR DE BAIN , 
coton éponge , 
bleu j rouge 
ou orange! beige. 


le DRAP DE BAIN 
assorti. 


la CULOTTE 
DE BAIN \ 
uni ou 
imprimé. 



(PUBLICITÉ) - 



100000 Français secourus 

Plusieurs centaines de vies sauvées 

« 

PERSONNE NE PEUT EN DIRE AUTANT ! 


, Avant de partir 
en France ou à l'étranger 


EXIGEZ 



ASSUREURS 
AGENCES DE VOYAGES 
BANQUES 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


Télévi/ion 



Pudeur et impudeur 
au Marais 


« LA FRANCE ET LES FRANÇAIS SOUS L'OCCUPATION » 


Pour évoquer fa France occupée, rO.R.TF. aurait 
pu se contenter de diffuser enfin Je film le Chagrin 
et la Pitié, banni de ses antennes sous les directions 
successives de MM. S resso/i, Conte et Long. Il ne fa 
pas fait, et if n'y était pas obligé. Ce n'était pas une 
de ses productions. Ce n'était pas non plus une com- 
mande. 

Le Chagrin et la Pitié a été présenté è fa télévision 
en Allemagne, en Angleterre et en Suisse. Pas en 
France, où fl est finalement sorti dans des salles de 
cinéma. En ne le diffusant pas, ro.R.TF. a commis plu- 
sieurs erreurs, fl a manqué au devoir de rinformation 
sur un sujet qui concernait, avant tout, les Français. H 
a provoqué une polémique sur le « cas Harris et 
Sàdouy ». il a créé une méfiance instinctive à f égard 
de toute entreprise du même genre qui serait ' ensuite 
produite par la télévision française. 

Mais Georgette Elgey, René Rémond et Daniel 
Lânder ne doivent pas payer ces erreurs. Leur film n’est 
pas une « réponse * à Harris et Sédouy. 

Conçues il y a deux ans, ces émissions arrivent tout 
simplement à point. Elles font renaître un climat histo- 
rique tel qu'il a été vécu, ressenti par les Français d'il 
y a trente ans. Voilà, c'était comme cela la zone 
occupée et fa zone fibre, cette division territoriale consé- 


cutive à t armistice et qui, f à force d’être supposée 
connue, ne signifiait plus grand-chose de nos tours. Les 
Allemands d’un côté, d'abord «corrects» puis fêtant 
le masque, de f autre nilusiorr de la liberté et d’un 
renouveau national sous ia caution morale de Philippe 
Pétain. De Gaulle n'était encore qu’une. Idée, qu’un sym- 
bole. Son image est venue plus tard. 

Les documents parient t f eux-mêmes : contrastes du 
Vf novembre 1940 dans Paris occupé et en zone fibre, 
du 14 juillet 1942 des deux côtés. Maïs ce n'est pas 
seulement une analyse historique lucide appuyée sur 
des films d'archives,, des photographies soigneusement 
choisis et rassemblés : ia documentaliste Françoise 
Renaudot s'est livrée à des recherches considérables 
dans les fonds déjà explorés. C’est elle qui a trouvé A 
Berlin-Est des Images jamais vues sur rentrée des 
Allemands dans Paris, le. 14 juin 1940 : volets c/os. 
maisons muettes, rues désertes. Le reportage que l'on 
utilisait jusqu'ici décrivait un défilé militaire aux Champs- 
Elysées contemplé par fa foule parisienne. « Actualités » 
qui avaient été organisées et filmées le 28 Juin par la 
propagande allemande. Le document mensonger figure 
à côté de r autre, le vrai, dans la première émission. 

Car ce « dossier » est aussi un travail de réalisation 
qui tient compte de cette « lecture » moderne — la 


seule pour la ma/or/té des Français de 1974 — apportée 

à domicile per le télévision. 

Raconter par la parole les souvenirs, cela porto 
moins que le pouvoir des images. Daniel Lancier a 
introduit dans le récit — déjà soutenu par des leitmotivs 
musicaux — des leitmotivs visuels : Pétain en képi et en 
unitorme dans les bains de foule de la zone sud, le 
pont de Moulins sur l’Ailier, à le limite des deux France. 
Quand, pour certaines périodes, certains faits, les docu- 
ments manquaient, il a filmé des paysages, des églises 
vides, des wagons, des façades d’hôtels à Vichy qui 
sont, dans leur réalité d'aujourd'hui, les témoins du 
commentaire. Ce qui a marqué fa vie des Français dans 
tes deux zones, dans les villes et dans tes campagnes, 
les influences contradictoires, tes misères et les 
désarrois, las fautes et les grandeurs, se rassemble et 
s'éclaircit dans une vision d'ensemble. On voit s’accé- 
lérer le rythme de l'Histoire dans la deuxième partie, 
on voit la poussée des événements, le changement des 
mentalités. Cela ae termine sur la joie de Paris libéré. 
C’est riche, dense, contrasté, c'est la vérité sociologique 
de quatre années d’occupation et la vérité sur r « Erat 
français » de Pétain qui arrivent enfin comme un 
exorç/sme. — J. S. 

★ Les mardis SS juin et 2 Juillet, première chaîne, 20 h. 30. 


UN ENTRETIEN AVEC GEORGETTE ELGEY ET RENÉ REMOND 

Comment on vivait dans un pays coupé en deux 



O Quand on est un homme et 
qu’on se fait appeler Rosa 
von Praunheixn, avoir les che- 
veu longs et les yens maquillés 
serait trop simple; Basa von 
Praonheim, discret comme un 
jeune homme timide, porte che- 
veu coorüg blouson, tee-shirt. H 
est on de ces metteurs en scène 
sophistiqués A qui la télévision 
demande permet de travailler 
en tonte liberté. C’est elle qui a 
produit son «Axel», d’après 
YUliers de llsie-Adam. Hais ne 
rêvons pas sur le sens de 
l'humour, la maturité du public 
d'outre- Rhin. n a beaucoup 
protesté, parait- U, contre cet 
« Axel » qui commence par une 
voix très Orly, énumérant les 
noms du générique, se poursuit 
en noir et blanc puis en cou- 
leurs, dans des décors de vieux 
mélo gothique et de conte de 
fées, tout carton p&te et guir- 
landes dorées. Pour des raisons 
symboliques et évidentes, les 
religieux sont interprétés par 
des actrices. C’est d’ailleurs ce 
qui a choqué les téléspectateurs 
allemands. Comme on peut s'en 
douter, Ross von Prannheim ne 
pratique pas le premier degré. 
H traduit les fureurs de la 
passion par l’ironie ia plus 
sèche. Les comédiens ne sont 
pas outranciers. Us jouent l’ou- 
trance avec méthode et retenue. 

Après « Ludwig, requiem pour 
un roi vierge», Syberberg — 
qui ressemble à ma An glais 
chiffonné, — toujours fasciné 
par Louis n de Bavière, a 
trouvé les mémoires de son cui- 
sinier, et un acteur fantastique 
à qui il fait dire ce texte naïf, 
anecdotique, en le promenant 
dans des parcs somptueux et de 
grandes pièces désertes. A sa 
voix se superpose une douce 
voix de femme qui traduit en 
français., avec un léger, char- 
mant accent allemand. Le jeu 
de la dialectique image-texte 
prend une force magique : l'in- 
visible fantôme dn roi fou 
semble toujours sur le point de 
se matérialiser. Sa présence 
pèse, mène le fil de l’histoire et 
l’histoire du film. Le baroque 
alle man d saisi par Brecht. 

Pour trouver la violence, 
l’horreur concentrée, on peut, si 
on veut, rester an Centre dn 
cinéma nouveau Le Marais. 
Mais U fant vraiment le vouloir. 
La troisième salle présente un 
reportage de Fret? Wiseman sur 
l’hôpital de New -York" : « Hos- 
pital». L'homme dans son état 
le pins démuni, dans la déban- 
dade des nerfs et des défenses. 
L’homme sans dignité, abattu 
par la souffrance et la peur. Le 
plus étonnant, c’est que non 
seulement les responsables de 
l'hôpital mais les malades ont 
accordé A Wiseman l’autorisa- 
tion de tourner : un alcoolique 
en consultation pleure, dévide 
peu à pen la litanie de. s» 
dégradation : il a honte de se 
faire examiner par une docto- 
resse, mais qu’on le filme, qu’on 
montre sa misère à des milliers 
d'inconnus, ça U le veut bien.. 
Devant cette immense prison de 
détresse et de bruit, on étonne, 
on suffoque ; Q ne reste plus 
qu’à toucher du bois et à 
murmurer : « Tant qu’on a la 

COLETTE GODARD. 

★ Le Marais. Centre dn cinéma 
nouveau. 


■ k La Récréation ». atelier d’édu- 
cation créât h ce. organise dn 2G juil- 
let au 2? août des states de vacances 
pour les enseignants, éducateurs. 
animatcUH. Divers ateliers sont pro- 
posés : peinture, collages, masques, 
expression corporelle, tissage, sculp- 
ture. Renseignements. 18, rue de 
Tlioriguy, 75003 Paris. 


Pour Georgette Elgey, cette 
émission est a la suite normale, 
logique » à cette histoire de 
la Troisième République (six 
émissions diffusées de décembre 
1969 à juillet 1970 sur la première 
chaîne), dont elle était l'auteur 
avec Jacques Anfubault et le 
réalisateur Daniel Lânder 
(conseiller historique : François 
Goguell. 


« La Troisième République, 
dit-elle, est morte dans la défaite 
de 1940. Après, il y a eu le régime 
de Vichy et l’occupation alle- 
mande. U fallait absolument trai- 
ter à la télévision cette période 
qui a prêté à beaucoup de malen- 
tendus et d’équivoques. Car la 
télévision permet à des historiens 
d'exprimer à un large public — 
que n’atteignent pas les travaux 


écrits — ce qu’ils croient être vrai 
Pendant longtemps, on n’a pas 
voulu parler des années 40 autre- 
ment que par des simplifications. 
Et puis, une nouvelle génération 
s’est mise -A contester la vérité 
officielle apportée par le général 
de Gaulle résistant et chef d'Etat 
On s’esi mis A démystifier. Le 
Chagrin et la pitié a créé un nou- 
veau courant d’examen historique 


avec une méthode de choc. La 
télévision a eu tort de ne pas le 
diffuser. Mais notre entreprise est 
— et aurait été sans cela — tota- 
lement différente. Nous ne vou- 
lions pas avoir recours aux entre- 
tiens, aux témoignages d'aujour- 
d’hui mais uniquement — comme 
pour la Troisième République A la 
mémoire des images, dès docu- 
ments de l’époque portée par les 


Idées directrices d’un commen- 
taire. B 

Pour René Rémond, (historuru. 
président de l’untoersité Paris-X 
de Nanterre). « il était intéressant 
de tenter sur ces quatre années 
un effort de compréhension objec- 
tive. Ce qui ne veut pas dire la 
neutralité d’opinion. La compré- 
hension objective, c’est juger his- 
toriquement et guider le Jugement 
contemporain. Nous nous sommes 
efforcés de faire le constat d’une 
réalité telle qu’elle a été vécue, 
entre 1940 et 1944. par des millions 
de Français. Sur quelques points 
concernant le régime de Vichy, 
nous avons pourtant pris position. 
Nous disons que, lorsque le maré- 
chal Pétain en 1940 déclare qu’il 
va négocier « dans l’honneur » 
avec les Allemands, U est déphasé. 
Ce vieillard de quatre - vingt - 
quatre ans croit avoir affaire aux 
Prussiens de *1870 et de 1918. 
On ne pouvait pas négocier dans 
l’honneur avec Hitler. Nous 
disons. A propos des mesures 
d'exception prises par Vichy 
contre- les Juifs, qu’à partir du 
moment où un gouvernement 
admet les discriminations entre 
ses citoyens et choisit de désigner 
les « bons s et les « mauvais ». ce 
gouvernement n'est pas. ne peut 
pas être un gouvernement natio- 
nal Nous disons, A propos de la 
rencontre Pétain-Hitler A Mon- 
toirë, le 24 octobre 1940. que le 
maréchal n’a pas compris ta por- 
tée de ses paroles sur La colla- 
boration, et que la poignée de 
main à Hitler a eu de funestes 
conséquences. Nous considérons 
comme déshonorante la remise 
A Hitler des réfugiés antifascistes 
allemands de la zone libre et la 
désignation par le minsitre de 
l’intérieur d’otages français récla- 
més par Jes occupants. » 

» Pour le reste, nous avons 
essayé de faire comprendre aux 
Français d’aujourd'hui comment 
□n vivait dans un pays coupé en 
morceaux. les différences de men- 
| talité entre la zone occupée et la 
; zone libre, comment les Français 
de cette époque ont ressenti la 
défaite, la présence des Alle- 
mands et la guerre qui continuait 
sur d’autres terrains. Les émis- 
sions sont construites sur trois 
composantes : la vie quotidienne, 
l’environnement de la guerre, le 
gouvernement de Vichy. » 

« La coupure, dit Georgette 
Elgey. se situe en juin 1941. avec 
l’invasion de la Russie soviétique. 
Les Français ne peuvent plus vivre 
avec l’illusion d’être tenus A 
l’écart dans une France « norma- 
le» non belligérante. C’est à partir 
de cette époque que les divergen- 
ces d’opinion ont commencé pro- 
gressivement à se réduire. » 
«Quatre années, c’est long t.dü. 
René Rémond. «Il fallait garder 
cette dimension du temps qui 
a fait évotueT tes comportements 
et les cons c ie n ces. Lentement 
d'abord, puis beaucoup plus vite 
après l'Invasion de la zone sud, 
"la victoire russe de Stalingrad, 
l'importance prise par la France 
libre du général de Gaulle et la 
résistance intérieure, les victoires 
alliées. C'est une méconnaissance 
de la psychologie individuelle et 
sociale que de figer des Instan- 
tanée L’adhésion à Vichy s’est 
faite dans une quasi -unanimité 
sous le traumatisme de 1940. Puis 
cette adhésion est devenue Indif- 
férence. tandis que grandissait 
l'hostilité aux occupants, que l’at- 
tente de la libération ae faisait 
plus certaine, que se développait 
dans une population qui n’étalt 
plus épargnée, l’esprit de résis- 
tance ? Les Français, tous des 
héros ou tous des collaborateurs, 
c’est faux, b 

Propos recueillis par 
■ JACQUES SICLIER. 


LES ENFANTS VOUDRAIENT S'ARRÊTER PARTOUT, 
MAB MOI JE M'ARRÊTE OtEZESSCT 



N ous partions en vacances. 

Le pare-brise éclate J’étais 
furieux. J’arrive à une station 
Esso. Le pompiste me propose 
un pare-brise gonflable et genti- 
ment téléphone à un garage voi- 
sin pour s’assurer qu’il pourra 
me dépanner. Spontanément, 
sa femme s’était mise à nettoyer 
les débris dans la voiture. Nous 
en avons profité pour acheter 
des bonbons aux enfants à l’Esso 
Shop* et y boire un café. 

Ce couple était aimable, 
leur station bien organisée... 
Depuis, moi, je m’arrête chez 
Esso.” 


*C’est vrai , il y a des bon- 
bons , du café, des biscuits à 
/Esso S fiop, mais il nÿ a pas que 
cela. Des lampes aux courroies 
de ventilateurs , toutes les petites 
pannes ont été prévues. Collants , 
coton ou lunettes de soleil, tous 
les oublis peuvent être réparés. 

Esso Shop? Plus de 2 000 
magasins faits pour rendre ser- 
vice aux gens qui sont sur la 
route, parce qu'ils sont faits par. 
ceux qui connaissent la route . 



* t m t 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

LE CONCOURS DE TRAGÉDIE 


i Jlfi con coure du Conservatoire a 
décidément gagné en tenue ce 
furu a perdu en angoisse. Les 
>sunes acteurs ont bien changé. 
Os n écoutent plus leur ego, ils le 
Tiettent à rouvre, ns sont, dans 
irtte école, moins en concurrence 
<£ en compagnonnage, qu’en ami- 
Aussi bien leur avenir ne 
npose-t-H plus, désormais, sur 
Us quelques minutes d'une pres- 
tation occasionnelle. Ceux qui 
scoentjouer joueront, jouent déjà 
a. Paris, pr ov i nce, dés la 
seionde année. Le concours est 
d&enu un gala d’avant l’été, oit 
roi voit de belles choses. Voilà. 
C’est beaucoup mieux. 

Le songe d’AthaUe. tel que l’a 
dü Christine Gagnieux. est une 
de ces belles choses. Cette actrice 
d’exception dispose d’un atout 
osiez rare : la profondeur du 
cfccnro. Chaque personnage qu’elle 
prend sur soi s’arrime, s’ouvre, se 
déploie en jours et en nuits sur 
plusieurs lignes d’horizon qui 
eüts-mèmes s’animent à leur tour 
et c’est alors tout un paysage 
humain que Christine Gagnieux 
suscite, où le beau fixe et la 
tenpête sont presque concomi- 
taits. où le mal et le bien se 
chevauchent. 

Christine Gagnieux, par pulsa- 
tions d’âme et de nerfs, crée, au 
cour de ses personnages, un 
appel d’air qui dégage 2e texte de 
sa gangue et place l'ensemble de 
la pièce sur une orbite poignante. 

Os n'est pas tout. Cette actrice 
si maîtresse iT elle-même a tou- 
jours le courage de s’aventurer 
au-telà de» frontières permises. 
Cet. à. ce risque, à ce prix, elle 
le sait, que la tragédie commence. 
Corneille Tarait bien vu, qui 
prenait des gants pour affirmer 
que 'la tragédie ne peut prendre 
feu rue si l'on franchit les limites 
du vraisemblable. Pour gu’ü y 
ait iragidle, il faut qu'il y att 
déraison et danger. On ne contre- 
fait Tas la déraison et le danger. 
On ty jette, comme Christine 
Gagrifèux. Alors Athalie est bien, 
à bÇit portant, une tragédie. Le 
jury h'a pas accordé de distinc- 
tion à Christine Gagnieux. L'es- 
sentiel est que Shakespeare et 
Radie fondent sur elle de gran- 
des espérances. 

Dons le rôle de Camille, d'Ho- 
race, Sylvie Genty, soutenue par 
la jtste réplique de Gérard lsmaél 
et par une mise en scène forte, 
a bitn exprimé, elle aussi, la dé- 
mesve lorsqu’elle a perdu la tète 
par amour de son Curiace. Génie 
au contraire par la réplique ma- 


ladroite de Bernard Giraudeau, 
Martine Chevalier a confirmé, 
dans le rôle de Chiméne. sa classe, 
son naturel, sa droiture. Cette 
actrice gardera toujours l’enchan- 
tement de la jeunesse. Nada 
Stramxar a donne de Phèdre un 
profil peut-être un peu trop 
ajuüyse, décomposé, mais cette 
déjà grande actrice, aussi inven- 
tive que réservée , aussi chaleu 
rente que distante, est de celles 
qui ne montrent pas, dons Pes- 
paee d'une seule scène, ce qu’est 
leur démarche d’ensemble. Voici 
trois tragédiennes, en tout cas. 
sur qui le pubUc peut compter. 

Gérard. Ismaël. qui n’est qu’en 
seconde année, a interprété avec 
tout d’tnteüigènce lePompéede 
Sertonus que Ton a presque 
oublié ce Conservatoire, ce 
concours, pour écouter voie chose 
d une prodigieuse beauté. Pour le 
critique dramatique, cela a été 
l’un des grands moments de 
rannee, et nous axons mesuré à 
quel point Corneille a manqué & 
nos scènes ces saisons. Corneille 
est te premier de nos dramaturges 
politiques. Face à un Sertortus 
complet et sûr (Bruno RaffaeUi) 
Gérard Ismaël a sondé V adver- 
saire, abattu l’une après Vautre 
ses cartes, s’est enferré, s’est dé- 
battu avec autant de simplicité 
que de grandeur. Pas une se- 
conde a n’a balancé dans Vappa- 
rat de convention. C’était très 
beau. 

Les élèves ayant été prévenus 
trop tard que toutes les a troi- 
sièmes années » pouvaient con 
courir, sept actrices et acteurs 
seulement se sont présentés 
ce concours de tragédie, dont 
cinq élèves d’Antoine Vitez. Ce 
que nous axons va était cFune 
haute tenue. Une page a été 
tournée. On ne joue pais Redite 
et Corneille à plat, avec biceps et 
clairons, ptus quelques inflexions 
sensibles pour dispatcher T émo- 
tion. Non. on est entré dans la 
tragédie. Dans l'égarement Dans 
l'atome. Tous risques courus , sim- 
plement On a tué. la marion- 
nette. La Tragédie revit 

MICHEL COURNOT. 

CONCOURS DE TRAGEDIE (boni 
mes). — Pu de premier ni de 
deuxieme prix. Premier, imw.tlt 
C4nid lamexi- Deuxième accessit 
Bruno Reffaelil. 

CON COURS DE TRAGEDIE (fem 
mes). — Pas de .premier prix. 
Deuxième prix : Martine Chevalier. 
Premier accessit : Sylvie Genty. Nada 
Str&ncar. 


Variété/ 

Le Pink Floyd 


Situé lue » è part dam l’univers pop' 
aie; ton « roek spatial * comme 
l'appellent Us Anglais, avec sa musique 
enhre U rêve et la science fiction, 
aérienne, structurée, .épurée dans les 
fontes, délire de tons et de lumières, 
le Pink Floyd fuit salle comble pour 
trois soirs eu Palais des sports. 

Cela n'est pas nouveau. Les « must - 
cieni de cœur », comme ils se nomment 
eux-mêmes, ont toujours été accueillis 
chaleureusement en France. Cote 
fois-ci pourtant le groupe connu pour 
su. rigueur, n’ était pas vraiment prêt 
à faire cette petite tournée tur le conti- 
nent. 

Depuis prés d’un an et demi, les 
quatre membres du Pinb Floyd n’ont 
donné que trois concerts. C'est qn’arec 
le temps qui patte — ils nom bientôt 
avoir la trentaine — arec le succès 
joui, la pressions Je la vie sont plus 
fortes, plus exigeantes, et aujourd’hui 
ils en ont une conscience plus aiguë. 
Et leur musique donc change avec 
eux-mêmes, est en train de devenir , 
scmble-t-il, moins spatiale, plus en 
.rapport avec la vie telle qu’elle est. 
Leur dernier disque sorti il y a plus 
d’un an, St n’avaient mis que quelques 
semaines pour le concevoir. Ceint qu’ils 
préparent depuis des mois n’est Pas 
encore enregistré, bien que trois jours 
par semaine ils travaillent en commun, 
répètent, élaborent des mots, des tons, 
cherchent â refléter le mieux possible 
dans la musique — et en u t ilisa n t de 
la metOenre façon tontes tes ressources 
qu’aie offre — U vision qu’ils ont du 
inonde à P b cure présente. Or le Pink 
Floyd n’aime pas sa pencher sur le 
passé, s’attarder sur des morceaux 
anciens, sauf quand ceux-ci laissent 
encore une part à V improvisation. Alors, 
si la groupe a joué dam quatre villes 


françaises, joue an Palau des sports, 
c’est pour respecter un con t rat qui fixait 
une date limite dont le temps pour 
sept concerts a qui a été signé, S le 
regrette maintenant, S te le reproche 
amèrement, avec une marque de soda 
qui a vu dans le nom du groupe F argu- 
ment d'une campagne publicitaire. 

Le Pink Floyd ne touchera pas un 
centime de Forgent versé par la marqua 
de boisson, c'est promu, c'est juré, ce 
sera versé i des associations traitant des 
maladies mentales, U y a en malen- 
tendu. Qu’importent ces petites his- 
toires. Ce qui compte, c’est la musique, 
rien que la musique. A» Palais des 
sports, le Pink Floyd est tout de même 
en pleine forme, surtout dans la 
deuxième partie, lorsqu'il joue, lors- 
qu'il « théâtralité » les titres de ton 
dernier disque qui- a pour thème 
l’argent, la société et ton a li énation. 

CLAUDE FLËOUTER. 


fïlu/ique 

La mort de Darius Milhaud 


Darius Milhaud. mort samedi 
â Genève, où ses obsèques sont 
célébrées ce mardi, sera In- 
humé à Aix-en-Provence, était 
Agé de quatre-vingt-un ans. 

Darius Milhaud était sans douta, 
avec Olivier Messiaen et Pierre Bou- 
tez. (a plus illustre des compositeurs 1 
français 11 avait 'fait partie, tout de 
suite après la Grande Guerre, du 
fameux Groupe des Six. inventé 
par un journaliste et patronné par 
« le cornac » Jean Cocteau Le 
Bœuf sut le toit, les Mariés de la 
tour Eütef. le Train bleu, scintillent 
encore dans les mythes de ces 
années où Paris jetait aux yeux du 
monde la poudre d’une folle jeunesse 
rescapée Miiliaud. Honegger. Sane. 
Aurlc. Poulenc, avec Picasso. Braque. 
Dufy. Léger, ta Revue nègre, les 
Ballets russes et tes Ballets sué- 
dois donnaient l’Image d'une fraîche 
avant-garde émancipée et axcentnque 

Image trompeuse cependant, car. 
tandis que tes peintres créaient de 
nouveaux espaces, un nouvel univers, 
tes musiciens, avec toute leur liberté 
d'allure et leur fauvisme, revenaient 
A la simplicité et è la clarté - fran- 
çaises - les nouveaux mondes 
s'engendraient chez Stravmsky 
Schoenberg. Bartok ou Varèse Image 
trompeuse encore, car Honegger et 
Mlihaud n'étaient pas fondéraneni 
des Parisiens ni des mondains, mais 
des lyriques attachés A leur terre, 
chantres d’un univers d'essence reli- 
gieuse Plus que Cocteau, leur maître 
était Paul Claudel, dont Uilhaud en 
particulier a mis de nombreuses 
œuvres en m u si q u e . et jusqu'à 
Saint Louis, son dernier opéra 
Rien ne le peint mieux, peut-être, 
gus ce texte de ses Etudes de 1927 
« Les poètes me sauvèrent (des 
dangers de l'impressionnisme]. En 
T 909, tes - vers de Francis Jammes 
me sortaient des brumes de la poé- 
sie symboliste et me firent appa- 
raître tout un monde nouveau qui 
était d'autant plus tacite i atteindre 
qu’il n’y oyait qu’è ouvrit ies yeux 
La poésie revenait enfin i la vie de 
tous ies tours, i fa douceur des cam- 
pagnes, . aux charmes des êtres 
humbles et des objets familiers 
D*oü vient cependant qu'il ait fait 
ainsi scandale dans sa jeunesse et 
que sa muslqns ait paru é ce point 
d*Bvarfrgarde 1 que Camille Saint- 
Saôns ait pu parler à son propos 
if * aberrations . charentonneeqves « ? 
De ce qu'eftectlvement la musique 
de Mllhapd recelait une grande nou- 
veauté qui paraissait alors aussi 
aberrante que l'atonalité de Shoen- 
berg, mais devait se montrer moins 
riche d'avenir : la poIytonaTrtâ. 

Ce. n'était pas pour épater le 
bourgeois ou par esprit de système 
fm j’ai toujours écrit ma musique 
e ans souci d’aucune théorie ni çfldée 
préconçue -, déclare-t-il au Monde 
le i" mars 1962) que Mlihaud en 
venait é superposer dans ses œuvres 
cinq, six mélodlesL chacune dans 
une tonalité différente, mais pour 
obéir A une Intuition de son adoles- 
cence qull a racontée A plusieurs 
reprises, notamment dans ce beau 
texte recueilli per Paul Cotiser 
Quand le me trouvais ê la cam- 
pagne, en pleine nuft~ plongé dans 
le silence, et que ie regarder»- le 
ciel, il me semblait au bout d’un 
Instant que te semais venir .vers mot' 
de partout, de tous tes points du 
ciel, de sous terra, de s rayons, des 
mouvements . et tous ces rayons 


LE MUSICIEN PLURIEL 

Par JACQUES LONCHAMPT 


■ Le Théâtre Mourtetaxd. 74. rue 
Manffetud, présente Jusqu’en 6 juil- 
let les poésies et le» chansons de 
Pablo Nernda, un hommage réalisé 
par Eve GxlIliQuex sur une musique 
originale de Du Ram os avec la par- 
ticipation de Brigitte Sabouraud. 
Eve GrfUlquez, Jacques Doyen. Yves 
PbDippe et Uu Bamos. 

q| L’Orchestre national de 
rOJt-TJP. donnera le dernier concert 
de sa saison le mercredi 28 Juin A 
£0 b. 30 salle PleyeL Les récentes 
grèves A l’Office ayant perturbé la 
publicité de ce concert, rentrée en 
sera libre pour les étudiants et les 

membres d'associations sur présen- 
tation de leurs cartes. Au pro- 
gramme le n 4* concerto » de Bee- 
thoven et le u concerto en JCa » de 
Chopin, sous la direct! 6n de Paul 
Capolongo, soliste Bugen Istomin. 
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SOLEIL VERT 

“SOYLENT GREEN” 

CHARl TON HESTON • LFzKLH TAYLOR- VUi. 1 * JG 
"SOLEIL VERT- -en: .C V '/, A- :osh->;/cottî: 
wonk’ FrTFRS-pMl LA XELLV. üDYVAKD O RGLTNcdü 


■ TMCTGLE-asmeres ARTEL-rosot I 
BELLE EPME-thias FLAHADES-sabcelles 


portaient une musique, chacune dlt- 
lérenle . et cette Inliniré de musiques 
s'emrecroisatant, continuent ê scin- 
tiller tout en restant distinctes Cf étau 
un» émotion Inouïe J'ai tou/ours 
cherché' 6 exprimer cette émotion 
députe tore, ces mille musiques si- 
multanées qui se précipitaient oe 
toutes parts vers moi - 
Toute sa musique est ici enclose, 
cette mélodie fraîche, provençale (1). 
Ingénus ou fortement nouée, mar- 
telée. qui parcourt toute son œuvre, 
ou plutôt cette - potymèlodlo » que 
souligne la « potytonalité - (2) 

Pour Mlihaud, en effet, la mélodie 
est l'essentiel, la source. » qui vient 
du c mur seul du musicien C’est cette 
nécessité absolue, organique de la 
mélodie initiale qui empêchera les 
procédés de se figer en un système 
autrement mort-né ». Mais il ne 
chante pas seul, comme le musicien 
romantique ; toute la nature, tout 
l'univers chante avec lui qui en tait 
partie » Chez le méridional, écrit 
Paul Cotiser, la sensibilité e pris un 
aspect généralisé, encore renforcé 
chez le iuil, au point que son 
lyrisme, négligeant ce qui est Indivi- 
duel, se hausse jusqu'à la généra- 
lisation humaine le plus vaste - 
C'est dans cette généralisation hu- 
maine. dans le refus . de l'indivi- 
dualisme que réside sans doute le 
sens de la potytonalité : Mlihaud. le 
musicien pluriel 


Son Instrument trouvé, dés lors sa 
voie est tracée, il n'en déviera pas. 
il n'évoluera i>as: il passera sa vie 
A labourer un champ immense. - Je 
me tous du succès, écrivait-il, re ne 
tiens pas du tout è ce que (“acrobate 
réussisse son tour, le tiens è tra- 
vailler beaucoup, simplement. » Ses 
quelque cinq cents œuvres en tous 
genres ont tenu parole 

Mais combien d entre elles sont 
vraiment connues 1 Ce musicien, çui 
produit de la musique comme un 
pommier produit des pommes (mais 
tout au long de l'année, et ce. pen- 
dant plus de soixante ans 1). délie 
toute connaissance Intime, n faudra 
longtemps pour faire le bilan de son 
œuvre, il semble néanmoins que 
celle-ci ne son pas toujours au 
niveau de son pra|ei d'envergure 
daudâHenne. Paul CoMaer fan remar- 
quer. pour l en louer, que dans 
aucune de ses œuvres théâtrales il 
n'y a de développement psychologi- 
que. . Mais 11 ne suffit pas que 
Mlihaud chante » runnreraa/ifé de ta 
vie, indépendante de rindnridu - 
pour que ce chant son signifiant. 

SI en lui tout est musique, le quo- 
tidien. le banal, te prosaïque, comme 
te grandiose, ta nature, l'amour et 
la foi. il s'en faut que toujours on 
atteigne â une expression artistique. 
La richesse primitive de la poly- 
tonalité a bien souvent dégénéré en 


Quatre cent vingt-six partitions 


Durais Milhaud était ne le 
4 septembre 1892. à Aix-en- Pro- 
vence, tssu d'une vieille famille 
faine fixée dans te co mtat 
Venatssm .. depuis des siè cl es et 
profondément pieuse. Son amère- 
grand-père. president du consis- 
toire d’A ix, avait écrit des ouvra- 
ges d'exégèse. Son père était 
négociant en amandes, bon musi- 
cien ainsi que sa mère. Sophie 
AUattnu de famille juive marseil- 
laise, originaire d'Italie. 

Doué pour la musique dés Fen- 
Jance. excellent élève au lycée, 
à treize ans il commence des étu- 
des d’harmonie et se met à com- 
poser. A dix-sept ans, avec son 
ami- Armand Ltmel. il monte à 
Parti et fait au Conserv ato ire des 
études de violon, d’orchestre ( avec 
Paul Du tas). d'harmonie ( avec 
Xavier Leroux I et de contrepoint 
(avec ■ André Gédalgel II se lie 
avec Amie. Bonegger. Cliquet et 
Wiener. 

Réformé pendant la guerre en 
raison de sa santé délicate, il 
travaille au Foyer franco-belge 
avec Gide et Du Bas, compose 
les Choépîiores, des œuvres de 
musique de chambre, les Poèmes 
juifs En décembre 1916, Claudel 
l’emmène comme secrétaire d’am- 
bassade à Rio-de- Janeiro, où il se 
passionne pour le pays et son 
folklore. 

De retour a Parts en 1919, où il 
se lie avec Erik Satie et Charles 
Korchltn auxquels il doit beau- 
coup, c’est la . naissance du fa- 
meux groupe des Six. avec des 
concerts où certaines de ses œu- 
vres font scandale " (Protée. les 
Etudes pour piano et orchestre). 
F époque des Soirées de PétrogracL 
du Bœuf, sur Je toit, des Saudades 
do Brasll, de la Sérénade, de 
l'Homme et son désir, des Mariés 
de la cour Eiffel de la c musique 
d’ameublement», etc. 

En 1922 il voyage beaucoup et 
fait â Vienne la connaissance de 
Schoenberg (dont U vient de diri- . 
ger la première audttton a Paris 
de Pierrot lunaire) et de ses élè- 
ves. En 1923, premières de la 
Création du monde ef de la Bre- 
bis égarée, qiü suscite un nouveau 
scandale. 

En 1925, il épouse sa cousme 
Madeleine tlühaud qui sera une 
véritable collaboratrice et dont ü 
aura un JUs. ■ Daniel Voyages, 
composition, son adxoitè est dé- 
bordante R. en ’ est déjà à son 
7* Quatuor, compose Esther de 
Carpentras, en 1926 le Carnaval 
d'Aix et le Pauvre Matelot, en 
1927 les « jperaè-mtnutes » Le 
5 mat 1930. première triomphale 
de Christophe Colomb & 3 erlbn. 
Mais Milhaud est déjà atteint par 
des crises de rhumatisme qui. 
malgré des traitements nombreux, 
ne tut laisseront guère de répit 
et le rendront presque impotent 
f après une c toute en 1961. ü ne 
quittera plus son fauteuil roulant 

L’échec rte- Maximilien, en 1932. 
a l'Opéra de Paris ; marque peut- 
être un tournant dans la vie de 
Mühaud. P n'a que quarante ans. 
mais, pour avoir tenu le- devant 
de la scène depuis douze ans. sans 
doute suscttê-t-Ü plus d'irritation, 
mains de cunostté ei ■ d’indulgence. 
Les armées faXbes sorti finies et on 
ne reconnaît guéré le Mühaud 
épique. Ses œuvres suivantes, à 
r exception de la Suite provençale 
/1936}. sont moins cétebras ; la 
Mort du tyran Liturgie comta- 
dlne. les- Amours de Ronsard.- le 
Cantique du Rhône, les Cantates 
de la paix, des deux cités, de la 
guerre, de nombreuses musiques 
de scène et de film (où naîtront 
Sc&r&nadurbP et la Cheminée du 
roi René), des spectacles collectifs 
au moment du Front populaire et 
de F Exposition . universelle, la 
Première symphonie, . M i d é e 


(créée d L'Opéra de Pans le 8 mai 
1940 1 et cent autres partitions. 

Après V a n m süce. Milhaud ga 
gne les Etats-Unis ; ü est nommé 
professeur à MÜLs College (Calir 
forme), où ü accumule les 
« opéra americana » â une vitesse 
stupéfiante : trois quatuors, deux 
grandes symphonies, sept concer- 
tos, un opéra i Bolivar) etc. 

A partir de 1947 nommé pro- 
fesseur de composition au Conser- 
vatoire de Paris. oA il dirigera 
avec libéralisme des élèves nom- 
breux et brillants; il partage 
son temps entre la France et 
et Müls College , 

On notera quelques titres mar- 
quants parmi ses oeuvres écrites 
depuis la guerre ; Fadmbrable 
Service sacré (1947), le ballet 
A dame Miroir (1948), le 18” 
Quatuor (1951). Vendaoge fl 952), 
David, opéra en cinq actés (1952). 
créé à Jérusalem, le Château du 
feu (1954). le -Service du sabbat 
(1955) Fiesta (1958). la 12* Sym- 
phonie et la Cantate de Hui dation 
(1961). la symphonie vocale Pa- 
cem in terri? ' 1963). la Cantate 
de psaumes (1967), etc Mais ce 
ne sont là que de fragiles jalons 
dans une œuvre immense gin, d 
la fin de 1966. atteignait le chif- 
fre. étonnant pour notre époque, 
de quatre cent vingt-six parti- 
tions 

Damis Milhaud avait publie en 
1927 des Etudes de critique musi- 
cale. en 1947 (réédition augmen- 
tée en 19631 ses souvenirs, sous 1e 
titre de Nota- sans musique : en 
2952 paraissaient ses Entretiens 
avec Claude Rostand et en 1961 
sa Correspondance avec Paul 
Claudel 21 oooif présidé en Z 955 
le Conseil national de la musique 
et avait reçu te Grand Prix natio- 
nal de la musique en 1971 En 
1972, U succédait- â Marcel Duprè 
à F Académie des beaux-arts Tl 
était grand offidèr de la Légion 
d’honneur 


une scolastique, en des jeux contra- 
pun tiques innocents d'une simplicité 
un peu simp liste, qui donnent une 
curieuse impression d'impassibilité. 

Pour un peu, on dirait, comme le 
veut la rumeur publique, qu'il n'a 
jamais mieux écrit que dans la fraî- 
cheur de sa jeunesse (t'Oresno, 
r Homme et so mtésii, les Saudaetes 
do Bras/f, te Oéorfon du monde, 
Aiissa, les Poèmes de Léo Lalil, la 
Sérénade l, mais ce serait oublier des 
chefs-d'œuvre de la maturité, tels 
Chnstoph Colomb, Médée ou la 
Suite provençale, et sunout scs 
cantates elaudéliennes et ses ora- 
torios où le sentiment religieux et 
t’humsnisme n'ont cessé de s'appro- 
fondir (te Liturgie comtadlne. les 
Services sacrés, David, le Chétoau 
du leu I; ce neran oublier enfin que 
l'on ne connaît presque rien de sa 
musique de chambre, où s3 vie s'est 
épanchée en pure mélodie» 

L'homme était simple, modeste, 
massif et passionné, d'une bonté fon- 
cière charmante, tendre scion ses 
intimes . la voix était savoureuse et 
doucement ironique, parfois féroce 
La maladie, qu'il portait avec une 
dignité exemplaire, l'avait sans douta 
confirmé dans son acceptation du 
monde, peut-être dé l'oubli et de l'in- 
gratitude. Je te revois A Nice 11 y a 
deux ans, citant sereinement le 
Psaume 90 comme le Nunc dimitis 
du vieillard Simèon ■ « Nous consom- 
mons nos années comme un soupir ; 
le nombre de nos années ? Sotzanre 
ans, quatre-vingts pour les plus vi- 
goureux Tu fais revenir te mortel é 
la poussière en disant : - Revenez, 
- /ils d'Adam - ; car mille ans sont i 
tes yeux comme un four Rands-nous 
en foies ies tours de châtiment et 
tes années ou nous connûmes le 
malheur - 


(1) « La Provence, disait- IL s’étend 
de Jérusalem ù Bto-dc-Janetro. » 

(2) Le polytooallté est diamétra- 
lement opposée à ntmniltt, Issue 
du chromatisme, et qui écarte toute 
référence à l’univers diatonique, 
même al parfois la surcharge poly- 
gonale aboutit A une tonalité de 
tait. A partir de 1922. Milhaud s'en 
tiendra d’ailleurs à mie ht- on trl- 
tonallté. 


M. MICHEL GUY : l'esprit le 
plus curieux des choses de 
son temps. 

« Darius Milhaud, un des plus 
grande musiciens français, vient de 
disparaître, a déchiré lundi soir 
M, Michel Guy, secrétaire d'Etat A 
la culture. Celui qui eut /'esprit le 
plus curieux des choses de son 
temps, qui fut le plus épris d'aven- 
ture musicale parmi ses camarades 
du groupe des Six, laisse une 
œuvre considérable, dominée par 
quelques sommets parmi lesquels 
les Choéphores, Christophe Colomb, 
les Quatuors. l’Homme et son désir, 
pour ne citer que quelques chefs- 
d'œuvre parmi tant d'autres. A son 
grand talent, Darius Mlihaud ajoutait 
la bonté, une largeur de vue peu 
commune et une sagesse qui faisait 
de lui rhomme heureux qu’il se plai- 
sait à dire . La musique perd non 
seulement un grand musicien fran- 
çais mais un artiste unanimement 
admiré et respecté. Je dis è Made- 
leine Mlihaud, son épouse et sa 
collaboratrice de chaque four, la 
profonde tristesse de tous les 
hommes de culture de noire paya. » 


AU THÉÂTRE DE LA VILLE 

Deux œuvres à la gloire de Lénine 

. Lorsque la Russie soviétique, sus aléatoires de flûtes en inter- 
dëlègne en France quelques- ans mède. Entre les couplets de réci- 
de ses meilleurs Interprètes, lors- tatifs. les textes (les témolgnn- 
que ceux-ci inscrivent au centre ses d*im garde rouge, d'une 
de leur programme une cantate ouvrière, des protestatior 
et un oratorio â . la gloire de ~ ' 

Lénine, lorsque les mélomanes 
laissent place (au Théâtre de la 
Ville) â un public Inhabituel, 
spontané, réceptif, probablement 
composé de comités d’entreprise, 
lorsque enfin 11 est bien évident 
que ces œuvres font mouche, 
frappent au point sensible, sus- 
citent même dans les rangs de 
grandes émotions, mieux vaut 
s’incliner, enregistrer les faits, 
s'abstenir de juger. 

Rodion Ghtchedrfne a composé 
Lénine dans le cœur du peuplé 
en 1839. L’auteur passe dans son 
pays pour « l'un des plus ouverts 
aux techniques actueuee de com- 
position ». B montre en effet — 

nane ln»1sfa»r — qull connaît 

Stravinski, Varèse et Lutoslav- 
skï : sirène, tonalités superpo- 
sées : chœurs en sllsscndo : 

entrelacs de violoncelles et tis- 


CONCOURS 
DO CONSERVATOIRE 


ALTO. — Premier» prtx -t Carol 
Flgerold. Bernard CalraeL Serge Soaf- 
flard. Deuxièmes prix z Thérèse 
Lorrain, Gérard Wllkowics et Cathe- 
rine ODebet 


. ions en- 
flammées de tristesse et d'amour) 
imposent par leur charge émo- 
tive, une ligne mélodique sans 
fioritures, calquée sur l’accentua- 
tion russe. Les solistes (la basse 
Arthur Hkd, la soprano Lud- 
mlla Belobraguina et la contre- 
alto Ludmfla Zyktna) paraissent 
plus convaincus et contrite que 
de simples interprètes; 

Les chœurs Alexandre Yourlov 
exécutaient également, accompa- 
gnés par deux pianos, une can- 
tate du compositeur espagnol 
Caries Palaclo, sorte de grand 
carillon modulé,- issu de l’accord 
parfait mineur, mais Tÿthmé et 
articulé par les deux syllabes du 
nom de Lénine. 

Très grand seigneur malgré sa 
petite taille. Iourl Temlrkanov 
(chef titulaire de la Philharmo- 
nique de Léningrad) dirigeait 
pour finir la Sixième Symphoma 
de Cbosta&ovitcb. La rapidité de 
ses tempos en disait long sur la 
virtuosité de ses exécutants habi- 
tuels : durement mis ft l'épreuve, 
l'Orchestre L&moureux parvint 
cependant â faire bonne figure. 

ANNE RET. 

* Le trolalèm» Festival de musi- 
que russe et soviétique prendra fin 
le 2S Juin, A 20 b. 30, avec un concert 
e a cappella » du choeur Alexandre 
VüuIov. 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGLISE 

ST-SEVEKIN 

HanB 2S 


as joh 


3 jflfitet 
5 21 hems 
Local, t focs 

EtTM 
et Dnrrad 
(Wemer.) 


SAISON PARISIENNE 1974 
ORCHESTRE et CHORALE 

KIIENTZ 

Med 28 - Mercredi 26 

BACH 

«MESSE EN SI» 

Le 3 : BACH > CoMartD BnmL 

ALBURMI - DATM 

m Alton» 


3 20 b. 45 


et R tes 
i 17 b. 30 

(Kiesgen.) 


Orangerie de Sceaux 

Hlin: Bnitli-lalu 


CONCERTS 

MniemuMt et locations : 
Durand - T8. : 280-21-76 
CHATEAU 06 SCEAUX 
TéL : 702-06-71 - 680-49-99 
(Vitr pragramies «taffléf.) 


9e MESLAT 
37 -TOURS 
Do 28 » 30 
Alla et Ai 3 
» 7 Jelllet 
EN SOIREE 
GRANGE de la 
BESNARDIERE 
29 jeta et 6 i 
JuRU 15 N. 30 1 


T. : 

PARIS 

Ta 227-204» 
^Dandelot)! 


ONZIÈMES FÊTES 
MUSICALES 
en TOURAINE 


Las Angeles 

Orchestra, tfïr. : N. 

Récital Tara B*l_„ 
SmtostzT Richtsr 
et Oleg Kegan - Le 

Borarftee - il 

Oreh. rie Ombra OJLT.F. 
fi- Amy - Tria i Cartes Paris. 
U- c.'hrff et H. Portai 


CHARTRES 



(Kïaseeo.) 


Samedis Musicaux 

ERS. rie CHAMBRE AMERICAIN 

THE sim 

Of ORPHEUS 


Mozart, Bartok 

Samedi 31 août; THE STARS 
OF FAITH 


COUR 

D'HONNEUR 
Al PALAIS 
PRINCIER 
et OPERA rie 
MONTE-CARLO 

DO 9 juillet 


EN SOIREE 
(P.B. 


FESTIVAL 
des ARTS de 
MONTE-CARLO 

CONCERTS DE L’ORCHESTRE 
NATIONAL DE MONTE-CARLO 
BALLETS 
THEATRE 

ses. : Opéra rie Monte-Carlo 
TéL i 30-63-31 et 3 Paris: 
6 , place rie ta Madeleine 
Té). : 260-32-46 


CONCERTS 

-'; v - pubucsI; 


MAISON 
de l’OJLT.F. 
Sla 61 g 104 


2S Jota 
3 10 3. 30 
■t 

k 20 b. 30 


PERSPECTIVES DU XX* SIECLE 
Oetflleux, Ton Ttat Tlet, 

I itrf 

2 18 ta. 30 : 
avec G. joy, i. ROBIN, 

E. CHflJNACKA, Lr C. VEILHAN, 
F. ELPUEBE, JL MARTIN 

3 20 b. 30 : 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
Direction : Edgar COS MA 


SALLE 

PLEYEL 


à 20 h. 30 


ORCH. NATIONAL 
Dir. P. CAPOLONGO 
a». Euqen ISTOMIN 

Bb riiez, Beetbovea, 


rie 1’O.R.T.F. 
Studio 104 


27 Jota 
k 20 b. 30 


HOP SIGNOR 

do M. ROSENTHAL 

ORCH. LYRIQUE 
Dir. M. ROSENTHAL 
a». Andrée ESPOSITO 


CONCERTS 1 

FESTIVAL du MARAIS 1 
LOUEZ: 278.63,71 Sï4 1 

.rue P- Mi r on. m 1 ' St-FauLB 
,f .LA.f/ARIlNE US', rue la Porn p e . ■ 
*:LAMARTINE SO; rue ' d’Assas 1 
* .DURAND -et . tGutes 7 ‘a.gences 1 

CE SOIR 
â 21 b. 15 

HOTEL 

CARNAVALET 

23, rre 
Sévigné 

MUSIQUE POUR 
GRANDES DEMEURES 

Concert an cisndslln 
VANDEVILLE. haotkels, 

W. CHRISTIE, clavecin, 
VERBERNE, violoncene 

CE SOIR 
CENTRE 
CULTUREL 
SUEDOIS 

S. L ANDERSON 
N. PIERRON 

Violon, piano 

DEMAIN 
à 21 b. 15 

HOTEL 
CARNAVALET 
23, me 
Sévlgaé 

P. BADURÂ 
SKODA 

PIANO 

Bach, Mozart, Oiopls, 
BeeUmen, Sctabari 

JenU27 

k 21 b. 15 

EfiUSE 

ST-NICOLAS* 

des-CHAMPS 

254, ne 

Salflt-Martta 

ANDRÉ SOIB 

Marchand, Gigatft, Calvfère, 
BaRuwtre, Carre tfa, Lsscanx, 
Frank 

Samedi 29 
k 21 k. 15 

EGUSE 

ST-RïCOLAS- 

des-CHAMPS 

LOS ANGELES 
CHAMBER ORCH. 

Dirac boa : N. MARRI HER 
Haydn, ftossInL Straitnsld 



EGLISE DE LA MADELEINE 
Jeudi 27 juin, 21 heures 
CONCERT EN HOMMAGE 
A JEAN -GABRIEL GAUSSENS 
FAURÉ: c REQUIEM » 
BACH : « MAGNIFICAT » 
CHORALE CONTREPOINT 
ORC HESTRE 

t~i ^ CONCERTS LAMOT7REÜ3C 
Dix. ! André GIRARD 
Places : 30 F : 20 F ; 12 F 
Réd. étudiants : 15 F ; 10 F. 


SPECTACLES 


théâtres 

T.w unîtes ruhnenitonnée: 

Opéra, 19 h. 30 : Cosl fa u tutte. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Dota 
Juan. 

Th Paire de ChUII«L salle Géra 1er. 
20 h 30 Phèdre : Grand Théôtne. 
20 h. 30 . Tranuo et Cresslda : A 
la Gaîté- Lyrique. 20 h- 45 : les 
Marionnettes japon sises du Bun- 
ralcu (deuxième programme). 

/.es nu très salles 

Antoine. 20 te. 30 : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Atelier. 20 h. 30 : le Médecin malgré 
IuL 

Athénée, 21 b. : le Sexe faible. 

Carié Tborfgny. 20 te- : Mon eelL 

Centra culturel suédois. 21 ta. : les 
Affairas mirobolantes du roi des 
allumettes. 

Ctearlw-de-Rocteefort, 20 te. 45 : 

Jamais deux,, sans toi. 

Ecole normale supérieure. 20 b. 30 : 
la Mort du Dr Faust. 


PHEDRE 

• Monter Racine aujourd’hui 
n'est pas une mince entreprise. 
Michel Hermou réussit 13 oh les 
autres se fourvoient. » 

(L. Attoun.) 

s Qui aime Racine se doit de 
voir cette Phèdre, comme on ne 
reverr a pas la pareille, de sitôt.» 

(Ch. Mègret.) 

a La proposition d'Herman est 
peut-être la seule qui puisse 
Inspirer aujourd'hui cette ter- 
reur nécessaire. L’âme ractnJenne 
en sort même comme décapée, 
dans son originelle sauva perle, u 
rM. Galey.) 

CHAILLOT (Gémier) 

20 b. 30 (sauf dimanche) 

10 DERNIERES 


VENDREDI 

TH. DAUNOU 

9. rue Daunoa (9*1 
Métra Opéra - Tél. 073-04-30 





Micheline LUCCIONI 
Michel ROUX 
dans 

LES 

PORTES 

CLAQUENT 

Comédie de Michel FERNAND 
Mise en scène Michel ROUX 
avec 

Gobrietle DOULCET 
Location ouverte 
THEATRE et Agences 


THEATRE DE LA 

CITE INTERNATIONALE 

UNIVERSITAIRE 

21,Ee.J:LnJjn-75IJK Piflj-Tih5ï336 63^Eîi2 


> A LA GALERIE 

TROIS DERNIÈRES 
les 25, 26, 27 â 21 b. 
Matinée exceptionnelle 
mercredi 26 3 15 b. 

LE NUAGE AMOUREUX 

d'après Nazlm internet 
par Mfcmet Ulusoy 
et le Théâtre de Liberté 
I AD GRAND THEATRE 

QUATRE DERNIÈRES 

les 25. 26, 27 et 2* i 21 b. 

ANTIGONE 

de Bertolt Brecht 
Mise an scène : 
Jean-Louis Martin Barbas 


MERCREDI 26 JUIN 

BURHIZSa 


MAG£( 


□iCHY PATRE 


M’LBSTÎE 


Un Chef-d’œuvre 
avoir et à revoir 


C G®AC 


iMICHEL,;-- 'ROM Y' 
■RICCOLI SCHNEIDER 

'dans u’r/fiim de 

•C CLAUDE SAUTEE Y 

i T.Ol lS 


BUKBÏKfftafflm • ARTQ.Kmr-NOGBn’ 
PARLY2- CUB LAMBEAUX 
lAManaB.*lÉS2oBSRr 



r 


PLEYEL - 30 septembre, !«*, 2 octobre, 18, 19 février, 5, fi mars 

DANIEL ENGLISH 

BARENBOIM CHAMBER ORCH. 


INTEGRALE des concertos pour piano de MOZART 
ABONNEMENTS : Concerts de St-Ours, 2S2, Fg-St-Honoré, 75008 Paris 


1 

aris I 

»— 5 


Mardi 25 juin 


«c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » . 

Pour tous renseignements concernant l'ensemble oes programmes 
ou des salles : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et jouis fériés.) 


SAXNT-GERMAIN-DES-FR£S 
Square Gabriel. 20 te. 30 : les Comé- 
diens da l'Etincelle. 

FESTIVAL DE SAINT-DENIS 
Théâtre Géraid-PhlUpe. 21 te. 

D. FEiovs. piano, et F. Fontana- 
.. rota, violon (Beethoven). 

/.a danse 

Ecpaire Cardin, 21 ta. : Iris Scaccherl. 
Henri-Varna - Mogador. 20 b. 45 : 


: Loretta 


Catté-MantiMnuHc. 21 h 
8 trôna 

Hëbertot, 21 ta. : Portrait de Péguy. 

Uuc-hPtte. 20 h «5 la Cantatrice 
c ha ave : la Leçon 

Inter- Club. 21 b. : Cyglamour et le 
pape. - 

Le Lncemaire. 20 ta. 30 : MoUy 

Bloom ; 22 ta. : les Horsaln» ; 

24 te. : Prlsonconm. 

Madeleine. 20 te. 30 : le Tournant. 

afllcbodlfcre, 20 h. 30 : l'Arnacmur. 

Montparnasse. 21 n Ou "est -ce aoi 

frappe Ici si (AI V 

MoufTetard, 22 ta. : Honnnuige à Fmblo 
Neruda. 

Nouveautés, 20 h. 45 r Panure France. 

Palais-Royal, 20 ta- 30 : la Cage ans 


20 a. 45 : le 


/.e music-hall ■ 

Casino de Paris, 20 h. 45 
t’aime. 

Elysée-Montmartre. 21 te. : Oh T Cal- Ï.CS fflïlferrj 
cutta 

Folles-Bergère, 20 ta. 30 : J’aime * la 
folle. 

Olympia, 21 te. 30 ; le Banjo amé- 
ricain. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 ta. 
jean Sommer. 


30 : le Tar- 


Plalsance, 20 ta. 15 : En att endan t 
Godot. 

Pnr br- HontpaniiSM. 

Premier 

Port r- Sa Int -Martin 20 b 
tiiffe 

Théâtre de la Cité Internationale. — 
La Resserre. 21 te. r Cycle Samuel 
Beckett. — Grand Théâtre. 21 ta. : 
Antigone. — La Galerie, 21 te. : 
le Nuage amoureux. 

Théâtre de u coat des Mincies, 
20 b 30 : J’ai confia ace en la jus- 
tice oe mon paya 

Théâtre Essaiera. salle L 80 n. 30 : 
Comment harponner le requin : 
22 b. 30 - Phèdre - Salle II. 

20 h. 15 : Ha ut- parleurs et cargos 
lents ; 22 ta. : Pla Colombo. 

Théâtre Mécanique, gü b <Mj le tour 
ae la dominante 

Théâtre d'Orsay. 20 h 30 1 le Grand 
Mairie Clreus : 83 n : A or J * Cle 

Théâtre Présent. 20 te. 30 : Do y ou 
spe&k martien ? ; 22 ta. 15 : Sa 
négresse Jésus. 

t.ex théâtres de hanheite 

Ivry, théâtre. 21 ta. : Mot. Pierre 
Rivière, ayant égorgé ma mère, ma 
sœur et mon frère. 

Montreuil, salle Berthelet, 20 h. 30 : 
le Bureau. 

Vaienton. M. J. C. 21 b. : J’ai d'là 
chance. 

Vincennes, Théâtre Daniel - Sorano. 

21 h. : les Premières Communions. 

Les caf fs-théâtres 

An Ber fia 21 n 30 : Peydesu : 

22 n 30 - La nuit va être longue, 
Léonor: 24 ta. : Yann B- 

An Vrai Chie parisien. 20 a 30: 
Grand Combat ; 22 h. : Luis Rego : 
24 b : Jacques Higello. 

Café d’Edgar, 20 h. : Vidéo-Théâtre ; 
22 te. : les Petites Pilles modules. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Coluche : 
22 b. 30 : Jusrt a qui ch sweet 
dream. 

Café-Théâtre de rOdéon, 21 h. ; 
Buis clos : 22 ta. 30 : Quand Jaserai 
grande, J'seral paranoïaque. 

Le Fanal, 20 b 30 : Histoire du faou- 
leux Cegllostro. 

Le Jour de Fête. ZI b. : la Manivelle; 
22 b : Mr Gnaka : 33 b : C’est en 
se mouchant qu’on devient mou- 
cheron ; 24 te. : les Dessins de 
La ville. 

Petit Cari no, 21 b 30 : La rentrée 
de Greta Qnrtao : 22 b 45 ■ Douby 
or not D^obv 

Pizza du Marais, 20 ta. 30 : Sainte 
Jeanne du Lazzae ; 22 h. 30 : Pous- 
ses les murs. 

SélénUe, salie Z. 20 ta. 45 : ta Mille 
et Une Nuits ; 22 h. : la Folle. — 
Salle ZI, SI ta. : Dieux nus ; 
22 h. 30 : le Dernier Tango dans 
la Jungle. 

Le Tripot, 20 h 30 : les Aventures 
d’ Aubergine. 

/.es opérettes 


Les festivals 

FESTIVAL DD MARAIS 
Théâtre, bétel de Rohan- Strastaoe ne. 
20 b. 45 : Othello : Auberge de 
l’Algie-d'Or. 20 h 30 : Comment 
harponner le requin ; bétel de 
Beauvais, 20 te. 30 Ensemble 
Ankakuna ; 22 ta. : Jacques Legay, 


Musique, bétel Carnavalet, 21 ta. U- : 
Concert aux chandelles (Vivaldi, 
Hameau, Hændel. Bach. Cou perla). 


□nemas 


Boblno, 20 h. 30 : 
l'opérette. 
Châtelet, 20 h- 30 
qnetalres. 


/.es chansonniers 


H était une fols 


les Trois Mous- 


Caveau de la République : On 
nrls par les sens. 


Les films marqués (“) sont 
Interdits aux motos de treize ans, 
(**> sus muios rie dis-buir ans 

La cinémathèque 

Cteaillot, 15 ta. : Angèle, de U. Pa- 
gnol ; 18 ta. 30 : Staslonc Termlni. 
de V. de SLca; 20 h. 30 : Vie privée, 
de L. Malle. 

Les exclusivités 

AMAACORU m. so l (*i : Gaumont 
Chpe-Elysees. 8* 1 359-04-671. Hau- 
tereullle. 6* ('633-79-38 > Gaumont 
Rive gauche 6* i548-26-38l : v. t : 
lmpèrlaL 2* (742-72-52) 

L'ARNAQUE (A . v o 1 : BlVSèes-Cl- 
némsL B- 1225-37-90), CGC Odéon, 
6’ 1 32S-71-3B> . » f ■ Napoléon. 17» 
1380-41-48). Mire mer. 1«’ (320-41- 

02) . Mlatral. 14« (734-20-70) i Omnla. 

2* (231-39-36). Helder. 9* (770- 

11-24), Bretagne, G* (222-57-97). 
Murat, 16* (288-99-751 Combronne. 
15- (734-42-94) 

LA BONZESSB (Fr.) (•■) : George-V. 
8’ (225-41-46). Boul' Mlch. 5- (033- 
48-201. Pamy 18* (288-62-34). Pare- 
mount - Maillot. 17* (747-24-24).. 

Triomphe. 8* (225-45-76) 

LA CONVERSAT U» SCCRETE IA, 
roi: . Montparnasse - Pathô. (4* 
(326-65-13), Madeleine. 8* (073-56- 

03) . Concorde, 8» <359-92-841, Saint- 
Michel. 5*“ (326-79-171. S&lnt-Ger- 
maln-VlItaee, 5* (633-67- 59) 

LE COURAGE DU PEUPLE fBol., v. 
O.) : Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83). 14-JuHlet 11* (700-51-13) 

LA DERNIERE CORVEE (A, va): 
Hautefeullle. 6* (A13- 79-38, Gau- 
mont-Champs-Elyséee SP2. 8* (359- 
04-67). 

LA FEMME DF JEAN (Fr ) : Bona- 
parte. 6* (326-12-121. D G G.-Msr- 
beul, 8- (225-47-19) 

FRANCE A A (Pr i (“) : Vendôme. 
2* (073-97-521, Cluny Ecoles, 5* 
(033-20-121. O-G.C. - Marbeuf. 8“ 
(225-47-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02). Mistral. 14* 
(734-30-70) „ 

GENERAL IDI AMIN OADA (Pr.) : 
St- André-des- Arts, 6* (326-48-18). 
D.G.G-Marbeut. 8* (225-47-19). ' 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPâTA (Mex, 
v.o i : Cinoctae de St-Germaln. 6* 
(633-10-8*/). 

JIM Y HENDRIX (A, v O ) : . AcllOD- 
Chrtstine, 6* (32S-6S-7B). Artlûn- 
RépuoUque, 11* (805-51-33) 

1789 (Pr > : 14-JullJPi 11* (700-51-13). 

Quintette. 9* (033-35-40). 
MONOLOGUE (Sov, « o.) : Ut Ciel. 
5* (337-90-90) Bilboquet. 6* (222- 
07-23) 

LE PROTECTEUR (Pr.) : Mercury, 8* 
(225-75-90), ABC. 2* (236-55-54). 
CU ch > - Paihé. 18* (522-37-41). 

Oluny-Palace, 5* (033-07-70). Gau- 
mont - Gambetta, 20* (797-02-74). 


Montparnasse - Pnthé. 14* (326-95- 
13). 

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PBI8ES (A, »o.) < a *> : 
Luxcmbnurc. fi* (633-97-77). 

SWEET 510V1ES iFr.-Can^ »6I 
(••) : Elyaéee-Lincoln. 8* (359- 

36-14). Quartier -La Un. 5» (326- 

84-651. Quintette, 5’ (033-35-40) ; 
vf : C11<*hv-Patbé. 18* (522-37-41). 
Mootparnasse - Pat hé. 14* 1326- 

65-13). Gaumont-Convention. 15* 


MERCREDI 


TM0MPI1E- MAlUVAm - PABAMOOKT MORTPAflHASSE - PAHAMOONT ORLEANS 
PARAkWUKT RQHTMARTBE - POSUCtS ST. 6BHHAM 
PARAMOUfT HAILLOT - LUX BASTILLE - BOUL'MICH 
néri nheriBî PARAHRHlIlT ELISEE IHCefle SL Clnadl-CtBAilOlTeraaiUasl-flUllâ (Ara eatenlD 
HAHADESISarceUra) - DUS (Orsay} - ARTH. (HUeneuveSL fieoeges} - CAB8EF0UB (Pantin) 
TRtAHSH (Oraacy] - ARTEL (Rosny] - DOMINO (Mantes] - BOUHffU. (Cergy Pflatoise] 


(Emnyitiuelle 


Le chef-d’œuvre 
de la littérature 
érotique 
devient 
enfin un film. 


“ÏjSSjj 


HTUBDIT AOX MOIHS OS 18 flltt 


; ALAIN CUNY-SYLVIA KRISTEL.-MARIKÀ Yi 'EEN 

-C-i.r \ « 0“-f ri- 1 ? T/.»- f 1 ♦ |' <“tV T ‘,' 


Les films nouveaux 


AU PA%S RE L'EXORCISME, 
f ilm italien ae Ü LeoaL — 
vu>.. : Grands-Augusllna (0*) 
(633-22-13) i * 1 ' Marotte (2*) 
(231-41-39) Sonia (10*) (770- 
40-00i. Terminal - Poeh (16*i 
(704-49-53). Méry (17*1 (522- 

59-54) 

AXEL, rilm allemand ne R «on 
Praunbein. — va : Marais 14*1 
(278-47-861 

COMMENT REUSSIR DANS LA 
VIE QUAND ON EST CU_ ET 
PLEURNICHARD, fUm Trançala 
de M Audlaro. avec J Cannet 
I -P Marielie et S Audran — 
Berütr (2*) (742 -bo-33i. Wepiei 
(18*) (387-50-70). Montpar- 

nasse-Patbé (14*) (326-65-13). 
Cluny -Palace (5*1 (033-07-76). 
Gaumont-Sud (14*) (331-51-16). 
Bosquet (7*i (551-44-11). Am- 
bassade (8*) (359-19-03). 

Victor-Hugo (19*) (727-49-75) 

LA COURSE EN TETE, film 
français de Joël SantooL avec 
B Merck! — Gaumont-Sun 
(14*) (331-51-16). Patbè-CUctay 
(18*) (522-37-41). Quintette 

|5*> (033-35-40), Maievllle (9*>- 
(770-72-87). Gaumont-Sud (14*> 
(331-51-16) 

LE CUISINIER DE. LUDWIG, 
rum allemand de U. Syberberg 
— vo : Marais (4*1 (278-47-86) 

FEMMES AU SOLEIL. fUm fran- 
çais de Liliane Dreyrua. avec 
Juliette MaynieL Geneviève 
PontaneL — MaxevUle iR*> 
(770-72-87), St-Lasare PBSquler 
(8*) (387-56-161, Carabrocne 

(15*) (734-42-96). Gaumont - 

Sua (14*) (331-51-18). S lysées - 
LiocoLn (8*) (359-36-14), Quin- 
tette (5»i (033-55-40). Jean- 

Renoir (9*) (874-40-75) 
HOSPITAL, film américain, de 
F Wlseman. — vja : Marais 
(4*) (278-47-86) 

LES OISEAUX, LES -ORPHELINS 
ET LES FOUS, film frotaco- 
tetaéque de J. Jakublako — 
ta : Pagode (7*1 (551-12-15) 
OPERATION SONG-KONG. fUm 
américain de H Levin et 
D Newell Blet). — v o. : Stu- 
dio Cujas (5*1 (033-89-22). 

Ermitage (8*1 1225-15-90)'; v.I. 
Rex (2*) (236-83-03). TôLstar 
' (14") (331-09-19). RotOQde (E*l 
(633-08-22) 

T’A UN OS DANS LA MOUL1- 
NETTE, fl I m français de 
R Ancré, avec C. Marin et 
•M Galabrn. — Ermitage (8") 
(359 -15- Tl). Paramount-Opérm 
(9*) 1073-34-37). Lus-Bastflle 

(12*) (343-79-171. Paramount- 
Go bel IO s (13*) (707 - 12 - 28). 

Maine - Rive gauche (14*1 (567- 
06-96), Paramount - Orléans 
(14*) (580-03-75 ). Grana Pavois 
(15*) (531-44-58). Paramount- 
Malliot (17*) (747-24-241 Uon- 
. Itn-Bouge (18*) (609-63-26) 
APPASSIONATA, filin italien de 
T CervL a*ee G FarzettL 
O Muta et B. Gtorgl — * o : 
Arlequin (6*) (548-62-25). 

George-V (8*1 (225-41-46) ; 

vf : Cap ri (2*) (508-11-69). 
Plaaa (8*) r073-74-55), Para- 
mount - Maill e* (17*) (747- 

24-24), Paramount-Montmartre 
(18*) (606-34-25). Gataxla (13*) 
(580-36-88). Paramount - Galté 
(14*) (326-99-34 j. Grand Pavois 
(15*) (531-44-58). Paramount- 
Op&a (9*1 (073-34-371. 


(028-42-27). 86- Lazare- Pasqu 1er, V 
(387-56-15). Gaumoot-Onèra, 9* 
(073-95-46) 

9TAV1SKV (Fr.) ; CoUMe, 8* (359- 
29-46). PrancaUL 9* (770-33-88), 
Gau mont- Convention. 15* 1828- 

42-27). Quintette. 5* (033-35-40). 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). Fauvette, 13* (331-60-74). 
Montparnasse - Patteé. - 14* (326- 

65-13), Victor- Hugo, 16» <727- 

49-78). Caravelle. 18* (387-50-70) 
THE NICKEL RIDB (A H v.o.) : 
Biarritz. 8* (389-42-33), Médlds. 5* 
(833-25-97). Clnémonde- Opéra. B* 
(770-01-90) 

THE SUGARLAND EXPRESS (A. 
v.o.) :■ Prance-ElyséeB, 8* (225- 

19- 73), Gt-Germato-StUdiO. 5* (033- 
. 42-72) ; VJ : Lumière. - 9* (770- 

84-64). Cllcby-Patbfi. 18* (522- 

37-41). Montparnaeae 83. S* (544- 
14-27). Pauvette. 13* (331-60-74). 
Câmbronne. 15* r734-42-S6) 

TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
ALI (Ail. TA) . Studio Glt-le- 
Ccsnr. 6* (326-80-25) 

TOUTE UNE Vis (Fr.) : Normandie. 
8* (359-41-18). Caméo. D* (770- 

20- 89). Bretagne. S* (222-67-97). 
CGC Odéom 6* (325-71-08), Cllrby- 
Patbé, 18*. <523-37-41), Tourelles. 
20* (638-61-98), 


nationales d’Rapugnc. 
ThÿAtre Saint - André- dw - Art», 
S0 li.-30 : l'Afrique par la danse. 


‘ Lyrique 

ZlaL Je Variétés, 20 h. 30 : Opéra non stop. 


Eglise de la Madeleine, 18 te. 30 et 

19 ta. 30 : Chcenra et Ensemble ins- 
trumental da la Madeleine, dir. 
J. Havard de la Montagne (Ga- 
brielL FrescobaldL Gahipl, ZI poil. 
Bach). 

Maison de rORT.F, 18 ta. 30 : 
Perspectives du vingtième siècle ; 

20 ta. 90 Orchestre phllharmo- 

. nique, dir. E. Coara a (Dutllleux. . 
Ton Ttaa Tlet. Liszt). . . 

Centre cultnrei suédois, 31 ta. : 
N. Pi errou. violon (TartinL Yaaye, 

* Hlndemlth, Bloch, Suk. Ravel). 

f.e ras 3 


Carré Tteodgny, 21 ta. 30 : Jho Archer. 
Palais des Sports, 21 U. : les Pink 
. Floyd. 


TOUTE NUDITE SERA CHATTES 
(Bréa, v.o.) (**) : Studio sg 
Uraullnes. 5* (033-3 9- 10), Dragod 
6* (548-54-741; v.f. : GramonL 7 
(743-95-821. ; 

LE TRIO INFERNAL (Fr ) (•*> g 
LA Ciel, 6* (337-90-99), OOC Mas- 
beqf. 8* (325-47-101. DOC Odéot. 
9* (325-71-08), Btmrrita. 8* (353. 
42-33). Madeleine. 9- (073-59-03 (, 

Max-uôder, B* (770-40-04), Bien- 
vende - Montparnasse. 14* (54*- 

25-021. CIlctay-PatM. 18* <977- 

37-41), Magic- Convention. 15* < (rai- 

20-221 I 

UN HOMME QUI DORT (Pr.) : k 
Seine. 5* (335-93-48) 

LES VALSEUSES (Fr) ( M t : Para- 
mount -Odéon, 6* (323-59-83), Pnfa- 
mount - Elysées. 8* (3SM9-S). 

Paramount - Opéra. 9* (073-34-7). 
P L M.-Snlnt-Jecquca. 14* (3f«- 

22-17). Ranunount - Montpanuu», 
14* (326-22-17). 

LA VIREE SUPERBE (Pt) ; StidlQ 
Gala ode. 5* (033-72-71), Mu rat., 19* 

r288-&9-79) 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mràt- 
parnaae 83. 0* (344-14-27), Elyriea- 
Point-Sliow. B* (225-87-39), Mfsé- 
vllie, 9* (770-73-87). Gaumint- 

. Convention. 15* (B28-42-27), i Li- 

berté. 12- (343-01-591 
WOODY ET LFS ROBOTS (A. L 
Publlcis-MotlRnon, 8* (339-311 

. Elvaées-Uncoln. B* .359-36-14). Éau- 
tefeutJle. 6* (633-79-38), Mayjalr, 
18* (535-27-08). Baint-GerquUn-Bu- 
cnette, 5* i837-87-39i ; v.f : Mont- 
parnasse 83. 8*. (544-14-27). Mkx.a- 
vllle. 9* (770-72-871, Gnumont-lud. 
14* (331-51-16), Cambronne. ! 15* 

(734-42-96). i 


!.. r.il : 

19-3107), 


Action Ct^la- 
ibn- 


Les grandes reprises 

LES . SOMMES PREFERENT Les 
BLONDES (A. vo.) 
tlne, 6* (325-85-78). 

M. LE MAUDIT (AIL, V.O.) j 
ttaéon. C* (033-15-04). 

LA RUEE VOIS L’OR (A.) : Oenftrt, 
14* (033-00-11) 

LES TROIS AGES (A.) ; Sakit- 

Séverln. 5* (033-50-91), Studio Ma- 
rlfiny. 8* (225-20-74). 14-Julllei. 11* 
(700-51-13). i 

WOMEN (A, va) : Olympld 14* 
(783-67-42) ! 

Les séances spéciales j 

CABARET (A.. V.a) : ChâtcUt. I'* 
(236-12-83) A' 20 h. 10 et 22 [ b. 15. 
L'ESCAPADE iP*. - Suis.) : lalnt- 
And ré-des- A rts (6*) (326-48-18). A 
12 ta. et 24 h. ; 

MUS IC LOYERS (An,-%, v.a) J( M ) : 
Châtelet (l*r) (238-12-83). à 11 b 45 
et 0 ta. 15 

OIT ONK_ SPECTRE (Fr.)i : Le 
Seine, 5* (325-92-46), A 20; ta. 

LA PARTY (A, v.a.) : Luxenlniirc, 
6* (633-07-77). MO L U b et 
24 h 

S.-ITYRICON (IL. v.a) (**) - Châ- 
telet. 1* (236-12-83). à 13 b. 45. 
15 ta. 50 et 18 D- | 

TES AVERY FOLIES (A., /.a) : 
Cinoctae Saint-Germain, 6°) (633- 
10-82), â 12 b 15 et 24 ta. 

TOUT VA BIEN (Fr.) : La Gel. 5* 
(337-90-90), A 10 b.. 12 b. et 24 b. 
ZABRISKIE POINT (A., v.a) !(■•) : 
La dcf. 5* (337-60-80). ik«ta, 
12 h. et 24 b. f 

WILLY BOY (An v.o): Luxembourg, 
(6*) (633-97-77). â 10 ÏL. 12 [h. et 
24 b. ; 

Les festivals j 

BERGMAN (TA), — Racine, 6* (633- 
43-71). : A travers le miroir, i 
BERGMAN (V.O.). — Artlstld-Vol- 
- taire. lî« (700^13-13)- : l'Attente 
des femmes. : 

FELLINI (V.a.). — DomtnlquL 7* 
(551-04-65) : la Dolce VI ta. i 
LA NOUVELLE GENERATION DE 
COMEDIENS AMERICAINS (t.o.l. 
— Action Lafavette. 9* |878- 

80-53] : Panique â Needle-ParL 
DOMMAGE A GRETA GARBO if.0 1. 

— Action Lafayette IL 9* 1878- 
' 80-50) : Anna Karènme. I . 
CINEMA FRANÇAIS DES ANN&Ei 60. 
— New - Yorfcer. 9* (770-63-44) . 
Remparts d’argile. i 

CINEMA ANGLAIS (v.o.). — La Btlte 
à filma 17* (754-51-50). — 14 â. : 
Accident : ii h. : la Méprise : 
18 b. : Privilège : 20 b- : Un di- 
manche comme les autres ; 32 te. : 
le Messager, 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


Sanrâe Ai 26 juin as 2 

Les films 

(Matinée du 26.) 

DAVID ET GOLIATH : Auteuil-Bon- 
Clné. 18* (288-82-23). à 14 h. 30. 

LE GENDARME SB MARIE : Gloria, 
18*. â 14 h. 15 et 16 h. 30. 

POPEYE ET MATHT7RXN FESTTVAL’S 
(v. o.) : Cinoctae de Saint-Germain, 
fl» (633-10-82), à 13 tu, 13 h. 30 
15 h.. 16 h. 30 et 18 ta. 

LES TROIS AGES : Salnt-Béverln. 5* 
(033—50-91 ; Studio Morlgny 8-* 
(225-20-74); 14- Juillet, 11* (700- 

51-13), per m . 

Les théâtres 


Théâtre de Chai Ilot, a la Galté 
Lyrique (277-88-401, le 26. 

14 h_ 15 : les Marionnettes lapa 
Mises du Bunr&ku (Shamlsen ; 1 
Pêche aux épouses). 

Atelier (906-49-24). le 26. à 14 h. 15 
les Voyagea de Gulliver ; i 

15 ta. 45 : Boc, Boboo et Boloboc 
le 97. â 14 h. 15 : les Aventure 
du baron de Uuuchtaaufien ; i 
15 h. 45 : AU Baba et les quorant 
valeurs: le 28, à 14 te. 15 : Boc 
Boboc et Boloboc. 

Blothé&tre (508-17-80). le 29, à 15 te. 
la Savane de Bmdburrj. 

Café d’Edgar (326-13-88). le M 
â 14 ta. et 16 b. : le Baobab et I 
Tète par terre, 

FESTIVAL DP MARAIS 

Hôtel . de Ruban, tefl 2g et 29, i 
15 h. : les Coûtes des mille et ui 
livres. — Hôtel de Marie, les ib. s 
et 26. & 17 h. 30 : le 26, à 17 ta. 30 
et lo ??, b 15 h. : l'Arbre roux. 

Les marionnettes 


Luxembourg (326-46-47), le 26 
15 h. 15 et 16 h.* 30 : le MahE 
radliib ; le 28 , A 16 h. : Je 30 
15 h. 15 et 16 h. 30 : les Soute 
ralns du vieux château : les 1 » « 
2, u 16 ta. : la Confiture des Inde 

Les centres attractifs 


Ermenonville (454-00-96), tous ta 
■ Jours aauf vendredi de u h. 
18 h. 30. les dimanches et Joui 
fériés à partir de 10 b. 

Vallée des Peaux- Ron g qj (454-11-00: 
tous tes Jours sauf mardi de 11 1 
A 19 ta. 

Le cirque 


C arré 

(277-36-39), tous les jours, & 30 tû 
(D.), ttuL EL, & 18 ta. 30. 


. JÇ® Ifm; jtaôtel Salé) 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


SPORTS 


Télévision et radiodiffusion 

MARDI 25 JUIN 


«Le Monde» publie ions les 
samedis, numéro dalè dn dimanche- } 
lundi, on sapplêmani radia - télé- j 
vision avec les programmes complets 
da la semaine. I 


Les agonis techniques et »«iit.fai c j f i.r. t T ! 
en gxeve poursuivant leur mouvement 
“ ïwogrammes risquent d'être perturbés. 

• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Naos le berner 

20 h. 30 ^ 

- Tp 'r^ ë. ey ‘ Rémctnd et D. Lânder (1). 

PT e partie de cette émission 
i Smj 1 * 1 ” 1 ” ** ta *M»k» de it dn 1940 

21 h. 45 Athlétisme t meeting du Stade français. 

9 CHAINE II (couleur) 

20 *■ 35 d t- réc “?- d’A. Jammot. 

de Kiev- de J. Frank euh ei- 

® vee . A. Bastes. D. Bo garde. 
"tT 8 *“*■ Bn Russie-. Avec 
de ** K Marlosh. 

,ïr journaliste et auteur 

de 1 ouvrage « Des juifs en U, ff S.S. . du 
prtrf^ seu, R &a£ de .M. H. (âfrieSÏ 

«æa. w. 3 Lë“^°"g teh - 

Pompidou. Unis le tüm serai a été vroieté. 


MERCREDI 26 JUIN 


CHAINE ! 


■ 9 h. 20 Coupe du monde de football. Quart de 
finale. 

2 b. 30 Débat : Les trois vérités. Avec MM. Roger 
Cnimtu d. députe RJL de Paris, et Pierre 
Mauroy, député et maire F.S. de Lille. 

É CHAINE II (couleur) 

1! b. 50 Coupe du monde de football. 

1! h. 45 Feuilleton : Valérie. 

21 ta. 35 western i ■ la w»roïiip jg vallée du 
Diable ». de R. Nelson (19661, avec J. Gar- 
ner, S. Portier, B Andersson. 

. . pu homme qui a souffert dans sa vie jtru 

vee au conflit des races, guide un c arrivai 
militaire accompagné de quelques civils , à 
travers une région menacée par les Apache», 
Ce film, programmé le 3 avril 19 74 n'avait 
pas été diffusé en raison d « la mon du pré- 
sident Georges Pompidou. 

< CHAINE III (couleur) 

1! ta. 40 Nouvelles, de S. Maugham ; Vertu. RéaL 
J. Davies. 

2l h. 40 Les métamorphoses du regard t. André ■ 
Malraux. Béal, d Prévost: -les maî- 
tres de l’irréel ». 


21 h. 30 Reportage : Les Jxvazds. sinistre société, 
de Ch. de Saint-Maurice 
A la découve r te de l'Equateur. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h* Perspectives du vingtième siècle à le Maison de 
PO.R.T.F. à Strasbourg ; « Haltoween • Cives), Quatuor Par- 
ratün. Ch- Ivoldi, piano. « Deuxième Quatuor > (Carter), 
Quatuor Panrenln. <■ Chanson <r Approche » (Jolosl, Ctu IveldL. 
« MuMc for celio and piano » [Brown), P. Penassou, violon- 
celle, Ch_ ivaidi, piano ; 21 h M DH* et écrits sur la musique ; 
21 h. 20, La science en marche ; 21 h. 50, Musiques de notre 
temps : 23 h.. Et puis voici des livres : 23 h. 15, Récital d'or- 
gue en l'église Saïrrt-Séverln. 

• FRANCE-MUSIQUE 

21 h. (S.), En direct de . rh0te{ Manier d'Oppède à Alx- 
en-Provence. Concert avec M. Bourgue, hautboiste, et le Trio 
è cordes de Paris : « Prélude et fugue en fa (W.-F. Bach), 
« Dlvertfmento K 563 » (Mozart), < Quatuor avec hautbois 
K 370 - (Mozart) ; 23 h. [SJ, Musique française méconnue 
(Jeunes créateurs : « Kltson-Eurvidloe » (P. IsraS-Meyer), 
« Concerllno pour clarinette > (J s -P. Baugnlot), - Alternances > 
(Qzounoff) ; 24 h.. Musique et poésie : Charles Fourrier ; 
1 h. 30, Nocturne les. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE 1 : .19 h. 20, UL J. Goddet, direc- 
teur du Tour de France. 


MÉTÉOROLOGIE 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages — ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable dn temps en 
France entré le mardi 25 Juin à 
0 Heure et le mercredi 26 Juin h 
24 heures : 

t.- dépression du proche Atlan- 
tique œ décalera lentement vers 
I'e*t et maintiendra notre pays soua 
V Influence de masses d’air océani- 
que. 

Mercredi 38 Juin, apres quelques 
brouillard* «ma le Centre et l’Ouest 
au lever du Jour, le temps en France 
restera généralement nuageux, et 
des pluies ou des averses se produi- 
ront «i»™ 'la plupart des réglons. 
Une eooe pluvieuse, située le matin 
des côtes de la Manche & l’Alsace 
et au Jura, se déplacera un peu 
vers le nord, au coure de la journée. 

Les averses qui se développeront 
ailleurs seront surtout nombreuses 
l’après-midi, et des orages éclateront 
localement. Des précipitations abon- 
dantes sont A craindre sur les ver- 
sants sud des massifs montagneux, 
u losi que sur 1© Midi méditerranéen* 
oA les vents, de secteur nord. 


deviendront assez farta. En fin de 
Journée, un flux, de secteur nord, 
tendra & s’établir prés de la Manche 
occidentale et de l’Atlantique. 

Los températures varieront peu par 
rapport à celles de mardi. . 

Mardi 25 Juin. A ? heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 010,2 miillhfl.ru. soit 757.7 mOll- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 24 Juin ; la 
secoua. le de. la. nuit du 

M au 25) : Biarritz, 27 et 20 degrés ; 
Bordeaux. 25 et 19 ; Brest. 23 et lSt 
Caen. 15 et 14 ; Cherbourg. 13 et 13 ; 
Clermont-Ferrand. 24 et 11 ; Dijon, 
24 et 12 ; Grenoble, 23 et 11 ; 
Lille. 25 et 14 ; Lyon. 25 et 12 ; 
Marseille. 27 et 17 ; Nancy. 18 et 10 ; 
Nantes, 25 et 13 ; Nice, 24 et 16 ; 
Paria - Le Bourget. 18 et 12; Pau, 26 
et 17 ; Perpignan. 24 et ■ 18 : Rennes. 
34 et 15 : Strasbourg. 20 et 14 ; 
Tours. 24 et 14 ; Toulouse. 27 et 18 : 
Ajaccio. 24 et 12 ; Pointe -à -Pitre. 
29 et 24. 


Sens de la marche des fronts 
à. Front occlus 

Températures relevées h l’étran- 
ger : Amsterdam. 23 et 12 degrés ; 
Athènes. 30 et 23 : Bonn. 25 et 13 : 
Bruxelles, 25 et 14 ; Le Caire, 32 
et 22 ; Ues Canaries, 24 et 19 ; 

Copenhague, 22 et 13 ; Genève, 24 
et 18 : Lisbonne, 18 et 13 ; Londres, 
23 et il : Madrid. 23 et 12 ; ■ Moscou, 

20 rt 16; New-York, 24 et 17; 

Palma-de-Maj orque, 25 et 12 ; Rome, 
. 25 et 17; Stockholm. 18 et U ; 

Téhéran, 36 et 27. 


F.T;T. 

• Les heures d'application du 
tarif réduit pour le télex. — Les 
abonnés .au . télex . bénéficient 
du tarif réduit lorsqu’ils pas- 
sent leurs oocnrotmicatâons entre 
12 b. -30 et 11 heures et entre 
16 heures et- 8 heures, les jours 
ouvrables,' ainsi que . toute la 
journée les dimanches et les jouis 
fériés. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 877 
1234567» 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Reportage : La roule de l'or. 

20 h. 40 Dramatique : - Jeanne ou la révolté -, 

de F. MaUet-Jorïs. Adapt, Ch. Mesnil 
RéaL L. Goderais. Avec J Magne. 

Au dtixseptième sUcle,- Jeanne BarctUters, 
accusée de sorcellerie, doit être condamnée 
au Maher Le fzcrfsZe Jean Bodin cherche 
à cormeSZTc les pouvoirs de ente femme. Une 
réflexion sus Dieu et sur le Mal. 

21 h. 30 Ballet ; « la Boîte & joujoux -, 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu Dialogues, émission de R. PMaudln, enregistrée en 
Public j S a 20, Atelier de création, racKophonlque, autel 
de Courant alternatif. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 H. [5.)# Dlner-concert : « Faner Fret », « CarvHde » 
(Bernstein), direct, du co m positeur j 20 K 30 ($.), concours 
International de guitare ; 21 h. (S.), En direct du parvis 
Saint-Sauveur d'Aix-en-Provence. • Purcall eonsort ai volœs ». 
direct. G. Borges* : Musique vocale anglaisa (W. Bvrd. 
G. Crosse, T. Terri k'rns, M. East, Ch. Brown, G. Burgon, 
J- Harvey) i 23 h_ Rencontre avec lutoslavsfcl ni ; 24 h. (SJ, 
La mus loue et ses ctassïoues t i h. 30 (S.). Norcturnaies. 

TRIBUNES ET DEBATS 
EUROPE 1 : 19 h. 28. M. Lathlère. vice-pré- 
sident du comité Concorde. 



ETRANGER /vole ordinaire) : 

Quinze Jours 30 F 

Trois semaines ...... — . 29 F 

Un mois ...-..—.-..«M.. 33 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze Jours». ......... 31 F 

Trois semaines...... 45 F 

Un mois - ......... 60 F 

Abu ces tort JS «ont compris les 
frais fixe* d‘m st à t lc#ion d’un 
. abonnement, . Je montant, de» 
numéros demandés et F affranchis- 
sement. Pour facütter Ffns c rip- 
tton des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
les transmettre, accompagnés du 
réglement correspondant, une 
semaine au mains avant leur 
départ,' en rédigeant les noms et 
adresses en. lettres majuscules. 


TENNIS 

Le jour des revenants à Wimbledon 

De notre envoyé spécial 

Londres. — Le rideau n'est pas tiré sur Roland-Garros qu'il se 
rouvre sur le théâtre de rerdiuY de Wimbledon. Mais les organisa- 
teurs, snobs comme des pou» de VAll Engjand Club, n ‘ont pas- eu, eux. 
à déplacer la date du calendrier tennistique : Wimbledon, dans sa for- 
teresse de lierre, est immuable comme la tour de Londres ; Wimiïe- 
don, en cette première semaine de rété, ne quête pas les engagements 
des Joueurs, ceux-ci sollicitent leur admission et se bousculent au 
portillon pour dure la c légende » bientôt vieille d’un siècle. 


HORIZONTALEMENT I 
L Façon d "accommoder un ad- ! 
versai re. — IL Victimes d'une 
farte fièvre. — HL Ne pas laisser 1 
passer A éteindre. — IV. Perd 
une partie de ses réserves. ED 
Syrie. — V. Rendis plus flatteur. 

— VL Ouvrage particulièrement 
obscur. — VIL Ne perd pas facile- 
ment la tête. — VUL Moyen de 
culture. Evite d'en dire plus. — 

■ IX. Titres — X. Cours étranger. , 

— XL Familière aux partisans de 
l'opposition. 

VERTICALEMENT 
1. Ne tardent pas à craquer 
quand Ils sont très gros. — 2. 
Agent de liaison. Possessif. — 
3. Gomme le pouvoir d'un ressort 

— 4. Altère la beauté d'un timbre. 
Symbole chimique. Justifie, chez 
bien des gens, le désir d'avoir on 
garçon. — 5. Confinent parfois à 
l’étouffement — 6. Infime partie 
de la Grande Muraille. Orienta- 
tion. Interjection. — 7. Il invo- 
quait Euterpe en même temps que 
Polymnie. A fait pâlir plus d'un 
potache — & Bien fournis. la 
présence des moines s’y faisait 
parfois heureusement sentir. D'un 
auxiliaire. ' — 9. De quoi suspendre 
{pluriel). Capable de piquer ou de 
mordre. 

Solution dn problème n* 876 

HORIZONTALEMENT 
L Polyphème. — H. Oreste. 
A -R — HL Dn. Train. — IV. Site. 
Orne. — V. Sermon. Se. — VL 
Iris, — VIL Ees. Adige. — VUL 
Tapis. — IX. Eventail. — X. SA. 
Tentée. — XI. Réseaux. 

VERTICALEMENT 
1. Poussières. — 2. Ornière. Va. 

— 3. Le. Triste. — 4. Ta Ems. 
Ante. — 5- P.T.T. Aptes. — 
6. Héron. Diane. — 7. AR. Visita. 

— 8. Mains. Léo. — 9. Eraëe. 
Eu. Ex. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Est publié -au Journal officiel 
des 24 et 25 juin 1974 : 

UN ARRETE 

• Portant création d'un comité 
d’honneur du trentième anniver- 
saire de la libération de la France 
et de la victoire de 1945. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été priser 
pour que nos lecteurs gn viùégia - 
nrve en- France ou à l’étranger 
puissent trouver leur, journal chez 
les dépositaires. 

Maie, pour permettre à ceux 
d'entre eux trop éloignés d’une 
agglomération ’ d’étre assurés de 
lie le Monde, nous accept o ns 
des abonnements de vacances 
d’une durée mrnivmm de deux 
semaines, ans conditions sui- 
vant es: 

FRANCE ï 

Quinze jours 14 F 

- Trois semaines . ......... 26 F 

Uo mois 25 F 


Ainsi s’explique la participation 
record de ces championnats 1974 ; 
cent vingt-huit engagés dans 3e 
simple messieurs, quatre-vingt- 
seize joueuses dans le simple 
dames, deux cent quatorze équipes 
dans les doubles ; ainsi s'ex- 
plique le retour en masse des 
professionnels du World Team 
Tennis (W.T.T.), trop contents 
d’abandonner pour quinze jours 
leurs clowneries costumées des 
Intervllles américaines et point 
indifférents quand même aux 
100 000 livres de prix dont sont 
dotées les épreuves de cette année. 

Cette première journée du lundi 
24 juin, favorisée par un temps 
agréablement ensoleillé et suivie 
par un public évalué à quelque 
vingt-trois mille spectateurs, a été 
celle des revenants australiens. 
Nous avons revu John Newcombe 
souriant dans sa moustache à la 
S un dance KidL Ken Rosewau avec 
sa tête de vieux Jockey. Tony 
Roche, épaissi et ralenti, O KL 
Davidson aussi déplumé que Sean 
Connery et lui ressemblant à s'y 
méprendre, enfin NeaJe Prazer. 
vainqueur en 1960, et. qui n'a pas 
rougi de jouer les éliminatoires. 
Mais ces grandes raquettes pas- 
sée» sonnaient un peu t la volée 
jusques et y compris Newcombe. 
qui était hier d’un Jour a à 
prendre ». Georges Goven, qui 
fit contre lui un bon match, 
aurait dû s’en apercevoir. 

Sur les courts secondaires 

Les parties les plus acharnées, 
toutes disputées en blanc, eurent 
lieu comme d'habitude pour le 
jour d’ouverture sur les courts 
secondaires, devant une foule de 
connaisseurs prenant racine au 
coude à coude. Plusieurs d’entre 
elles valaient des quarts de 
finale ; telle la rencontre entre 
Fasarell et Gxaebner, qui fut un 
festival de rictus et de gonfle- 
ments de pectoraux avant l'écrou- 
lement total du dernier nommé. 


ALPINISME. — Alfred Couttet. 
qui fut ru n des premiers grands 
rochassiers des premières an- 
nées do r alpinisme, est décédé 
à Chamonix à l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans. Plusieurs fois 
champion de France de ski, ü 
fut surtout un pionnier de 
r escalade rocheuse et ouvrit de 
nombreuses c premières » dans 
le massif du Mont-Blanc. 


Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75 427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ*. 42*7-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 32 mois 

FRANCE - D.OJX. - T.OLM. 
«-COMMUNAUTE Canif AI gr Ciel 
0 F ■ 323 F 177 F 339 F 
TOUS PAYS ETRANGERS ' 
FAR VOIE NORMALE 
107 F 198 F 289 F 3» F 

ETRANGER 
par nKBHxeries 

L — BJ&GXqUB-XiUXEMBOrKG 
77 r US V 399 F 3*4 F 

H. — - FATS-BAS 
i moins rop. qoa-par vole hwpi.7 
77 F 1X8 F 399 F 2» F 

nt — suisse 

94F 173 F 2S2 F ' 33t F 

IV. — TUNISIE 
99 F 183 F 267 F IMF 

Far voie aa réan t 
teftr sur dnqumde 

l«s abonna qui paient par 
rhéqoe postal (trois VoïfifirtVott- 
dnmt mon joindre es choque & 
leur demanda. 

ffhM»gn«»nte Adresse 4eO- 
Trtt.Hn ou provisoires (deux 
semaines on phu) : sus abonnés 1 
sont Invités S fomnéer leur , 
demande une semaine «pTiWni 
avant leur départ. 

Joindre la darolère 'bande 
d’envoi A toute correspondance. 

Venin ex avoir TobUgeanee de 
rédiger tons les noms ‘propres 
en caractères d’imprimerie.’ 


telle aussi celle qui opposa Réuni- 
rez à Comejo. ou encore l’Indien 
Amritraj à Gorman. 

La lutte que nous suivîmes avec 
le plus d’intérêt, le plus d’émotion 
même, fut celle que mena le Jeune 
espoir français Jean - François 
Caujol (vingt et un ans) face au 
Brésilien Thomas Koch. Se pré- 
sentant très bien sur le court, de 
grande taille avec une Jolie fri- 
mousse de chevreau juvénile, ne 
manifestant jamais sa mauvaise 
humeur comme tant d’autres. 
Caujol possède sur herbe un jeu 
de foulée et un service de plomb 
qui font et feront des ravages. 
Gaucher comme lui et son ainë 
de neuf ans. Koch connaît !a 
musique. Mené 1-3 au cinquième 
set. il profita de la déconcentra- 
tion qu’une erreur d’arbitrage 
avait provoquée chez son adver- 
saire pour ne plus lui laisser de 
quartier. 

En fin de soirée — on joue à 
la lumière du jour jusqu'n 
21 h. 30 — l’apatride Holocek 
n'avait pas réussi ü terrasser 
François Jauffrey. devant lequel 
ii avait, pourtant mené par deux 
sets à zéro. 

C’était l'heure crépusculaire de 
Wimbledon, où le dernier carré 
des girl5 anglaises s’attroupe 
devant la sortie des artistes. Je 
veux dire devant la porte de la 
tribune royale, où viennent s’ali- 
gner sans bruit les voitures de 
service réservées aux champions. 
Ces demoiselles, non sans effron- 
terie. se désignaient les idoles de 
leur génération : Bjom Borg. 

naturellement, et aussi les Jeunes 
Américains Borowiak et Van Dil- 
len, Baranyt le Hongrois, Fan a t ta 
l’Italien. , J „ 

D y avait, non loin de là, New- 
combe. Drysdale. Pilic. (le héros 
malheureux de 1973>. enfin notre 
Barthès, qui sont toujours beaux 
garçons. Dieu merci : mais les 
voQà connus maintenant comme 
pères de famille et. qui mieux est. 
ils paradent ici avec leurs jolies 
femmes! Finies pour eux l’aven- 
ture et la romance.» 

OLIVIER MERLIN. 

PRINCIPAUX RESULTATS 

Newcombe (Austr.) b. Goven 
(Fr.U 6-2. 8-2. 8-8: O rentes (Esp.i 
b sirfomon (E.-U.t, 6-3, 6-2, 6-î : 
Sodés iTch.) b. Stewart (E.-U.j. 
6-3. 8-4. 9-7 : Koch (Brês.) b. Cau- 
Jolle (Fr.l. 6-4. 1-6. 4.6. 8-4. 8-6; 
Rceewell (Aurtr.) b. Phillips- Moore 
(Austr.). 5-4, 6-3. 6-3; Okker (Bo!.) 
b. Ralston (E--U.). 8-L 6-3. 4-6. 
6-3; Smith (E-U.) b. Eeld (E.-U.I, 
6-3. 8-3. 6-2 ; GlJtlnan (Austr.) b. 
N’God relia (Fr.l. 6-3. 3-6, 6-4. 6-2; 
De hUS er (Fr.) b. Rahhn (Pak.). ror- 
f ait : Protey (Fr.l b. Kronk (Austr.). 
6-3. 6-4. 6-4 ; Borg (Suède) b. StU- 
well (G.-B.). 6-1. 4-6. 6-4, 6-1 ; Nas- 
tase (Boum.) b. Hrebec (Tch.), 8-9, 
6-3. 6-4, 6-2. 


TIR 

JEAN-FRANÇOIS PEÎITPIED 
CHAMPION D'EUROPE DE SKEET 

Le Français Jean-François Pe- 
tit pied a remporté lundi 24 juin 
à Antibes le championnat d'Eu- 
rope de sfeeet olympique. Avec 
le score de 199-200. à un point 
du record mondial, il devance le 
Polonais Gawlikowski. le Fin- 
landais Westegard et trois So- 


11 té — ’ Q venait de remporter le 
championnat de France avec le 
même score — ne te rmin e que 
dix-neuvième avec 192. Au clas- 
sement par équipes, la France 
obtient la médaille de bronze, 
derrière rtLELSJS. et le Danemark. 


JBOUé par la SA3U». U Monde 
Gireata : 

qun Fo ret Areetrer da fa |wM)ctfl«L 




Xeprodvettou. Interdite de tous ron- 
cier. sauf accord ms r ajpiHite te a ttow. 



=/Tl découvrez le Portugal d’aujourd’hui 

en vacances . . . cet été 

pour préparer vos vacances adressez-vous à votre agence de voyages ou 
à la CASA DU PORTUGAL. 7 rue scribe 75009 paris, téi. 073.44.71 
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La Dus LaDauTX. 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Emplol “Placards Encadrés’’ (2 col J 
minimum 1$ lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonça cuvttEJ 


U Ogm LtUgntT.C. 

IMMOB1UER 

Achat — Vente -Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24.51 


P" 



emploi/ féçjionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SINGLE BU0Y M00RINGS ^ 
TERMINAL INSTALLATIONS INC 

UNE FILIALE DE 

I.H.C. HOLLANDE 

SPÉCIALISÉE 

EN TERMINAUX OFFSHORE 
POUR L'INDUSTRIE DU PÉTROLE 

recherche 

A) Pour son Département Engineering : 

INGENIEUR 
Génie civil diplômé 

ayant expérience mécanique des sols pour 
conception et calculs d'ancrage. 

Bl Pour son Département 
Recherche et développement 

INGENIEUR 
Naval diplômé ET/OU 

INGENIEUR 
Mécanicien diplômé 

spécialisé en TERMINAUX et 
SYSTEMES D'EMMAGASINAGE EN à 
HAUTE MER. » 

Connaissance de ('anglais appréciée. 

Lieu de travail : MONACO. zj 

Salaire intéressant. S 

Adresser C.V. complet et prétentions à ^ 
Chef Personnel S.B.M./T.I.1. 

Boite Postale 157 - MONACO. A 


CROUPE BANCAIRE ET FINANCIER 

recherche pour are Agences de 

TOULOUSE - RENNES - GRENOBLE 

DIRECTEURS Banque 


Profil souhaité 

• Diplôme de l'enseignement supérieur ou 
bancaire ; 

• Expérience 3 & 5 ans dans l'exploitation 
commerciale et les études de crédit. 

• Avoir assumé des responsabilités d’en- 
cadrement. 

Large autonomie de décision dans une 
structure motivante. 

Réponse rapide assurée et discrétion de 
rigueur. Indiquer sur l’enveloppe le nom des 
Sociétés auxquelles votre offre ne doit pas 
être transmise. 

Envoyer C.V. et photo sous référence 6.844 à 


^^ organisation et pubfciié 

Z. BJt MAKENOO ■ 75001 me OJ TWOCTTao 


DIRECT. GENERALE - GROUPE MULTINATIONAL 
800 millions de CLA. annuel. 

400 cadres et 800 employés, 
recherche 

UN MM CADRE 

FORMATION JURIDIQUE 

ayant déjà travaillé au moins 3 sus dans le secteur 
tertiaire, ne se prenant pas au sérieux, se sentant 
capable de devenir : 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 
ET DE LÀ FORMATION 

Ce poste suppose de nombreuses qualités Démet- 
tant une concertation avec tout le personnel et 
une collaboration nécessitant Initiative perma- 
nente avec Directeur Général soucieux d'innova- 
tions sociales hardies. (Le groupe pratique déjà 
l’horaire mobile, la semaine de 4 Jours et demi, 
la concertation mensuelle avec tout le personnel 
et prépare l'actionnariat progressif.) 

Le lieu de trav. se situe dans nue ville de Province 
très agréable du ÏTORD, à 100 minutes de PARIS. 

Ecrire à REGIS PRESSE, sous le numéro 488.168, 
85 bis. nze Béaumnr - 15002 PARIE. 



LS 


Important groupe alimentaire 
recherche 
FOUR DUON 

INGENIEUR 

pour prendre les fonctions de : 
RESPONSABLE 
ÉTUDES TECHNOLOGIQUES 
Le poste rattaché directement à la 
Direction recherches et 
développement comporte : 
e la mise au point de produits et 
procédés nouveaux en atelier 1 
pilote. I 

o Leur transposition à l’échelle 
industrielle. 

e L'amélioration technologique 
des produits et procédés 
existants. 

Conviendrait à Ingénieur E-N-S XA. 

ou équivalent ayant I ou 2 ans 

d’expérience dans un poste similaire 

similaire en industries alimentaires. 

Envoyer C-V. et prêt .annuelles à : 

JJW.HARMAND 

33, rue de l'Égalité - 21000 Dijon. 


directeur 
de recherche 


Dus le cadre fs son imphcOMn m Europe. SEA8LE crée infl canna 
de recherche ur le COie iTAnir i SOFIA AITTIPCUS. 

Responsable de son bcdfrt. ce Dire ne ir ure peer aisii w d'apr aer 
et de sspepriier l'actrsiiA d'eniroa 100 penmnee et d'assurer In 
relations ortinines. 

Peer réussir, il lent avoir une forma ti ne de pfearanceb^u on de Wa- 
fofline. a*» acquis en solide npéritKt aa scia d’m centre de 
rechercha et d« capacités de ns nager. 

La nnnaissaaca do l'anglais est infispaasahle. 

Enwret C.Y.. photo récente et rëuunfeation aetnefle 
snos rtUreace : ISIE'M- 
Le secret absolu des candhftares est gsuti par : 

BERNARD KRIEF SELECTION 

l.roe Danton -75006 Paris faWre de fANCERP. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

INDUSTRIELLE 

FABRIQUANT DES 

MACHINES-OUTILS 

SPÉCIALISÉES 

recherche pour son usine 

à 1 75 km Ouest de Paris 


DIRECTEUR 

D’USINE 


Responsable d'une unité de production 
de 150 personnes. 11 pourra mettre en 
place des méthodes modernes de gestion 
et d'animation et U sera intéressé an 
développement de l'affaire. 

Une formation d'ingénieur A M. ou ENSN 
mécanicien et une solide expérience de 
la vie Industrielle sont nécessaires. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous réf. 121.183 

30. rue Mogador, Parla' (9*). 


.entre de v 



Importante Société industrielle 
Leader dans sa branche 
recherche 

un cadre juridique 

Le candidat retenu devra justifier : 

• d'une formation supérieure, licence 

• droit ou école de Commerce et 
diplôme juridique. 

• d'une expérience de quelques années 

dans une fonction juridique, « 

• d'aptitudes au travail en équipe. = 

Il sera chargé : | 

• plus particulièrement de l'étude □ 

juridique de problèmes sociaux. S 

• d'études relatives aux sociétés. 2 

Avenir assuré au sein du groupe. 
Résidence : NORMANDIE. 
Adresser lettre de candidature et C.V. à 
Pierre LICHAU S-A. 

10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra.jsous référence 6647) 


LABORATOIRES DE COSMÈTOLOBIE 
YVES ROCHER 

recherchant 

dam le cadre de leurs activités 
« VENTES PAR CORRESPONDANCE » 

LE on LA RESPONSABLE D0 GROUPE 
« DACTYLO-CORRESPONDANCE » 

Ce groupe a pour mission de rédiger et de dacty- 
lographier les réponses aux lettres des clientes. 
U faut savoir rédiger et encadrer une dizaine de 
personnes (eorrespondanclères et dactylographes). 

Ecrire avec références et prétentions aux : 
LABORATOIRES DE COSMETOLO GIE 
YVES ROCHER. « LA CROIS DES ABCHEBS t, 
58201 LA GA CIL LT. 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
DE PREMIER PLAN 

offre A des techniciens, expérimentée on débutants 
(dégagés des obligations militaires), des carrières 
scientifiques dans ses départements de 


‘ RECHERCHE 


APPLICATIONS 


N iveau souhaité : préparations gran des écoles 
DUES - STB - DUT - licence en CHüMTB - 
PHYSIQUE - MATHEMATIQUES. 

— Possibilités de promotion. 

— Logement assuré (ville de province).. 

— Participât Ion aux frais de déménagement. 

Adr. candidature avec C.V. détaillé et photo à : 
ENTEBUEDLA n° 3571, 

69, rue La Fayette - 76000 PABZS, 
qui transmettra. 


DOW CHEMICAL FRANCE 

foi our Prod u c ti on Plant In Brascohaini (Bas-Rhin) K are 
tooking for: 

Manufactuiing 


Ail» Imiial iraimng un lhe )ob. vni tb'jIi hâve te ohe activa 
pan in numgtng une af oui production unlts in Drusetuicun. 

Uns position pravKfes an excellent careor oppcnunity en an 
mlemauuul levai. 

Y ou shoutd meet thr tolltming qualifications : 

- Uruversity ducree as a Chemical Enoncer or Unhaniul 
Engine er. 

- Frcncti rnnonalily. fuient in both mitten and spohen Engiisn. 
and preîeiaùly pooc oui Ctrnnan. 

- Wiilinrjness w taVs more than usual responsabillly. 

Are ynu lr.ler«!ed In a cfultenging Job? 

Please send applicaiion to : 

DtJW CHEMICAL FRAf.'CE 

Employée Relation; Uin.-.qc.r 

W, rue du Rjuei.içli - 75016 PARI’> - Tel. r0-.3n.94 


*pme 



La C.PJL0. NANTES 

Caoutchouc Technique et Matières 
Plastiques injectées (1.650 personnes) 

recherche 

pour son LABORATOIRE (25 personnes) 

UN JEUNE 

1N6ÉNEEM INSA 

ou ÉQUIVALENT 

formation mécanique, génie physique ou similaire, 
dégagé des obligations militaires 

Une expérience professionnelle complémentaire 
serait appréciée dans une. vu moins, des spécialités . 
suivantes : Electronique, Hydraulique. Mécanique 
automobile. 

Le poste à créer est celui de : 

RESPONSABLE DES ESSAIS ET MESURES 

directement rattaché au Chef du Laboratoire 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions A : 
OFJLO, — ■ RJ*. 1228. — 44843 NANTES CEDEX. 


Tris importante Société industrielle 
produisant matériel électro-mécanique 
en grande série. 1700 personnes; 

COTE . ATLANTIQUE ’’’ 


jeune ingénieur 


Tôlerie - Carrosserie - Chaudronnerie. 

Diplémé A.U. - E N.S.M. - É.N.I. ou équivalent, » sera 
responsable d'on atelier de 150 personnes et des 
services techniques attachés â cette ce/luie de production. 

Tontes intonations sur cette oDre seront données en toute discrétion 

Infannatâm Carrière EKK ^ 

44 vi p *««w* flhà 

' |fl ■ l a l ■ un rende*- vous aux 

■ 9 H reVM ■ candidats concernés. 


AIR CONDITIONNE 

FILIALE française D'UNE SOCIETE Ü.3. 
IMPLANTEE DANS LES VOSGES 

RECHERCHE 

DIRECTEUR FINANCIER 

placé aous l’autorité directe du Directeur Général 

Des « et une expérience étendue en 

gestion financière et de la fonction crédit sont 
- indispensables, 
pu. I* indispensable. 

Eut. C.V., photo et prétentions à SOCIETE TRANE, 
B .P. 127 - 88004 BSETNAL. 


r Résidence DIJON 

ORGANISATION BANCAIRE A LARGE 
IMPLANTATION REGIONALE 

recherche 

cadre de banque 

POUR SECONDER DIRECTEUR DU CROUPE 

— 10 à 15 ans d’expérience bancaire. 

— Connaissance informatique cl gestion. 

— Esprit d’entreprise et sens des responsabilité*. 

Envoyer C.V. à OC BP — G6, Rue de la 
Chaussée d* An tïn % 73009 PARIS. 


La Mairie d’ANNECY communique , 

La VlUe d’ ANNECY (60.000 h.) 
recrute par vole de recrutement direct 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

Los candidats doivent être titulaires de l’un des 
diplômes suivants : 

— Licence en Droit : 

— Licence As Sciences économiques ; 

— Diplôme d'un Institut d’Etudw Politiques. 
Age minimum : 25 ans 
Logement de fonction * 

Salaire de début : environ 3.000 Y 
les dossiers de candidature doivent être adressés à 
IL le Maire d 'ANNECY avant le 15 Juillet^ avec une 
demande manuscrite, une photo récente, un C.V. 
et photocopie des diplômes. 


GERARD PORTIER 

TRICOTS ET CHAUSSETTES 

«BEF» 

MARQUE NOTORÆTE 
NATIONALE + EXPORT 
{deux usines en France) 
recrute pour début septembre 

INSPECTEUR 
DES VENTES 

FRANGE-SUD 



37. Rire du Général Foy 
75008 Parts. 


CREDIT AGRICOLE DU LOIRET 
recherche 

pour son centre informatique 
IBM 370/145 DOS/VS avec télétraitement. 

PROGRAMMEURS COBOL 

Niveau LU.T. minimum. 

Expérience souhaitée. 

Les candidatures seront adressées avec photo & : 
CAISSE REGIONALE DO CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU LOIRET, 

Service Recrutements, 

36. rue de la Oodde. 45800 ST-JEAN-DB-HRAYE. 


CHEF DU SERVICE EXPORTATION 

REGION d'ANNEC -0 ’ 

Société de moyenne lmp, & fort taux d’expansion 
recherche pour développer son service exportation 

UN JEUNE CADRE EXFORT 

DYNAMIQUE 

ayant l’expérience des problèmes d'exportation et. 
une bonne con naissance des langues étrangères 
.{anglais - allemand;. 

Disponible le- septembre souhaité 

Envoyer curriculum vltae. HAVAS ANNECY, n° 494. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche pour FILIALE 500 personnes 

100 km Sud de Paris 

CONTROLEUR DE GESTION 

38 ang minimum, niveau DECS ou diplômé ESC. 
ayant une première expérience Industrielle,' 

av ec références, curriculum vltae. n° 57J301, 
CQNTBSSB Publicité. 30, av. Opéra, Parte-I 0 *, q. tr. 


pour perfectionner 
et animer 8 reprfeertf. exclus, 

HOMME DE TERRAIN 
VENDEUR 

SACHANT FAIRE VENDRE 
Expérience lexîlWhaüJ Sem tait 
sachante mais pas îndlspens. 

RÉSIDANT TBDYES 

[PRÈS DU SiEGE) ‘ 
AU PLUS TARD JUIN 1975. 

Lettre marv, C. V., salaire et 
P ho to (ret.) sous référ. 3.055 à 

EF3 séteefion conséa 

"■ -* «.W JWIPtHCHE- WUM 1T- 

Nous somrrvM une entreprise 

ALSACIENNE 

dynamique (300 personnes). 
Nous fournissons les crands de 
l'électrcHnénacer, de la radio- 
télé. de la P.L.V. et de 
l'aulomobile. 

Nous pouvons offrir une situa- 
tion très Intéressante A un 

JEUNE DIRECTEUR 
DE MARKETING 
ALSACIEN 

qui souhaiterait, après une pre- 
mière expérience professionnelle 
réussie, revenir dans sa réflion, 
utiliser m e&Htitê te néMCVer 
en ALLEMAND- fors interven- 
tions personnelles de vente 
auprès de clients importants. 
II aurait pour mission : 

— D'organiser et animer les 
ventes è l'exportation CAI|.) 
el dans la région Est ; 

— De gérer la service adminis- 
tration des vantes ; 

— De concevoir et réaliser des 
éludes de marketing (nouvx 
produits, nouvx marchés). 

Il s'agit d'un Poste d'avenir A 
larges responsabilités et dont la 
rërauRéretion de- départ ne se- 
rait pas Inférieure 8 70-000 P. 

Loge me nt ta cm té dans etmpa- 
Diw agréable proche Colmar «t 
Sé lestât. 

- Adresser C V. détaillé A 
Christian! 5CHOTT, 

. 3o7. roule de Colmar, 

67100 STRASBOURG. 

Recherche 

pour Bureau études pubOc 
H A UTENORMAN DIE 

INGENEUR 
ECONOMISTE ■ 

Formai Ion Graoda Eooia. 

Min. 3 ans dtexpér. dans l'amé- 
nagement pour participation à, 
l'élaboration dis schémas d'amé- 
nagement. — Ecrire avec C.V. 
n* U92. cle Monde* PubBdté, 

5,' rua des IfaBMs. 

75427 paris m. «d fransmJ 


LA SOCIETE EUROPEENI 5 
DES PRODUITS 
' REFRACTAIRES 
recherche 

pour son êtabUssemant 
Situé au PONTET (Vauctiri 1 
effectif 1JU0 personnes 

UNE CONSEILLERE 
DU TRAVAIL ! 


Ce po s te conviendrait à Lie 
Assistante sociale (D. EL exl4! 
ayant quelques années ü'exé- 
rtenco industrielle- hrtéressée |ar 
les problèmes d'adaptation se 
l'homme au travail. T 

Elle exercera son activité hu 
sain da l'fiouïpe des ralatlsu 
du . travail da l'établi ssamcjt. 

Une format km conwlémentate 
(surintendante, conseillère lu 
travail,- etc.) serait apprécié. 

Env. C.V. man. détaillé, phot, 
rr> . 56J3T COMTESSE PUBL. 
20, av. Opéra, Paris-lcr, qui r. 

IMPORTANTE SOCIETE ; 
□E CONSTRUCTION 
DE BIENS D'EQUIPEMENT: 
recherche pour son Usine 
du NORD DE LA FRANCE : 
(1.100 personnes, 
près de VALENCIENNES) | 

UN ADJOINT . > 

AU CHEF DE SERVICE ! 
SECURITE 

Am indifférent. i 
Position cadre. 
Possibilité de lossmenf. ! 

Ecrire 3 n« 54J56, 
COMTESSE PUBLICITE, , 
2D, avenue de l'Opéra, 
PARIS O»), qu) transmettra.. 


MARTEL CATA1A & Cie 

L’un des premiers noms m«u- 
dlaux dans le domaine de l'hi- 
btlLaoe des machines 3 papte*. 
poursuivant son expansion, reqi. 

RESPONSABLE 
DE SECTEUR i 

TECHMCD- ; 

COMMERCIAL 

possédant te bonnes connaissan- 
tes panetières et ayant si posi- 
ble une expérience de la voitr 
en papeterie. 

Fréquents déplacements i 
3 l'etranger. 

Anglais ou allemand i 
Indispensable. 

Envoyer votre candidature aus 
PU Personnel è M. p. jaecki. 
MARTEL CATALA S CIc,! 
^0600 SE LESTAT. ; 
Téléph. TO] P2-14-IT. ; 

Admlntstr, résidence ORLEANS 
rech. pour études do vol rl U et 
de transports on milieu urlaln 
INGENIEUR, TECHNICIEN, su- 
périeur, TECHNICIEN niveau 
baccalauréat. 

I Rech. peur aménagement urtain 
et. Missom. TECHNICIEN inlv. 
baocaL Ecr. a vue eu, aaolre 
actuel ou prétentions. Efcrlre 
I HAVAS ORLEANS, n* 1U8L 


grsn^ 

progx 


Hgeni 

Techi 



r . ; 


d*J>J LJ* l '&£> 


i 
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offres d’emploi 


COMSIP ENTREPRISE 

teoder européen pour la 
conception, l'étude et la 
^\\ A ^ réaBeatkm de Systèmes 

« cm to motion industrielle. 

recherche pour son 

departement 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 

Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

uès confirmés en Hord et Soft 
de systèmes temps réel de suivi 
ae production. 

Analystes 

Programmeurs 

I en informatique Industrielle 
pour application contrôle 
de processus. Trcrvcdi en 
Assembleur et Fortran. 


offres cTemploi 


Agents 

Techniques"’ 

pour maintenance calculateurs 
temps réel. 

Formation assurée aux USA, 
déplacements longue durée 
etranger g prévoir. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à 


44. av. de Chatou - 92 - Ruell-Malmaison 
f?00 m gars da R-E-R-J 


1 res dynastique société Française leader 
dans les techniques et matériels d’wptoitatton 
des richesses sous- mannes, recherche 


rJTt iTTTi i '•} h.TFT» ' .Vf ► . ' , i (71 Ll 


d' ENGINE tRING et CONSTRUCTIONS OFF SHORE. 


ingénieurs de 
coonfination 




' • ELECTRD MECANIQUE ' - - 

'• •PETROLE ’ ' 

• CONSTRUCTION METALLIQUE 
, • MACHINES TOURNANTES 

PARIS ANGLAIS 

Dipttmés d'écoles d'ingénieurs et ayant quelques années 
d'expérience professionnelle, ils participeront aux études, 
définiront les équipements, consulteront les faurolsHOis et 
assureront, dans leur domaine de spécialité un rôle de 
coordination au niveau du projet. 

Toutes informations sur cette oflie seront données conhdenlieltanenl 
m . au téléphone 

.^formation Caxrièrs i» f infomumm cant«e 

SVR11.11 

candidats concernés. 


Héférsnca 377 

37 rue du Gai Foy 
75008 Paris 




emploi/ icçjionouH 


Aamce d'urbanisme de la région 
angevine. 86. rue du Malt, 
•49000 ANGERS, cherche 

CHARGE D'ETUDES 

Formation de base Ingénieur ou 
Economiste. ExPér. 10 ans dans 
bur. d'études, organisme d'amé- 
nagement ou de réalisation pour 
programmation d'énuloenru étu- 
des de marchés, études pré- 
opérationnelles P. a S. 

. Envoyer C. V, 

Impartante Société leader sur 
son marché (produits de luxe) 
I.8.M. 370/135 OS, filiale d'un 
Groupe français de dimension 
Internationale, recherche un 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE^ROGRAMM. 

ayant : une formation supérieure 
en Infomnatlq. (D.U.T.,2* cycle 
ou équlvalont) ; une saisie «Pé- 
ri enc» de programmation PLJ, 
Cote! ; une connaissance de 
1*0.5. ; la capacité dte s'inréarer 
dans une équipe d'études d une 
dizaine de personnes. 

Il est offert de larges possibi- 
lités de Itarmatton et d’évolution 
de carrière. 

Dons un premier temps, loposle 
. «t è pourvoir b P arts, BaoHsec 
■ oaest, puis b Orléans, dès le 
deuxième trimestre 197S. 

Adresser C.V., pré^nt. et ntala 
(rut.) sous référ. 24-M3 M, 8 ■ 
IC * X rue d*HeuteyI[je 
75Q10 Paris, oui tr. 

Impie Sté produits phvte- 
senltelres re^ pour son 
Agence du SUCM0UEST 

DELEGUE TE §aAL CO ' 

Responsable promotion vente 
et application de désherbants 
et débroussaillants 
• usage Industr. euor. des 
administrât, et Industries. 

Une sonde formel, agricole 
et une Une pratique des 
questions éclates sont Indlsoens. 
Nbrx déplacent. Volt, fournie. 
Adr. C.V., photo perdue et prêt., 
S/rôf. 2404 è P. MCHAU SJV., 
10. r. Lduvois. 75063 PARIS 
Cédex 01 qui transmettre. 


IMPORTANTE SOCIETE 

FABRICATION MATERIEL 
ELECTRIQUE 

recherche pour service 
technico-commercial 
avec résidence NORD-EST 

JEUNE INGÉNIEUR 


• Emploi stable ; 

• Promotion rapide ; 

• Voiture de fonction ; 

• Logement assuré. 

Ecrire a e. g. le., 

48. rue de Rome, 75008 PARIS. 


NEGOCIANT 
VINS DE BORDEAUX 

recherche 

UN CHEF DES VENTES 

pour créer et développer bran- 
che vfns en boulâmes. Expé- 
rience confirmée de la distribu- 
tion des vins exigée. Implanta- 
tion locale non ïndls>. Sté an- 
cienne et sérieuse, marque bien 
établie. Ecr. avec C.V. et prft. 
A GRENOUILLEAU, B. P. 25, 
plM STE-FOY-LA-G RAMPE. 



DU. PERSONNEL 

— Anime les relations sociales ; 
„ Etablit plan da formation et 

on dirige l'exécution s 

— Anime les actions de sécu- 
rité. 

Env. C.V. n* 56. Wl, Omteroe PL, 
20, av. Opéra, Parlai»» oui tr. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 

étude et réolrsotro ns nucléaires et propulsion 

navale - ville Nantaise 

offre situations intéressantes et perspectives 
de développement de carrière à 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

CAPACITÉS NUCLÉAIRES 

E.CJP. - AJUL ou niveau s upéri eur équivalent 
i fanas. tjon complémentaire ENBTN appréciées. 2 à 
3 ans d~ expérience, capable assurer études de 
conception, suivi de fabrications tet éventueUe- 
luent gestion financière, analyse de la valeur...'!, 
concernant la réalisation de capacités nucléaires 
/cuves, générateurs de vapeurs, pressuriseura.. .j. 

Ecrire sons référence BP 651 AM. 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

TURBINES A GAZ MARINES 

S LT. AEBO, EX JP-, AJH. ou équivalent, ayant 
expérience industrielle dans domaine turbines A 
gaz ou turbo-marh I nés aéronautiques, capable 
assurer : essais. Installation, pals soutien logis- 
tique des turbo- machines et de leurs systèmes 
de conduite et de contrôle. 

Ecrire sous référence RD 652 AM. 


CES DEUX POSTES IMPLIQUENT UN INTERET 
MARQUE pour DES PROBLEMES TECHNIQUES. 
LES EVOLUTIONS TECHNOLOGIQUES, MAIS 
EGALEMENT DES QUALITES DE REALISA- 
TEUR. D’ORGANISATEUR ET DE CONTACT. 


CABINET PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS - offre situations à 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

Ecrire sous référence RT S44 AM. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Ecrire sous référence IU 645 AM. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 


FRANÇAIS-ANGLAIS. 

(.thèmes et Version*) ' ~ 


Ecrire sous référence JT 646 AM. 


TRADUCTEUR TECHNIQUE 

ALLEMAND - FRANÇAIS 

Ecrire sous référence SW 647 AM. 

POSTES INTERESSANTS ET AVENIR 
au sein équipe Jeune et dynamique pour candi- 
dats ayant de préférence début d’expérience 
professionnelle en propriété Industrielle et dési- 
reux faire carrière dans -ce domaine. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PARIS - QUARTIER SAINT-LAZARE 
développant son service organisation et 
informatique 

offre postes intéressants et réelles perspectives 
de développement de carrière à 


CADRES 

ORGANISATION (H. OU F.) 


Formation supérieure, ayant quelques années 
expérience organisation ou à défaut très bonne 
connaissance des problèmes a»*™ ca- 

pables d'assurer conception, réalisation et mi* 
en place (y compris formation du personnel) de 
réformes d'organisation et de procédures admi- 
nistratives. 


Après quelques ai 
orientée vers des 


ces cadres pourront être 
à opérationnels. 


Emploi impliquant rigueur dans le travail, sou- 
ples» dans lu contacts, sens du concret, qualités 
pédagogiques. - 

Connaissances Informatiques utiles. 

Ecrire sous référence EN 639 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Matér i e l s pré-pat farinants moyenne, série 

m ettan t en couvre des techniques élect r o n ignés 

et mécaniques fines à forte expansion - 

Filiale puissant groupe 

Poste SUD PARIS recherche 


T^TTTÏÏn 


CHEF SERVICE MÉTHODES 


Ce poste peut convenir A INGENIEUR ELECTRO- 
MECANICIEN,, ayant 2 A S ans expérience mé- 
thodes ou Industrialisation aoqui» dans domaine 
ordinateurs, tranamlsdlon ou «1m flaire. 

U développera la a fonction méthodes s avec 
dynamisme et initiative et anime» une petite 
équipe très qualifiée. 

POSTE' INTERESSANT ET AVENIR pour un 
candidat ayant de la personnalité, le goût de 
la technique et des qualités d'organisation. 

Ecrire toiu référence CO 648 CM. 


offres d’emploi 


GROUPE PECHINEY UGINE KUHLMÀNN 

recherche pour filiale négoce international 
PARIS 18') 

RESPONSABLE 
SERVICE COMPTABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

30 ans minimum, H. ex., E.S.SE.C.. Sl'P. de CO 
ou équivalent. 

Anglais courant exigé, sérieuses connaissances 
rommeree extérieur (douanes, changes, traçait... 
Expérience d'au moins 5 an?, pratique relations 
è niveau élevé France et étranger. 

Ecrire fous référence GS M3 AM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(400 personnes - C.A. 53 millions) 
Leader dons son domaine - Banlieue 
SUD PARIS - recherche 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


Formation supérieure, ayant 2 A 3 ans d'expé- 
rience profesolonnelle en contrôle de gestion, 
acquise en milieu industriel, capable en tant 
qu'assistant de la direction générale : 

• de participer au perfectionnement des moyens 
de gestion, des circuits d'information aln:-l 
qu'a l'élaboration des budgets et du plan : 

o de Jouer un rôle d’audit interne : 

• de remplir d» missions d'études et d'analyse 
dons des domaines variés. 

Situation Intéressante ef avenir pour candidat 
ayant des qualités de réalisme et de contact 
humain. 

Ecrire sous rëférenrc LX 648 AM. 


IMPORTANT CABINET CONSEIL 
EN MANAGEMENT - PARIS 

Offre situation intéressante Eu 


offres d’emploi 


CONSEILLER 
DE DIRECTION 


Ce poste peut convenir A cadre supérieur diplômé 
grandes écoles où équivalent, minimum 35 »nt 
ayant déJA assumé de larges responsabilités tant 
< opérationnelles » que «fonctionnelles s. 

Il doit, en outre, être A Taise dans les problèmes 
da formation. 

Cette situation doit permettre à terme- une posi- 
tion d' a. ASSOCIE s. 

Ecrire sous référence DF 641 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
périphériques et petits ordinateurs 
PARIS - eq forte expansion 
offre situation intéressante et avenir à 


INGÉNIEUR ASSISTANT 

A LA DIRECTION 

DE LA DIVISION INTERNATIONALE 

Faste pouva nt co nvenir à INGENIEUR DIPLOME 
AJUL, BREGUET ou équivalent, ayant quelques 
années expérience commerciale acquise dans 
domaine similaire et si possible & l'exportation, 
désireux d'avoir une activité Internationale 
impliquant de nombreux contacte et voyages. 

Connaissance de l’anglais indispensable, autre 
langue étrangère- souhaitée. 

Ecrire sous référence JT 637 AM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
en forte expansion - 200 personnes 
70 km SUD-OUEST PARIS 
offre situation intéressante à 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 


n au» pour miwrfrm de promouvoir les stages 
extérieurs pour personnels tous niveaux, d’assu- 
rer les cours Internes pour Le personnel de fabri- 
cation. administrer et gérer l'ensemble de ce 
secteur, assurer les 1 taisons avec organismes 
spécialisés. 

De- format! on générale supérieure, ayant des 
connaissances techniques équivalentes au niveau 
B.TJS. ou LU.T^ 11 un une expérience Indis- 
pensable de la vie industrielle ainsi qu’un Intérêt 
très marqué pour les relations humaines. 

Ecrire sous référence NZ 656 CSL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
filiale groupe inter national PARIS 
offre situation intéressante et avenir à 


INGÉNIEUR EXPORTATION 


Ce poste peut convenir A INGENIEUR DEPLOMB 
GRANDS ECOLE débutant ou ayant quelques 
a.ftnéëj> d'expérience prolesdcmnelle. disposant 
d’une bosse connaissance de la langue anglalaw 
fia connaissance d’une deuxième langue étran- 
gère serait appréciée). 

Cette situation Implique a ne activité Intense de 
voyages et de négociations ainsi que la possi- 
bilité de . séjours de plusieurs mois A l'étranger. 
Formation technique assurée. ' 

Ecrire sous référence KZ 638 A1U. 


efâ 


Recherche pour Société Nationale 
de Matériaux de Constructions 
en Algérie 


INGENIEURS 


Génie civil. Etudes topo- 
graphiques VRD conception 
ouvrages, planning ei 
supervision travaux REF 3101 

Etude béton armé et 
charpente mèrailique REF 3106 

Céramiste organisation, 
production REF 3116 

Géologue, reconnaissances 
de gisements (carrières) 
études des réserves quali- 
tatives des terres 

(Formation mines) REF 3118 

Hydraulicien. alimentation 
d'eau usine REF 3138 

Mécanicien, entretien 
matériel TP. organisation 
gestion, rentabilisation REF 3 1 05 

Mécanicien, entretien 
matériel industriel, 
concassage, broyage, 
convoyage REF 3153 

Electromécanicien, gestion 
d’équipements, études pro- 
grammes d’investissements REF 3117 
Electricien, études 
équipements industriels, 
expérience liants 

hydrauliques REF 3123 

Chimiste, étude procédés 
fabrication liants 

hydrauliques REF 3121 

Thermicien. équipements 
et procédés technologiques 
(eau-vapeur gaz) exDérience 
céramique REF 31 26 

Pour tous ces postes il est exigé une 
solide formation et une expérience 
confirmée dans des postes similaires. 
Salaire selon compétence. Nombreux 
avantages sociaux. 

Adresserez, détaillé sous référence 
correspondante à : 

EXPANSIAL 6, rue Halévy 75009 Paris 
2, place de l'AJbertine 1000 Bruxelles 


REF 3118 
REF 3138 


REF 3105 


REF 3 153 


REF 3117 


REF 3123 


REF 3121 


REF 31 26 


Tris dynanuque Sotiji-J Français* leader 
dans les testuuques et laatticls Cnttoiuf-Ki 
des richesses sous-rai me;. 


fi? 


jeune 

gestionnaire 

de haut niveau 

HEC - ÎJâ* - OU équiwler.:. PAS 15 ANGLAIS 

Il sa a sharçé de !’e::i«nb[e de; asperis cjr.nac:uf's 
financiers ci le qeslun itiatl» a des conti-is d’un moulant 
compris entra C0 a 1 00 !mi;:;n& ;e ï 

Taules iniumalina vu celle dire seront données m toute discrétion 

Infirmation Carrière E22S51*. 


SVP.ILtl 


WL 


SVP ii.11 de 9 h J 18b 
qui donnera 
un rendez-vous aux ' 
canMati concernés. 

Référence 381 

37. Rue du Général Foy 
:S0CB Fans. 


NOUS SOMMES UN CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
LYONNAIS EN PUB NE EXPANSION, MEMBRE D'UN 
GROUPE EUROPÉEN. POUR FAIRE FACE A NOS 
ACTIVITÉS PARISIENNES, NOUS OUVRONS UNE 
DÉLÉGATION A NEUILLY-SUR-SEINE 
Nous cherchons 

un expert comptable 
chef de délégation 

qui a pour mission de : 

— reprendre et traiter les dossiers de révision 
et d'audit en cours. 

— faire progresser l'activité de ia délégation. 

— gérer son bureau, 

— choisir et animer son personnel. 

En fonction des résultats. 

il peut accéder à terme au poste de ; 

DIRECTEUR DE DELEGATION 
1/ doit avoir 35 ans minimum, une formation 
ESSEC. Sup. de Ca. HEC ou équivalent, 
conjointement au diplôme d'expert comptable. 
Il a S ans minimum, d'expérience dans un 
Cabinet d’expertise comptable et a de préfé- 
rence prariquë f'audir. 

// possède bien l'anglais et si possible 
l'allemand. 

Les experts comptables intéressés peuvent 
établir un premier contact en envoyant leur can- 
didature (ss réf. 2711 M) à Mme TESSIER. 1 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0 PUE RO YALE- 75008 PARIS 
membre de PASCERP 


POUR UN GRAND QUOTIDIEN NATIONAL 

te Directeur Commercial 

recherche 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

— ce poste conviendrait à on Jeune homme ayant : 

— une expérience de la rente. 

— uqe bonne connaissance de la publication de 
la presse, 

— le sens des responsabilités et de l'organisation, 

— le goût des contacts A nlrean élevé. 

La rémunération est es rapport avec l'expérience. 
Adresses C.V. + photo et prétention* à : 
BEGUE PRESSE - To ur M aine -Montparnasse 
33, avenue du Maine, 75155 PARIS nangr 15 

ou Tél. pour KJD.V. an 538-24-22 peste 1702 












< 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ingénieurs 
grande école 

ESE, EGF, A et H, 


PARIS 


JVii’.Vs le bilan de ms premières aimées Je :-:V 
pro't a.-utitiuJie : le hrbnratvire, la fabrication 
tu iis nul beaucoup appris, mai-- tiuiouriTiini 
mus 'ouku lieriez :\*ir ;> tin ta mire i-otner 
ver.' Jet pusUv vù U Lr Unique se mêle au 
commercial. 

Ht pins is*n s aimeriez une rie n. î sédentaire, 
mec des contacts plus variés et oit mus ufili- 
atk: mire au ■•lai s. 

Xotre client, une Société indudrûilf unie'ri- 
raine de. grand renom, cherche à offrir à As 
supérieurs comme vous une carrière. 

Après vue période de /<>rnwlion à --es techni- 
que., it ixnts oih/ûtw dec responsabilités dans 
ton Service Après-Vente puis, tissez rapide- 
ment, des, postes d'ingénieurs Je vente. 
Écrhvs-ruus rapidement sous reférence 60 lit. 
Les candidats que nous aurons retenus seront 
introduit; auprès de notre client avant U 
sù juillet ro;"4- 


Afc EÜREQTJIP 

4 <i, av. du Présidait Wilson. 75 n G Paris 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE GÉOPHYSIQUE 
« ALGÉO » 

Recherche puer soa centre de formation .de 

HASSI MESSAOUD {SA H A RA) 
ALGÉRIE 


P) TOPOGRAPHES - DIPLÔMÉS 


— Diplômés d’une école spécialisée ; 

■ — 3 ans d’expérience. Connaissance en Topographie - sismique souhaitable , 

— Expérience dons Renseignement lopograpbiqae appréciée; 

— Salaire suivant compétence et nombreux avantages sociaux; 

— Lien de travail : SAHARA - ALGÉRIE. 


2 °) ELECTRONICIENS 


— ingénieurs diplômés grandes écoles ; 

— 3 ans d" expérience ; 

— Avoir enseigné dans la bronche électronique ; 

— Salaire serrant compétence et nombreux avantages sociaux ; 
— Lien de travail .' SAHARA - ALGÉRIE, 

Ecrire avec curriculum vhoe détaillé en joignant copies des références à : 

Société Algérienne de Géophysique 
Rue Fincdtéri 
EL BIAR 
ALGER. 


importantes 

■ société française 

RECHERCHE 

cadre 

Cjls commercial 

Pour lui confier le responsabilité de son 
service ADMINISTRATION DES VENTES 
• Gestion des commandes 
• Etablissement des davis et des priorités 
• Participation i l'élaboration du 
1 budget annuel et h rétablissement des 
I programmes commerciaux, 

p Si vous avez au minimum 30 ans, 

te* une bonne formation commerciale et 
[ 5 ans d'expérience dans 

m des fonctions similaires, 

■ adresser votre C.V. soiis réf. 3327 ô 

f M. A. bordes -C.D.S. CONSEIL ET 
DEVELOPPEMENT SOCIAL! 

L 6, Place d'Estienne-d'Orves Æ 

75009 PARIS,^^ 
^ • qui répondre rapidement T 
■ h toute candidature. ■ 


P* 


V# lui d 


Schlumberger 


recherche 

faunes ingénieurs 

(MEME DEBUTANTS) 

— — 

Si vous êtes int é r e ssés par nos a cti vit é s de meswe et de 
comptage, nous vous offrons de débuter votre carrière 
dans un de nos services d'études. 

Vous serez rapidement mis en char ge d'un projet dans 
l'un des domaines suivants : 

MECANIQUE DES FLUIDES 
ELECTRONIQUE AUTOMATIQUE 
ELECTRICITE transformateur de mesure 
MECANIQUE 

Des postes à plus haute responsabilité vous attendent 
à l'intérieur du Groupe. 

Jacques COUREAUD 

se propose de vous informer avec plus de précisions sur 
simple demande que vous lui adresserez à 
la Direction du Personnel 
Compteurs SCHLUMBERGER 
12, place des Etats-Unis 92120 MONTROUGE 


CHEF DU PERSONNEL 

Jeune, rodé à la gestion moderne du personnel d’usine fourriers, açents 
de maîtrise, cadres), désireux d’élargir le champ de ses responsabilités, 
peut se soir oïTrir le poste de 

CHEF DES RELATIONS HUMAINES 

de l'usine de Montreuil (effectif : 950 personnes) 

GENERAL FOODS 
•5F FRANCE 

INTERET : outre les activités classiques de la fonction et l'animation 
d'une équipe de 2» personne» S'INTEGRER A UNE JEUNE 
EQUIPE DE DIRECTION ANIMER PAR UN DIRECTEUR 
SACHANT DELEGUER. 

SI vous* üusl.-ez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous référence 3HM M. à François DOZOL. 


DH.TA CBKSBL I 


34. nie de miromesnil 75008 paris 


Invitation à gagner plus 
de 100.000 F/an comme 
ingénieur commercial 
(chez Cegos — Tymshare) 

Noue rneiier : meme la disposition de* grandes enummses 
noire reseau d'orcmaieurc (par fmtennediaire de lerminjui 
relé pi icmi que ül er narre üiWiaiïnKjue de programmes. 

lup: nuus. un imrenitui Lonnnercial qui gagne 100 000 F ‘an 
(hors -rais! nVsi pas une "miens" • li réussit, sans plus. 

TfiultrS léf mlormancins qui peuvent vous être utiles 
;!t j js!*.'. rciri;>:|jroo. ses gens. 3**5 chillres, son métier ?ic ) 

:onr i'ubjei d'un dns-jier deijillc qui vous sera en vu y l 1 

par rtiour de cuumer. sur ample demandé à l'adresse ci dessous. 

CV inutile pour l'iiisiam Sdclie; stmleniem que 
nous anaciiprous plus d'imponance au sens de b mue 
si u la capaciif de f&nurcis a ’mi imvrhi qu'à J ‘étendue 
des r:<n naissances en maiiere de itme-sharing nn même d'informatique. 

!! suîîi* que 'jiuj" ne soyez pas rebute par le vocabulaire teihroqut. 

El que vous dves une cane de visite, une enveloppe et un timbre. 


cimcsharing 

106 bureaux de la Colline - 92213 Saint-Cloud. 


Entreprise de 

Constructions Mécaniques 
(Ingénierie : machines textiles et spa- 
ciales}. nous fabriquons ei Installons 
50 de notre production â l'étranger. 
Aux hommes que nous désirons nous 
adjoindre, nous réclamons : 
e compétences techniques. 

• sens des contacts. 

• goût des responsabilités. 

Nous recherchons : 

1 chef de service 


technique 


• ■ 1 : ■ I 

*i 

* 


Ingénieur Mécanicien. pour 
conception des machines et négocia- 
tions avec la clientèle. (Réf. i.T.J 

1 ingénieur 
chef de chantier 

de formation mécanicien, il aura 
comme première tache la responsa- 
bilité d'un important chantier de mon- 
tage â l'étranger. {Réf. I.C.3 

2 ingénieurs 
d'affaires 

de formation mécaniciens, ils assure- 
ront les contacts avec la clientèle, l’un 
sur le secteur Europe, l'autre dans les 
autres pays. (Réf. f.A.J 

2 chefs monteurs 

pour assurer le montage et la mise en 
il route de lignes de production en Fran- 

EJ ce et à l'Etranger. (Réf. CJé.3 

Pour tout renseignement complémen- 
taire. écrire (référence du poste é Ins-, 
crire sur l’enveloppe), au : 

ABfhébert conseil 

Lg«7«T p g l xx onnlère Building 
MÊ&È&m n. fg Poissonnière, Paris 9* 


CONTROLEUR DE GESTION 

70.00080.000 F 

Notre Société industrielle et commerciale fait 
depuis peu partie d’un groupe anglais Impartant. 
Nous allons ainsi pouvoir accroître nos moyens de 
pénétration et renforcer nos structures. 

Ce nouveau poste nous permettra donc, d’une part, 
de Tifni «3 adapter à la procédure anglo-saxonne, 
d'autre part, de renforcer nos liens de communi- 
cation avec notre nouvelle maison mère. 

C'est la raison pour laquelle nous souhaitons que 
dans un premier temps voua preniez la responsa- 
bilité de mettre en place le plan, les budgets 
prévisionnels, l’analyse des écarts. 

Dans un deuxième temps, votre champ d'action 
devrait s'étendre & l'Informatique et eux services 
comptables. Au-delà, nous espérons pouvoir vous 
en reparler plus tard. 

Nous pensons qu’une solide expérience dans ces 
domaines ainsi qu'une formation de type SBC, 
EESSBC ou équivalent seront les atouts de votre 
réussite. 

L'anglais est un e muât j, 

Pour un Jeune, cette position peut être un 
tremplin. 

Merci d'envoyer votre cut. vltae as rèfér. j.862, 

INTERNATIONAL — 

BUSINESS DRIVE BVA 

8-8. RUE DE LA RO SJ ÈRE 

75018 PARIS DW 
à qui nous avons confié cette recherche. 


Très dynamique société Française 
leaeer dans les tectoniques et matériels 
d'exploitation des richesses ïouwnarines 
ledierehc Mut participer à des contrats importants 
d' ENGINEERING al CONSTRUCTIONS 0FF SH0RE. 


K 


ingénieurs 
expaimentes 

Paris allais 

génie civil 

10 ans d'expérience pour prendre la lesponubilué complète 
d'on projet. 

béton précontraint 

11 pailuapera aux études et supervisera en écume la 
corctiuction de structures. 

mécanique des sols 

Ayant doux ans d'eaftnence de la mécanique des sols et une 
connaissance souhaitée de l'utilisation des méthodes éléments 
(mis sui ordinateur. 

Toutes uilonnatioiB sur cette offre seront données en toute discrétion 

Information Carrière SS?*» 

Ma. cyajj svpn.n«»iiib 

fthlf U^"| qu> donnera 

«jM IT"® I 1*1 B un rendw-vous aux 
® ■ candidats concernés. 






Schlumberger 


recherche pour son activé 

ROBINETTERIE INDUSTRIELLE 

un 

dvecteur d’usine 



Si vous avcBE déjà une première ex péri en ce (f une activité 

GROSSE MECANIQUE 

Si vous avez déjà mile de la gestion complète d'un ensem- 
ble industriel de m oyen ne importance. 

Si vous êtes de formation supérieure, AJ», ou équivalent 

Veuillez adresser votre C.V. détaillé à : 
- Jacques COUREAUD 
12, place des Etats-Unis 92120 MONTROUGE 


I r & 

I f IMPTE SOCIETE INTERNATIONALE 

^ S en expansion constante \ J j? 

| 5 dans les activités métallurgiques 
$ Sfc des non-ferreux 1 7 y 

à t ‘ \ ' 

recherche :*• 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

DE HAUT NIVEAU 


:■> .y. 

f'î 

fi *V- .' 
*>.■ 

ïv; .•■_! ■■ 


Situation d'avenir dans le cadre d'une . ; : ..f S. ' 

^ f 1 ' • ‘ 

I £ DIRECTION GENERALE de groupe :* .'f : ' 

S =£■ ï*' ? 

■^= Ecrire sous No 56551 - COMTESSE PUBLICITE ... 

Ç" 20, Avenue de l'Opéra - PARIS 1er, qui transmettra. ■'!. */■ V 

"« = ... v - • • 

■ jp-èiK.-* v, • ■"(; **' » ■ .. 


f commandes pour ,.. r,ons ^ f ançaises fn * 


eau a ' E ^ 

ANGUJS EXIG£ apr es preuv « 


Référence 373 

37. Hue du Général Foy 
75008 Fans. 


*142 ) 

75002 fi a Fi 


’* ^ r\ ; » 
■1- v 






o* üSo 
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offres d’emploi 


Très dynamique Mdeie Française 
leader dans tes lechfrqvei n naiénels 
d explonaiion d« nchsssrs sous- manuts 
recftercu pour nmcipei & des rarflrais Trmjonam* 
d-ENGlNEEHINfiei COHSTBUni^ offISdm" 


INGENIEURS 

Diplômés de grandes Ecoles 

PARIS -ANGLAIS 

de projM. lu iaror.l icmfo à un itile 


oir aiteoés a des missions spécialiste d'Êlndes « d'esssia 
Bn Itmuiün oe Irtii? fjoiia ci d* leurs aptitudes. ' 

Toutes informât ions sur cette tri Ire serorif données 

Infonnation Carrière COflf ^ eT î ,eltrmenl 

" **~ v au téléphone par 


SVP.1141 



INFORMATION CARRIERE 
SVP 11 11 de 9h à I8h. 
qui donnera 
un rendez-vous aux 
cane Jus concernés. 
Référence 379 

1”. Rue C'- lenerat c o-: 

Tim Pa-s 



C“ 


offres d’emploi 


offres d emploi 


PARIS - 140.000 F 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

UN STRATÈGE COMMERCIAL EFFICACE 

Société Industriels française, nous faisons partie d'un Groupe multinational européen — 
C.A. 700 millions de francs — d'excellent renom technique, spécialisé dans le conditionnement 
d'air : Installations et appareils. Implantés en France depuis de nombreuses années, nous 
réalisons des installations de climatisation et noue commercialisons des matériels conçus et 
fabriqués dans les diverses sociétés de notre Qroupq, A court terme, nous prévoyons d étendre 
notre gamme de production et d'élargir notre champ d'action commercial, aussi bien en ce qui 
concerne les matériels que les applications de nos procédés. 

Notre but : doubler notre CA dans les 4 ans. 

Votre rflle : être le patron d'une aftaire, réaliser une politique commerciale bien élaborée et. 
sur cette base, saisir toutes les opportunités de développement, négocier à niveau ëleve. animer 
une équipe technique très valable, assurer une bonne gestion 

Nous souhaitons confier ces (onctions à un homme actif, doué d'imagination commerciale, de 
formation supérieure — ingénieur Grande Ecole, HEC... — n'ayant pas moins de 38 ans. 

Nous lui demandons d'avoir dirige et développé une entreprise moyenne ou un departement 
important d'une grande société (Biens industriels) Nous apprécions vivement la connaissance 
et la pratique des techniques de conditionnement d'air. 

Isélé I Veuille adresser votre dossier de candidature. lettre manuscrite er curriculum vitae, 

Lrmbb^pbph sous référence M. 71.339. — » Vous serez reçu dans la semaine au 8 millet. 

Ffll BTiTlI^I QMl Galfieni. — 52253 SURESNES. 


REGIE-PRESSE 

recherche 

pour animer cellule trésorerie 

. HOMME '25 ans minimum 

poste conviendrait « gradé de banque 

classe il on m 

ou COMPTABLE expérience ultnllalre 

Ecr. REGIE- PRESSE. Tour Maine-Montparnasse, 
33. avenue du Maine. T SI SS Paris Cedex 15. 

Tél. : 538-34-22. poste 1745. ou se présenter : 
Service du Personnel, heures de bureau. 


VOUS CONNAISSEZ i'e^uaon 

les transmission* 

VOUS SAVEZ DIRIGER 


VOTRE ÉQUIPE VOUS ATTEND 


C.v. m anu scrit. 

Dît. TECHNICO-COMMERCIALE 
187. rue de Bercy. 

75582 PARIS. CEDEZ 13. 


offres d’emploi 


f SOCIETE INTERNATIONALE 
SIEGE REGION PARISIENNE 
recherche 
pour la FRANCE 

CHEF DE VENTE 

bilingue français - anglais 

Expérience vente composants 
électroniques ou formation 
technique souhaitée mais non 
obligatoire pour : 
diffusion matériel destine 
a l'industrie électrique 
et électronique. 

I Adr. C.V et photo récente à n° 6200 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’ELECTRONIQUE 


I 


un ingénieur 

c 


I • I M y « •r= : Ai 


ayant La pratique des mini-ordinateurs et des 
systèmes temps réel. Anglais lu courant. 

Lieu de travail : PARIS-SUD. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions 
sous n» 55842 CO N TE SSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra. Paris 1er, qui transmettra 
Discrétion et réponse assurées. 



Nous -sommes la filiale française d'une société multinationale implaniëe 
dans le monde entier, et notre croissance est enviée par nos concurrems. 
Voulez -vous être le 


directeur de marketing 


que nous souhaitons intégrer à notre équipe de Direction ? 

L'homme que nous engagerons a au moins 32 arts et est diplômé 
de i'enseiqnement supérieur. El surtout, c'est un vrai professionnel 
du marketing. Son expérience ? C’est celle du monde AGRICOLE 
ou VETERINAIRE, acquise dans l’une des industries auxiliaires de 
l'agi rculiure (engrais, machinisme agricole,....). Enfin, il parle cou-, 
rjmmeni l’anglais. 

Nous lui proposerons, en collaboration avec les services concernés, 
:am en Europe qu’aux Etats Unis, de coordonner le lancement de 
nouveaux produits et de prendre en charge la promotion des produits 
existants. Bien entendu, les portes de notre organisation internationale 
seront ouvertes à un candidat d’envergure ■ 

Les personnalités intéressées peuvent adresser leur dossier de candi- 
date e avec C.V. et photo à No 56.890 - CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue rie l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 


k. ' É 

t i 


Deux Sous-Directeurs 
de succursale région Est 
de la France 


cherche 


? -^*4 ► 4 ?LL£+ 
4 /V.‘- U KL' 4 Cn* 

r j» va vs/ovw*- 


1 IURS CO 0 ! 



la rraiiue fRéF.i-74-oeivn 

Ces postes exigent : 

• une formation supérieure et uns parfaite connaissance 
des techniques bancaires ; 

C une très forte personnalité sachant s'adapter aux problèmes 
humains et aux relations tant au niveau du personnel de la 
succursale qu’auprès de la Direction Générale ; 

• un excellent contact auprès de la clientèle et un tempé- 
rament d'animateur commercial axé en particulier sur Je 
développement de la clientèle privée ; 

• un esprit d'organisation et de méthode : 

• d'avoir à assumer des responsabilités commerciales et 
d'encadrement ; 

• d être bilingue français-allemand. ■ • 

Lieu 1 de résidence : région Est de la France. 


Un Chef de Service Contrôle 
attaché directement à 

la Direction Générale (Réf. 2-74-06 M) 

II sera responsable : 

• de la coordination de l'équipe de contrôle actuelle 
en place ; 

• de I etude de méthodes de contrôle plus élaborées ; 

• de l'établissement de plans d'interventions tant au niveau 
des services du siège que des agences et succursales. 

Ce poste conviendrait à : 

• un diplômé sciences économiques ou formation équivalents; 

• un candidat possédant : 

— un sens de l'organisation ; 

— une parfaite connaissance comptable et adminis- 
trative ; 

— une solide formation des techniques bancaires ; 

— un excellent contact humain. 

Le candidat devra être bilingue français-allemand. 

Lieu de résidence : Paris. 

Envoyer C.V. manuscrit en rappelant la référance du PJJ®' 1 ® à 
SOGENOR SELECTION. 13, boulevard Haussmann. 75009 PARIS^ 


'SOCIETE d’EDITION 1 


;TT I dll zt-J I I »’ 


«te PARIS recherche 

assistante) 
au service 
du personnel 

Animation el gestion du système de formation 
et de promotion (élaboration de tests (Tembaucte 
et de promotion, suivi du plan de formation continue, 
etc.). ; 

Qualifications : 

• 25 ans minimum 

• Licence tfanÿais appréciée 

• Expérience pédagogique 

• Aptitude marquée aux contacts personnels 
Adresser cunicuiun vite et prétentions sous réf. 53846 

à Havas Contact 156 Boulevard Haussmann, i 

75008 Paris, qui transmettra. A 


^nmEiiüiiiiiiiiiiiiifTiiniiiiiiiiiiiiiiimiiiifftiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiLLË 
I SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE * | 

S recherche : E 

| CIDRE FONCTION PERSONNEL | 

E pour prendre en charge la responsabilité E 

E du service . = 

| EMPLOI -FORMATION j 

dhm établissement de 500 personnes = 

= dont 11 pourra rapidement devenir « Jg 

| le Chef de Personnel. = 

S Le poste peut convenir A un Jeune cadre de for- = 
= matfon supérieure ayant quelques années d'expé- = 
E rlence en recrutement, formation, relations sociales m 
— au gestion du personnel et désireux d’élargir ses S 
= responsabilités à l'ensemble de la fonction per- — 
= sonneL = 

= D est offert un travail d'équipe dans une société = 
= dynamique. = 

= Le poete - se ettue. dans un premier tempe, b — 
= Paris- 15* et sera ■ transféré dans la région de — 
= Versailles dans un an. E 

= adr. C.V. dét- avec photo et prétentions a K» 56.956. E 
= CONTES5S PubL m av. Opéra, Paria-l*', qui tr. = 
m H sera répondu a tourtes les candidatures. = 

S DISCRSTION ASSUREE. E 

!îimiNiinmifimnmrniiminiNiifnHiiiunmimiiiHiMniimfiiiiJHiinnË 


r responsable i 
de la gestion 
des assurances 
dégroupé 

Nous sommes un Important Croupe français 
multinational et notre CLA. est de 900 mutions. 
Notre trotesarvcB rapide prévoit, sur dix ans. 
un doublement du CJL et des bénéfices tous 
les 2 ans. 

Nous cherchons un Responsable de haut niveau, 
au! sera chargé de ta Gestion des Assurances . 
du croupe et de l'organisation des conseils c 
et assemblées. . | 

Cet homme âgé de 30 ans a une formation s 
Juridique èievee. Il a également acquis une g 
' expérience similaire dans un cabinet s 

de courtage d'assurances. 

L. Adresse z votre c.v. détaillé sous réf. 41300^4 
!fc. a Havas contact, 156 bd Haussmann Æm 
75008 Paris. JB& 


relations humaines 
et sociales 


Groupe industriel parmi les 10 premiers français, nous recherchons 
pour l’une de nos usines de 1.000 personnes en région parisienne 
le responsable des affaires humaines et sociales. 

La croissance économique rapide du marché et da catte usine 
nécessite auprès de son directeur une personnalité apportant 
l'expérience d'une gestion dynamique du personnel, de l'amélio- 
ration des conditions de travail en usine et des négociations 
sociales. Il sera aidé par une équipe de 20 collaborateurs chargés 
de !s -qualification, du recrutement, de la formation, des rémuné- 
rations. 


Ecrire sous référence 437 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney - 75002 PARIS 


SPÉCIALISTE TUYAUTERIES 

FORMATION INGÉNIEUR PARIS 

• L'HOMME RECHERCHÉ 

— Minimum 30 otic 

ayant 3 4 5 ans d'expérience VECUE DU COTE DE L'ENTREPRISE 
dans le domaine équipement, utilités, réseaux fluides, tuyauterie 
industrielle, chauffage central, etc. 

— DESIREUX DE VALORISER CETTE EXPERIENCE EN ELARGIS- 
SANT LE CHAMP DE SES RESPONSABILITES (ENTREPRENEUR an 
sein de L'ENTREPRISE) 

• LA SOCIÉTÉ 



PROTEC FEU 


au tout premier rang des sociétés spécialisées dans les Installations 
d'extlseUoD automatique d’incendie (SprlnblsiB) qui en raison de son 
EXPANSION CONTINUE a désormais la taille voulue pour se structurer 
EN UNITES AUTONOMES A TA TT AK HUMAINE 

• LE POSTE 

Après rormatton & nos techniques (sim ples mais délicates â mettre 
en œuvre) et à notre organisation, ETRE RESPONSABLE d'u ne d e ces 
UNITES. AVEC TOUS LES MOYENS MODERNES POUR CONTROLER 
VOTRE GESTION 

El vous désirez en savoir davantage AVANT mbmk D'ETRE CANDIDAT 
demanda une documentation son* réf. 1984 M. i FRANÇOIS DOZOL. 


DELTA CONSEIL ! 


34, Rude mrromemH 75008 paris 


Associé &po des pte i mp o rtan ts 

groupes pharmaceutiques 

mondiaux, un des vingt îaennos laboratoires en France, lecbsche 

DIRECTEUR DES VENTES 


U sera responsable de r animatio n et de h gestion d’une équipe de 
plus de 120 personnes, de sâ f ormation et de son perfectionnement 
de révolution d’un chiffre d’affaires dépassant 100 millions HIT-, du 
Lancement de nouveaux produite mis au point par un Centre de 
Recherche dMmpôrtanœ internationale. 

Ce' poste convient i un homme expérimenta dans la direction et 
ranimation des -rentes et ayant des connaissances en marketing 
moderne, un homme qui soit dynamique; e i é at î f et -veuille pro- 
gresser dans une société dirigée par une équipe jeune tournée vos 
la réussite. 

Adresser votre dossier de candidature avec photo sous réf. 9510, & 

‘ C Jacquemain - B. Krief Sâection 
‘ 1, rue Danton- 75006 Paris 
Discrétion assurée 











< 
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offres d’emploi 


offres d’empioi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




GROUPE SI CO SOCOJI 
Fabrication da pièces automobiles 
d*origine - Notoriété nationale et 
■ Internationale - en plaine eicpan- 
si on recherche pour SUR ESN ES : 


SICO! 

l - u 


DIRECTION GENERALE 


CADRE ADMINISTRATIF^ 

Adjoint à la Direction Générale 

35 ans minimum. Haute potentialité ayant : 

■ expérience de la moyenne industrie, de préférence 
dans la transformation des métaux, 

■ connaissances confirmées en personnel, achats, 
comptabilité et commercial. 

' INGENIEUR 

Adjoint à la Direction Générale 

35 ans minimum, Technicien de grande qualité ayant 
expérience confirmée dans le travail des métaux an 
feuille à différents niveaux : PROTOTYPES. 8.E. 
METHODES. OUTILLAGES. FABRICATION. 

Après 1 rrfonmations et Stages dans les services, des 
Missions leurreront confrère par la Direction Générale 
en vue de les conduira respectivement è la Direction 
Administrative pour 
l’un et à la Direction 
^ Technique pour l'autre. 

I Adressdertra manuscrite 
I indiquant prétentions, 

■ C.V. détaillé et photo à 

■ M.GLADINES - SI CO - 

■ SOCOJI - 44 bis, rue 
^Carnot 92150 Su resnas. A 



DIRECTEUR D'ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Un groupe important qui a su créer al développer un Etablissement d 'Enseignement Supérieur 
de grande notoriété, formant de futurs Cadres et Cadres Supérieure pour l'Industrie, recherche 
le Directeur Général de cet Etablissement. 

Il aura comme mission de donner au développement assuré de est Etablissement Tes orientations 
optimales pour adapter Tes diverses formes d' Enseigne ment et de Recherches A révolution 
technologique des entreprises. 

Tl devra, au plan régional et national, favoriser des échanges fructueux avec le monde économique 
et universitaire pour promouvoir rétablissement. 

il aura la responsabilité entière de ta gestion et participera A l'engagement des enseignants 
et des collaborateurs et au choix des programmes. 

Ce poste de tout premier plan intéresse un homme de grande qualité, ayant de préférence 
une formation d'ingénieur Grandes Ecoles et qui, en plus d'une expérience industrie lie réussie 
A un niveau de Direction, e manifesté son intérêt pour les problèmes de renseignement. 

La rémunération proposée et les avantages sont très intéressants. 

Région parisienne. Proximité villes universitaires. 


séle 


DOW CHEMICAL FRANCE 

- TT» EtimpeM «gtowrtiij and eonttwW» rende» Bqma 
cf the Dow Cbwueal Company fa tocatrt fti tte ont» al 
Hottardara - Th* uMtwtamis. _ . 

Thte Bomau ts respoosihia (wth* detao and construction rt 
The mumrcilito W U.&aptnstare (^fca) filanti . 
ttuointmit Europe Hat bave baan sctaMed ty ttw Dow 

Chemical Company for Ma nsrsto wma. - - _ . 

ftopjs assignai ta rtm» funatoro wui fie tond in RcOnilai- 
Trafttllng ta sites wiil to p«rt ot these Jota. 



nsi 

"T 

: « 


us 

□ 

iii 


mi _ , 

ftinl itiWXi iàR &S i 


GIGOS 


La plus entière discrétion est garantie par SELE-CEGOS, -chargé de cette intervention. 
Veuillez écrire sous ré f érence M. 73.168. 

33. quai Galfienl. — 92153 SURE5NE5. 


*1 - CENTRALE - MINES - E5E - AM Mate RUÉ Fureté 

Tbek déliés wll «nstst of supervbmg aad coord tasting aU 
Ktidws of varions spécialiste - Retend to engineering - 
P roc ura m ent and construction P p et rnctie a ncal pre^ete. 

Engifleen - Mechaakal - Civil • Electrteal - fnstnmants piping. 

Engrena - In Unir varions specMlisms wjff te raepcwlW* fer 
the design of patrachamlcai plants far Initial pbnnmg to 

fond» prepsretnm. . . . 

Critlcal pnh planning and conforter aMed design are a 
featureof ali «alpr praiacta. . ... . 

Ftmtüarfty wifli Enropuo and American codes and standards 
is reqrttBd: 

We aBer salaria commensurate wîlh expertenca and ahillty 
and compsiitirc frinfla tefrcfits. ... 

initiai Innnrieÿs wdl te heW in Paris. 

Intensted pailles are reqoestsd to contact the below adrtess : 

Dow ChenwaJ France Employas Retattots Department 
M, rue de Renrtagh - 75016 Paris - Ptarw : 504.30.84 


PARIS 


90.000 F 


SOCIETE MULTINATIONALE 
QUI FABRIQUE ET VEND DES 
B CENS D’EQUIPEMENT INDUSTRIEL 
(créée en 1972 . C_A. 75 M-F. H.T. - 4- 30 % car an) 
recherche 

doux hommes formation commerciale supérieure. 
Anglais Indispensable 

• CHEF DU SERVICE 
ÉTUDES ET ADMINISTRATION 
COMMERCIALES 

Référ. S.324 X 

pour mettre en place : 

— une gestion prévisionnelle commerciale (bud- 
gets. définition de stratégies, ; 

— un système d’administration des ventes. 
Expérience de 5 A 10 ans de la gestion commer- 
ciale et de la vente de biens industriels. 

• CONTROLEUR DE GESTION 

Référ. 6.325 X 

devant an préalable assurer la. mise es place des 
éléments nécessaires (comptabilité analytique, 
plan, rentabilité des Investissements! ■ 

Expérience d'an moins 5 ans de la gestion Indus- 
trie. 


Pour Informations complémentaires, 
écrire ou téléphoner A S E L P B, 
38, rue de T .laponne, 75008 PARIS. 
TéL : 387-55-09, poste 201. 


audit 

interne 

85.000 F + 



sa PE 


IMPORTANT GROUPE HOTELIER 
ne cherche' 

pour son principal établissement (500 employés) 

Chef 

du personnel 
et des relations 
humaines 

• H travai ller a ai collaboration avec la Direction 
Générale. 

• La fonction nécessite un homme âgé d'an moins 
30 ans, ayant nne expérience de 3 ou 4 années 
dans un poste similaire. 

• Une connaissance de l'hôtellerie sera appréciée. 

• Oa poste peut déboucher vers une responsabilité 
au niveau du groupe. 

• La rémunération ne sera pas inférieure à 
60X00 F. annuels. 

Adresser C.V. manuscrit & photo s/réf.1610 à 
Pierre LXCHAU SA 

10, rue de Louvois - 75063 Paris cédex 02 q.tr. 


PARIS F. 90.000 

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 


Une Soctétê Américaine, implantée sur l'Europe crie un poste fonc- 
tionnel qui conviendrait à m homme de 28 ans m ft ümmn. ayant 
deux à quatre ans if a rpériacce d'audit dans m cabinet K au 
mtn d’une Société I n ternationale. 

Ce cadre devra suivre et améliorer In procédures et assurer le 
contrite dan (es différantes (Males du groupe notamment en 
France et en Belgique. 

Peur réussir, il doit avoir de solides connaissances comptables et 
fiscale*, des qualités Hforgarasatsur, et être mobile. 

Il est Indispensable de savoir rédiger en anglais. 

Le posta est i pourvoir 5 Paris. 

U gro upe offre à un candidat de valeur de réelles perspectives 
de déntappameot 

Envoyer C.V„ photo récente fit rin uin ér etia i actuelle 
sons la référance : ISM IL 
Le secret absolu des camtiriatnns est garanti par : 

2 BERNARD KRIEF SELECTION ré 

ST 1. me Danton, 75006 Paris (Mcmbrrde rANCERP) FTJ 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

Constructeur en MiRi-informatique 

recherche pour Paris et Province 

DES INGÉNIEURS COMMUE 


qui fabrlqcc et 
vend des 


BIENS D'ÉQUIPEMENT INDUSTRIE 

(créée en 1972 - CA 75 IIP. H.T. - +30 % par an] 
recherche 


Prospection - promotion - -vente sur marché : 

— télécommunications ; 

— transmissions de données ; 

— stries de données ; 

— petite gestion scientifique de . mini-ordina- 
teurs tempe rééL 


Expérience commerciale minimum de 2 ans. 
Connaissance approfondie des mini - ordinateurs 
et applications. 

Connaissance du marché Informatique, habitude 
des actions de pénétration clientèle et négociations 
à haut niveau . 

Ecrire avec curriculum vltae détaillé, photo, en 
précisant niveau de rémun. art. sous le n* 50.832. 
CONTESSE Pubi , 20. av. Opéra, PABIS-l»'. qui tr. 


GROUPE LEADER 
INDUSTRIE PANNEAUX BOIS 
recherche pour . 

DEPARTEMENT EXPORTATION 


• Minimum 25 ans, 

• Pratique courante de l'Anglais, ^ 

• Italien souhaité. = 

• E.S.C. ou similaire, . ^ 

• Situation d'avenir pour jeune, ^ 

ambitieux. jj 

• Résidence Normandie “■ 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 
à Pierre LICHAU S -A., 1 0 rue de 
Louvois 75063 Paris Cedex 02 qui 
transmettra, (sous référence 6646). 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
2.4 MXLLIABD DE C.A-, 

14.000 PERSONNES, 

S UNITES DE FABRICATION 


POUR LA DIRECTION ORGANISATION 
ET TRAITEMENT DE ^INFORMATION 


157 emplois 

dans ses bureaux d'études 
“Equipement” 

Recrutement par Concours des 24, 25 et 26 septembre 
(Pas de diplôme exigé - Niveau terminale C ou E). 
Connaissances en dessin nécessaires. 

Hommes et femmes âgés de 18 à 30 ana 
Salaire mensuel brut de début *. 2300 P environ. h 
Carrière Intéressante. Emploi stable. | 

Avantages sociaux. s 

Pour renseignements et inscriptions avant 2 

le 5 septembre s'adresser à M. le Directeur (Dépar- 
tement du personnel): 

• Direction de l'Equipement : 42 r. de Ctiàteaudun, 

Paris 9e (72 postes) 

• Réseau EST : 13 r. d'Alsace, Paris 10e (16 postes) 

• Réseau NORD : 18 bis r. de Dunkerque, Paris 10e 
(9 postes) 

• Réseau OUEST : 20 r. de Rome, Paris 8e (7 postes) 

• Réseau SUD-OUEST : 1 place Valbubert, Paris 13e 
(35 postes) 

• Réseau SUD-EST : 20 boulevard Diderot, Paris 12e j 

k (18 postes). À 


- GROUPE BANCAIRE 
DE PREMIÈRE IMPORTANCE 

recrute 

pour sou Agence de GHELLES cm 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 
CRÉDIT AUTOMOBILE 

Ses fonctions : 

— assumera la responsabilité du Département 
« cradié Auto ». sous l'autorité du Directeur 
d'Agenee: 

— sera chargé des relations extérieures avec les 
conc essionnair es de marques Importantes ; 

— devra avoir m Impact commercial è tous les 
niveaux, le souci de la production et de la 
rentabilité : 

— devra développer par uns prospection person- 
nelle un chiffre d’affaires existant. 

□ est demandé : 

— une bonne formation générale et commerciale ; 

— un esprit d'équipe et un dynamisme perma- 
nent : 

— de sérieuses références dans- un poste simi- 
laire et des connaissances bancaires. 

H est offert: 

— position cadra ; 

— voiture de fonction : 

— avantages bancaires et de larges possibilités 
dans un groupe en pleine expansion. 

Adresser curric. vltae, photo et prétentions & : 

ARCHAT, 34. bd TTangg mnnw- — 75009 PARIS 
(sous Déférence OV 278], qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


recherche 

dans la cadre ds son- expansion - 
• POUR SA DIRECTION COMPTABLE 
A BOURGES (18) 

CADRE 

niveau expertise comptable tminim. DECS). 
ayant plusieurs années .de pratique dans 
une entreprise ou choc un Expert Compta- 
ble. 

B POUR SON DÉPARTEMENT FINANCIER 
A PARIS 

ADJOINT AU DIRECTEUR 


ayant l'expérience de la 
être chargé de ran&nati 
son réseau. 


selon Titres, pour 
i commerciale de 


• POUR SON DÉPARTEMENT IMMOBILIER 
A NEUILLY-SUR-SEINE 


CADRE 


Diplômé Grande Ecole 

ayant l'expérience de la gestion Juridique 
et financière des programmes Immobilier:. 





ayant L'expérience de. la négociation Immo- 
bilière. -•? 

• POUR LA RfGlON PARISIENNE 

CADRES D'EXPLOITATION 

CONFIRMÉS 

ayant r expérience de» relations avec la 
clientèle et souhaitant assumer des raepon- " 
sabUltés ocuirmarclalea. 

Adresser carricT vltae ' manuscrit détaillé, photo 
et p rétentions. Â Direction du Personnel - B J*. 154. 
92801 NEUILLY-SUR-SEINE. 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE 
ALLEMAND de produits chimiques 
EN PLEINE EXPANSION 
gechnche pour b 1.9J974. 

2 Technico 

commerciaux 

pour la vente de désinfectants dans 
llmlustrMt alimentaire, cosm ét ique et 

p hawn!in n ti i |n n_ 

■^Nnrean LU.T. ghfrnfa on licence ès 
Scioices, 

A p otio ns d'Allemand appréciées, 
^v o it u r e, de société, 

^13ème mois. 

Les candidats seront convoquas 2 ère 

« wi w rtnp An j nfflri-. 

Adresser C.V. 

photo et prétentions à 
Goldschmïdt France SA 
Avenue Charles de Gaulle 
78150 LE CHESNAY. 



DES VENTES 


ORSAN, premier fabricant européen de produits 
(glutamate et dérivés) destinés aux Industries 
alimentaire et pharmaceutique : en forte et régu- 
lière expansion, 80 Vo du chiffre d'affaires è 
l'exportation, recherché pour son siège A Parie, 
un Cadre qui, relevant directement du Directeur 
Commercial, supervisera et coordonnera l 'activité 
du secrétariat commercial (établissement des 
contrats, correspondance avec clientèle...). N sera 
responsable du suivi de ces contacts, du planning 
des commandes et des liaisons avec l'usine, située 
dans la Somme, qui assure la facturation et les 
expéditions. 

Ce poste intéresse un candidat ayant une for- 
mation ESC par exemple, une expérience d'au 
moins 3 ou 4 ans de gestion commerciale, uns 
connaissance parfaite de l'anglais, et ai possible 
de bonnes notions d'allemand. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
dût. mentionnant niveau de rim. 
actuelle socs référ. IL 11.94t. 
Discrétiae totale assurée. 

33, qu- Gallieni, 32153 Sunsnes. 


ENGINEERING 


PARIS 


Dans le cadrai de son. expansion, la 
Direction Exportation ds la filiale 
^ W E |T1 * W 1 T| 6 d'an puissant groupe 
industriel français rechercho 


TTCÏÏ 


% 


Me Ecole 

pour lui w de multiples miMinn» 
dans le cadre d'une fonction do coordi- 
nation technique et commerciale, 
réclamant è la fols des compétence! 1 
techniques (conception da systèmes è 
base do mécanique) et des qualités de 
négociation et d'organisation du tra- 
vail. 

Ce poste, ûpâratlonneUeinent généra- 
liste, nécessite cependant une soude 
expérience acquise si possible **■»»»« 
une entreprise de construction d’usi- 
nes cleOs en main (Génie ClvU. équi- 
pement). 

ANGLAIS FLUEKTLY. 

Envoyer C.V,, photo et rémunération 
actuelle sous référence 143 M è : 

Cabinet Jean-CJaadc MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, me Legendre - 75017 Parera. 


ejkftvJ 

jgP' 

ü'.’j 


l&ï-'t: 



ITIfê 














*4* 


ci fj 




\ 

N 

EN&J 


offres d'emploi 


fnpi« 

J| «p 

■ £ kport 

* ^a^S?Tf P ^ d ''N SPECTEURS 

wodulrH i‘anirS^iü . 8ect ? ur respectif et à 
5e nosT agents at,0n ’ ,e COntr0le et '* sélection 

•asjsw Aaa?* wi “" i - — 

Ce poste Intéresse des 

— -J"S2SS2— « DE *-* VE NTe 

:»4SSP ,,t <"»“'• Sfe, 

■ début 70.000 F au moins BpK 

■ base : PARIS K|a 

Adresser. CV et photo s/réf. 13.155/U à: El: 

AfUO.fll SmSku* ÏM.a*. Chartes «ta Barila ÆH^Î 

^ «wgr 325 a SEUILIY S/SEIHE_^^:«;I 


■ ■ ■■ ■ ■■■«**■■■ ■ ■ ■■■■ p ■■■■ ■ 





CiiDBï 


TRÉSORIER 


40.000-50.000 F 


GROUPE INDUSTRIEL 
oo C*. de 300 mil lions de francs 
PARIS (Lyon-Austerlitz} 
recherche tan TRÉSORIER 

• De formation et d'expérience bancaire de préfé- 
SSi du 8 ^,^ WSMm d'optimiser la tré- 

• jptoJ^^ e f at 4 eréér au 881x1 de la Direction 

• H sera a fi a tn té pour sa mise en place par une 
équipe de conseils. 

• Situation évolutive pour candidat de valeur. 

Adre sser C.V. et photo eoua référence 3383 à : 
FOBLZP&NKL, 30, rue RI cher, 75441 Paris Cedex 08 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


JEUNE INGÉNIEURS 

(T.P., CENTRALE, A. et fin PONTS) 

L'entreprise (BAL TJP.) est un des leaders 
de la profession. Son développement est 
assuré grftce A la diversification de ses acti- 
vités et à sa décen t r a lisation régionale 

Nous faisons davantage confiance aux poten- 
tialités de chacun qu'A l'expérience acquise. 
Nous vous proposons de e démarrer » soit 
dans la fonction technique (étude de struc- 
tures. préparation et lancement de chan- 
tiers). soit directement dons la conduite dm 
travaux. 

Pour un premier contact, adressez votre 
curriculum vltu et photo sous réf 6.683 à : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2. r. Marengo. 75001 Parla, qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
NÉERLANDAIS 

recherche pour la FRANCE 

COLLABORATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

30 ANS MINIMUM 

pour Introduire produits désinfection et nettoya ce 
dans Industrie alimentaire Thrasserle en parti- 
culier). Une expérience dans ce domaine est 
Indispensable Formation en biochimie souhaitée 
(écoles de chimie, laiterie, brasserie, etc.). 

Poste A pourvoir A PARIS- Déplacements fréquents 
Notions d'&UKl&ls lndlspens.. allemand souhaité 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
récente à a” 97.000. BU P AC, 

34. rue Balard. 75015 PARIS, qui transmettra. 


offres d’emploi 


INDUSTRIE DU BOIS 

recruté 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 
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offres d’emploi 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

Partageant entre tous ses collaborateurs 
les profits de sa gestion 

recherche pour le 1-9-71 et 'ou le 1-12-74 
15 NOUVEAUX COLLABORATEURS 


devant animer un secteur de vente et promouvoir 
de& produits orientés eut le bâtiment auprès 
d'architectes et entreprises pilotes. 

Nous recherchons un Cadre ayant soit une for- 
mation technique, soit une expérience de chantier 
ou de Bureau d" Etudes. 

Déplacement une semaine sur deux. 

PoslblUtés de promotion dans une société Impor- 
tante (C A. 73 : 450 millions de nouveaux flancs). 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions sous la 
rér. 6.850 à F. LICHAU 8-A-. la rue de Lonvols. 
75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


FONCTION PERSONNEL 

La Société est un groupe Industriel 
National (C-â- : 1 milliard 1 '2 Frai au 
1" rang dans son secteur d'activité. 

Notre réussite est fondée sur la priorité 
que nous donnons au choix et A la promo- 
tion des hommes. 

Nous offrons A un Jeune cadre (Psycho- 
Bcleneu-Po. Sup. de co) la possibilité de 
démarrer sa carrière dans notre Direction 
du Personnel (PARIS) 

Au départ. U lui sera confié des missions 
de recrutement (Cadres et Techniciens) oh 
11 pourra acquérir une bonne maltrlae de 
l'entretien, d’appréciation et une connais- 
sance élargie des fonctions de l'Entreprise ; 
ce qui lui sera nécessaire pour évoluer. 

Adresser C.V. et photo sous références 6894 
A ORGANISATION et PUBLICITE 
2. rue Marengo 75001 Parla qui trans. 


INGENIEURS OU UNIVERSITAIRES 


DEBUTANTS 


«-J-FE 

àjirt i 


de direction 100 000 F + 

Courtage en Assurances 

Important Csbimt Pendrai recherche un Cadra de haut 
niveau, Bgft de plu de 85 am. capable de prendre 
an charge radin Eranratiiui de raïuunble de l’Entre- 
prise et de faim tan k des tâches commarciatoi 


CASSE 


p’*. » a* 

kJi-Aüt 


r * rrYtr- 

ri. « il i. J * LATlw- 


2 Tec!ïS 

comme® 


INGENIE^ 


Des déplacements en France et â r étranger sont A 
prévoir (Anglais murant). De bonnes canna «tanças 
juriiflquès §t uns indispensable expérience technique 
du courtage en Assurances- hd permettant de dominer 
les problèmes touchant aux branches-" responsabilité 
ctvOe, pertes d'sxploAstion et incendie 
Les responsabilités et la rémunération de ce peste 
d’avenir m appelées A croître nitutamsUenent et 
lis fonctions b évoluer à moyen terme van cadet de 
Directeur Général. 

Voiture de tancikm. - 

Envoyer lettre msuicrito -V C.V. sous réf. 6333/M. A s 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105/ iv. Victor-Hugo - 7571 B Ptorts 


JEUNE INGÉNIEUR 
DE TRAVAUX 

BATIMENT - GÉNIE CIVIL 

PEUT TROUVER (si il a déJA quelques 
années d'expérience polyvalente) un poste, 
d'avenir dans une solide Entreprise régionale 
ayant une politique de développement 
rationnelle. 

DANS UN PREMIER TEMPS I) créera le 
Bureau des Méthodes et l'animera. 
ENSUITE, grâce arux connaissances acquises 
sur l’Entreprise. U sera A même d’améliorer 
l'organisation du service Travaux. 

Bn cas de réussite, ce poste débouche natu- 
rellement sur la 

DIRECTION TECHNIQUE 

POSTE DANS PETITE VILLE (30.000 hab.1 
100 kilomètres EST PARIS 
Logement facilité 

Si vous désires en savoir davantage AVANT 
xTP.iune D'ETRE CANDIDAT, demandes une 
documentation sous ■ réf. 1981 M i : 
François DOZOL 

DELTA CONSEIL ■ 

34, rue de miromesn/J 75008 paris 


- - filiale FRANÇAISE 

D'UN GROUPE IN TERN ATIONAL 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 

POUR SON SIEGE A PARIS 

UN CHEF COMPTABLE 

qui sera responsable de la comptabilité générale 
(fiscale, sociale) et de gestion. 

Le candidat retenu devra : 

Avoir 28 ans minimum _ „ r , 

Etre titulaire d'un diplôme HEC, ESSEOou 

E.B.C. ou d’expertise comptable avec “ÏÏLnStl 
rjeoce profonde acquise dans un poste similaire 

Avoir de bonnes connaissances de la langue 

anglaise 

Ecrire n® 8.698. « le Mondé » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75437 Parla. 


GROUPE PRIVÉ D’ASSURANCES 

Installé A Maine-Montparnasse - Parla (15») 
recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
Département Immobilier 

30 au âûinlmum, UcencU « ôroK» 
Expérience de gestion immobilière. 

Adresser curriculum vitre, et prétention* 

sous référence 30.017. 

LA POPULAIRE VXB-IRP. 11-13, M - Max-Hymana. 
75741 PARIS CEDEX 15. 


(Groupe Thomson-Brandi) 


DESSINATEUR 

ETUDES 1 OU ETUDES 2 

pour Travaux industrialisation 
de produite 

Expérience antérieure de 2 ans 
dans poste similaire exigée. 

Se présenter ou écrire 
74, rue du Sormelln, Parts-20*. 


27 F L’HEURE 

ÇDÇ 66. rua de Provence (7*) 
2* ETAGE GAUCHE. 


TRACTEL S. A. 


LE CREATEUR DES .. 
T1RFOR » et i 'JOCKEY 


ESCALADEUR 012 

ECHELLE A plate-forme de 
travail - 4, 6. 8, 10 et U m. 
en ailEan léser UBre, stable 
et très pratique), 

OUTIL incomparable pour 
second navre Mtîimnt et 


IMPORTANTE ENTREPRISE T.P. 

recherche pour travaux de viabilité 

1) POUR REGION EST 

1 INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

possédant une solide expérience de chantier 
dons cette spécialité. 

1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

pour service Etudes de Prix. 

2) POUR RBGION PARISIENNE. , 

DEPARTEMENTS DE L’EST 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

‘ ou 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

désirant se créer situation. 

Ecrire sous référ. 6.843 A P. LICHAU S.A.. 10. rue 
Louvols. 75083 PARIS CEDEX OS. qui transmettra 
DISCRETION ASSUREE. 


SDDETEG 


\i [H ta 4 ;j l:ft 


recherche pour stations 
de contrôle de satellite : 

AGENTS TECHNIQUES 

CATEGORIES 2 ET 3 

Titulaires CAA. Electronicien, 
électricité, électrotechniqife, BEI 
Eiectronlaue - étectratechnlnue 
éle c tromé c anique 
niveau BAC TecbnlqM. 

Pour exploitation 
des matériels de : 

— Télécommunications; 


— Télémesure. 

Connatss. de l'anglais Indipens. 

Nationalité française exigée. 
Ecr. avec CV. dét. et prêt. A : 
rw 56891, COMTESSE Publicité. 
20. av. Opéra, Parte-l®*. oui tr. 


L'anlnmareor iTun Important 
réseau de promotion or de vente 
de la presse dans le monde 
universitaire et scolaire 


ETUDIANTS 


2 JEUNES VENDEURS 
DÉMONSTRATEURS 

pour DEMONSTRATIONS et 
VENTE en REG. PARIS. 

2.000 P (X 13) + *> s/vemes 
(2300 F garantis 6 mob) 
Frais repas. ' 

AUTO par TRACTEL. 

Lettre manuscr., CV. détaillé 
et phot. (rat.) ss référ . 2057 6 

sélection conseil 


HEBDOMADAIRE 

« La Vie Catholique » 

recherche Journaliste pour 

SECRÉTARIAT DE RÉDACTION 

comportant Initiatives et responsabilités 
Sérieuses références professionnelles exigées. 

Ber. avec curriculum vlt&c et prétend, A n® 8.689. 
« le blonde » Pabl. 5. r. des Italiens, 75437 Paris. 


JBEM 


TTïïïi 


Société très bien placée 
dam sa branche 
(CONDITIONNEMENT) 
recherche, suite décès titulaire : 


CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


PORTE CHAMPERRET 

COMPTABÏF? 1 * ÉCHELON 

EXPERIMENTE (EE1 
Société Léonard-George France. 
757-08-78, dem. M. GARNIER. 

SOCIETE 

MACHINES-OUTILS 


Passionnés par la perspective 
d'améliorer ta dftfbsïon 
des grands tourna ux 
— Avant le «oOt des respon- 
sabilités ; 

--Aptes A l'animation d'une 
équipe. 

Pour diriger sa campagne ce 
SEPT. 1974 à JUIN 1975, A 
ANGERS : ORLEANS - NICE - 
MONTPELLIER - TOURS - 
POITIERS ■ DU ON - PAU - 
TOULOUSE - METZ - AMIENS - 
l.E MANS - CLERMONT-FD 
T-nne comelssance de le grande 

Pf*GS99 f y [j§Q, 

Rémunération selon résultat*. 
Statut salarié. 

.dr. C.V. maa + photo A ESM, 
34. rue Washington, 75008 Paris. 


IMPORTANTE CABLER IE 
Nord-Ouest de Paris 




JD ans min. Formation AM 
ou similaire pour conduite 
atelier laminage cuivre. 
Evolution carrière A terme. 




BANLIEUE OUEST 
(desservie R.E.R.) 
I m port an te industrie 
fabrication 

MATERIEL 

SCIENTIFIQUE 

Le leader de sa profession 
offre 

bonne situation stable A 

INGÉNIEUR 

service EXPORTATION 
formatlu IJLSJL oe similaire 
éventuellement débutant. 
Lerowe anglaise absolument 
Indispensable, allemand sortait. 

Il sera répondu- A tte let. mars, 
accompagnée CV. détail, adr. A 
DCn (Réf. 5.930), 3, rue de 
Téhéran. 75008 PARIS. 
DISCRET. ABSOLUE ASSUREE. 


CROUPE INDUSTRIEL 
DE 1 er PLAN 

BANLIEUE- SUD-EST . 


et REGION PARISIENNE 
Pour développer ses ventes 
(Industrie et Distribution). 

Poste évolutif, 8 responsabilité, 
avec assez large autonomie, 
convient à candidat excellent 
commercial, capable assurer 
réalisation et 
gestion secteur. 

Adresser . CV. complet avec 
photo et prétentions A : 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Niveau B T. s. ou Bac lechnlq. 

ALLEMAND 

courant parié et écrit 
Indispensable. Notions 
TOURNAGE, DECOLLETAGE 
Pour poste sédentaire. 

Envoyer C.V. et prétraitions 8 : 
M. PEI5SON, Et* HOR5TMANN 
B; P. 41, 91122 PALAISEAU. 


RUMPLER SJL, 121, nie Jean- 
Mermaz 93 - LA COURNEUVE 




UUJA 1 CHEF COMPTABLE 

NL PAYS. Référence : C-603. 1î * I ‘ on d,rect * ,VK Direction. 

Avant, wcx. Rémwn. sulv. ouaL 
et ogp4r. vacances aoOt assur. 
TéL, Pour R.V., M. H EUSSE % 
23*01-14 OU 29MCMS. 




CHEF SERVICE 
I.B.M.3 

Expér. comparable souhaité» 
Aptitudes pt assurer 'démarrage 
orochain du télétraitement! 


Avant, sooc. G ratifie» irons asm. 
Vacances aoOt 1974 assu r ées . 

Env. CV. détaillé et prétentions 
n» 56AU. COMTESSE PUB U. 
20, av. opéra, Parb-le, qui tr. 
IMPORTANT OBOUPE 
ALIMENTAIRE 
en c oi i s l an t e expansion 
recherche banÜBM Ousst 


tons expérience chantier 
(matériel de coffrage 
et étalement). 

— Aee Indifférent; 

— Domicile de. base .: région 
- parisienne; 

— Déplacements fréquents en 
. p-ovlncB. 

1 INGENIEUR ETUDES 

expér. souhait, tormetlon prix. 
Domicile : région parisienne. 

DES INGENIEURS DEBUT. 

formation TJP. ou éouhr. pour 
chantiers REG. PARISIENNE. 


COMPTABLE 

AIDE-COMPTABLE 

Bonne expérience, place stable. 
Adresser C.V. et prétentions à : 
Sodélé LPA- S0, rue de Lor- 
raln e. - 92400 COURBEVOIE. 
S té Parisienne Construction 
relais électro-magnétiques 
spécialisée, rec he rche 
INGENIEUR. Attaché Direction, 
30 a. mini. NIv. EAW.E 
Travaux études Techniques, 
u x da cts avec dlents. Notions 


CHEF DE SERVICE 
ACHATS 

35 ans minimum 
diareê de radial du matières 
premières 8 cours fluctuant* 
et ds matières 

de conditionnement. 

Expér. industrielle Indispena. 
Salaire Intéressant. 

Env. C.V. dét*. Photo, prêtent» 
s/réf. <060 è J. G. Maiylone, 
10, rue l'Evangile, P«ri»-18*. 


Ecrira et envoyer C-V.à ; Adr. CV. 4- prêt, s/n* 18267 t 
tr 8699. « le Monde > PuWlcîté, I D p 39. rue - Arcade 

5. r. des Italiens. 7507 Parfs-9*. J.H-r. p ar ls-8*. O. Irons. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Formation école Violet, 
ESME, ENS1 pr études 
de fabrication et montage 
d'éoufpemenls câbles électriques. 

Ecrire avec CV. et prétentions 
N* 57.406 COMTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, Parfs-I*, q.t. 


LARGE FRENCH 
INDUSTRIAL GROUP 
Is toofeina for an 

ELECTRONIC ENGINEER 

Ma In electrfcal enginera-lng, 
SUPELEC, GRENOBLE Radio, 
refera bly engllsh native 
language. The peraon we 
seek wtil do hEgfc-fevel 
technical «ntllng. Indudlns 
articles for technical tournais, 
detaüed application notes 
pnxluct descrlprlons and 
technical adverHstng copv. 
Expérience In electro/optlcs 
Image-devlce flefd 
hlghty désirable. 

5end résumé, photo and 
salary reoui rement to 57J91 
COMTESSE PUBLICITE, 

2lb avenue de l'Opéra, Pirls-lw 
wfn wlll foreront. , 

IMPORTANTE FABRIQUE 
FILS ET CABLES 
ELECTRIQUES 


JEUNE 

INGENIEUR 

EJU A JM., E.CA.M. 
ou équivalent 

Formation électromécanicien 
dégage des OlM. 
edïoint au chef de service 
méthode, entretien 
travaux neufs. 

Adresser C.V. et prétentions è 
A R CHAT, 34, bd HAUSSMANN 
750119 PARIS 

(sous réf. P. 686, gui trans.1. 
imp- rtante agenoe maritime 
proche banlieue Nord-Ouest 
rscti. pour son département 
représent. lignes régulières 

JEUNE CADRE 

Pr copt. chargeurs réceptiom. 
armateurs bonne cennelsance de 


Ecr. avec CV. et urétentia na ss 
N* BS3 AJAX PUBLICITE. 

5. cité Fjgalto, Parte», oui tr. 
Import, «oaetroefear français 
appareils chauK. éleclr. rsch. : 
DIRECTEUR CCIAL, 30 a. min. 
animateur, gestion, haut nlv. 
dipl. AJSL, Violet ou éauhral., 
rémunér. impie poste de resp. 
CENAF SélKtloa. RIC. 98-39. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

DEBITANTS «g 1 d 2 INS EXPERIENCE 

Pour s'intégrer 1 wî. équipes traTslilant 
sur des up plient Ions dé teo il niques avance» 

• Les postes A pourroir impliquent des contacts 
très fréquents avec les cllecis 

a Les 3 premier? mois seront consacrés b la for- 
mation aux méthodes de la société 
• Dec déplücemeais en pcovlnee et à l’étranger 
sont ft prévoir 

• Les perspectives de carriêTe sont très ouvertes 

Envoyer lettre de candidature avec C.V. manuscrit 
e: photo i : 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE S.A. 

9. rue Alfred -de- VI es J 7500S PARIS 


FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
LFADEft NATIONAL 
IMPLANTEE A EPERNAY 

nous s charais tic recherche d’un 


INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 

AAI - ECAM - ICAM 
mis! 2E an„ 

— Expérience revpon^blUîù p-oducllon 3 A A ans. 

— Connaissance emballages ci uU'.sux non ferreux 
appréciée. 

Pour Aüsurer la ges‘.:ou et l'animation humaine 
et technique de HO pe^occcs «dont 15 maîtrise) : 

— Fabrication - Production. 

— Ordonnancement - Achats 

— Contrôle qualité - Méthodes - Rnllonaliçuiioii. 

— Services Entretien ci Maintenance. 

Adresser C.V. maa. e: déi arec salaire actuel & : 
Rüf. CL 7 MO R, 17, rue Courmcaux. 51060 REIMS. 
CEDEX - B. rite d’Hautevl'.Ie. 75010 PARIS. 

BSU MSFOSJO CONSEIL CL*7 220 R. 
17. rue Courmeaux. 

51060 REIMS CEDEX 
8. clié d'Bautevllle. 75010 PARIS 


LA SOCIETE : 

groupe industriel d'importance nationale 
(C.A. : lj milliard dte F) en expansion 
rapide (jtliis de 30 % en 74). soucieux 
d’actualiser au str uctu r e» et de développer 
le traitement Informatisé de sa gestion. 

LES FONCTIONS : 

D lui sera confié du missions d'organisation 
de servi ces ou de fonctions. D sera respon- 
sable de la conception fine du système 
retenu (définition du re s po n sabilités, du 
circuits, du procédures), de sa mise en 
place (formation du utilisateurs) et de n 

murin tMHin nm 

L’HOMME recherché est un Jeune cadre 
formation Ingénieur, commerciale ou équi- 
valente, b vont si possible une première expé- 
rience industrielle ou de conseil. 

Adresser C.V. et photo sous réf. 6.562 A : 
Publicité ZEEGERS 

148. rue Saint-Honoré. 75001 Paris, qui tr. 


Jeune ' société d’EUSCTRONIQUB (100 personnes) 


1 INGÉNIEUR EN CHEF 

confirmé 

pour 

diriger un groupe d' i ng én ie lire d'études hardware 
haut niveau - technique - autorité 
et expérience exigée 

Adresser C.V. et prétentions sous N* 211 C & : 
C.GP.. 2& rue Cavendlsh - 75019 Paris. 
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LaDgne UHpeT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 


annonces cuusas 


T : . ! T rufipt U Bp» T JJ.- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente— Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51- 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX v 60,00 70,05 

OCCASIONS 21/» 2451 , 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


RUEILMALMA1SON 
Entrante Industriel lu 
fl 30 pmoaw) 

MATERIEL 

SCIENTIFIQUE 


situation stable 4 

ADJOINT 
DE DIRECTION 


Ce collaborateur sera Phn «t- 
aalamant chargé des problèmes 
administratifs de H MçWj. 
La fonction eonviendr. 4 candW. 
format, droit ou scïeflrtfiQOe. wt 


tonie. La confiâtes. dp sarvfca 
« Personne! » serait fl PP r fej* c - 
N otions langue ansL aouhaltées. 

Poste dlmonlte Immédi atem ent 
ou entrée en fonction à convoi. 

Env. lettre manuscr. acampa- 
'gnée C.V. détaillé, en Indiquant 
dernière rémunération 4 : 

D C fl tRéf. 5.933), X rue de 
D.C.U. Téhéran, 75308 Parte. 


SOCIETE 

FABRICATION MATERIEL 
SCIENTIFIQUE 


en forte expansion, 
recherch a po ur 
BANLIEUE OUEST (R-EJL) 

ADJOINT 

HRECTEUR*TECHN1QUE 


• Jeune ingénieur format. INSA 
ou similaire. 

• Expér. pratique en mécani- 
que de précision et connais*, 
électronique souhaitée. 

anglaise 


Après formation ce collaborateur 
se verre confier la responsabiL 
du BUREAU d'ETUDES. 
Situation de réel avenir. . 

Il sera répondu 4 tte lettre man. 
accompagn. C.V. détaillé, adr. 4 
BEI) 5.927), 3» JT* S 8 

D - t * u * Téhéran, 75908 PARIS. 

D15CRET. ABSOLUE ASSUREE. 


CADRE 

30 ANS MINIMUM 
pour poste de 

CHEF DE SHMCE 
PLANIFICATION 
et CONTROLE des 

APPROVISIONNEMENTS 
{PRODUITS DE BEAUTE) 


IL DEVRA JUSTIFIEE : 
Bonne formation générale ; 
Anglais lu et écrit ; 
Expérience Industrielle 
Indispensable. 

Les qualités d'organisation ; 
Le goût des 


sont Indispensables au 
candidat soucieux d'évo- 
luer dans ce poste au 
sein d'une société inter- 
nationale en expansion 
(Paris -banlieue). 


Ecr. ss iv» 452 4 AJAX PubL, 
5. Cité Plgalfe, 75009 PARIS, 
qui t ransm ettra. 


INDUSTRIAL 

ENGINEER 

PRODUITS 
DE BEAUTE 


(Parte - banlieue) 

Ce poste pourrait convenir 4 
INGENIEUR 

3 4 3 ans d'expérience 
effective ou à candidat 
justifiant 5 à 10 a. expér. 
Industrielle dans poste 
similaire 4 l'intérieur 
d'une Sté multinationale. 

Le candidat fortifiera 
d'une bonne formation 
générale avec cormate- 
sanew de l'ANGLAK 
lu et écrit, des Qualités 
d 'organisa lion. le goût 
des responsabilités. le 
sens des contacte humains, 
permett r ont au candidat 
Intéressé d'évoluer. 


4 vocation kderaatioaale 
Siège social PARIS 


INGENIEUR 

ORGANISATION 

PORTUAIRE 



travail 4 
Paris, 4 effectuer des missions 
de durées variables a l'étran- 
ger. Adresser v^caodM. (C.V. 
détaBlé + photo + salaire) 

rtfér. 294/760 4 

31, bd 


Société 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
Métro IENA 
.owr son service d 
Comptabilité 


CHEF COMPTABLE 

EXPERIMENTE (E) 


Nous recherchons 


INGÉNIEURS 

DOUTANTS 


désireux d'apprendre 
leur métier 

au sein d'une très grande 
entreprise privée. 


Cette offre s'adresse 4 
des Diplômés 


EX.P. I.D.N. A.M. 
ENSI Mécanique 

souhaitant débuter 
dans des postes de 
production oû Ils 


stages pour découvrir 
l'entreprise. 


Ecrire 4 AL BLONDET, 

20, square de la Motie-Picouet, 
75015 PARIS oui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
banlieue sud, recherche 


Pour remplir [a fonction 
d'ANIMATEUR 
DE LA FORMATION 
TECHNIQUE 


Adr. C.v„ prêtent, et _____ 
Ho 57.000, CONTEE SSE PubIL, 
20, av. Opéra, Parte-1« r , q. tr. 


DEXION FERALGO 

Equi p ement s Industriels 
de stockage et manutention 
Membre d'un groupe 
International, rec h er ch e 

UN ATTACHÉ 
A LA DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE 


IL SERA CHARGE : 

— De rétablissement des bud- 
gets ; > 

— De t'analyse du tableau de 
bord mensuel ; 

— De certains contrôles kv- 


— Et d'études diverses suscep- 
tibles de parier aussi bien 
sur des questions de prix 
de revient que sur des 
questions de 


Ce poste dévi ai t conduire le 
titilla ire 4 un poste de 
contrôleur de gestion 


Ecr. av. C.V. et 

SS réf. 851 AJ AX Publicité. 
5, cité Plgaile, 73009 PARI5. 


important bonus d'études 
4 vocation internationale 
steae social PARIS, recherche 

INGÉNIEURS 

ROUTIERS 
et AUTORDOTTERS 

pr participer 4 ses missions 

d’études, 

de contrôle de travaux 
ou d’organisation 
d’entretien routier 

En Afrique, Amérique latine, 
Asie, Proche-Orient. La prati- 
que des langues anglaise et/ou 
espagnole est soetÎTifée. Les 
personnalité* intéressé» von- 


dhfalure (C.V, détaillé + Photo 
4- salaire) en spécifiant la 
référe n ce 234/530 PUBLI PRESS, 
31, bd Bonne-NouveUe. 75882 
Paris Cedex 02. 


P.-D.5. (leur») recherche 
CHAUFFEUR ïeune. Sportif 
connaissant très bien conduite 
et Paris pour Rolls el Auslln. 
Envuver casier judiciaire al 
C.V. 4 METAYER, 

164, FbS Saint-Honoré, Paris-S*, 
Référ. 500 qui transmottra. 


Cherche pars. sér., référ. a 
partir du 1-9-74 pr garder enf. 
du lundi au vend. 13 II 30-19 h. 
Rev, 1, rd-pt Buseaud. Parte-16” 
ou Ml. après 18 h. 553-51-76. 


Anglais courant Indispensable. 

Très bonne forma lion 
demandée, 

universitaire ou technique.' 

Expérience similaire dans 
société américaine 
ou anglaise appréciée. 

Dépendant directement du DI- 
recteur Financier, il aura des 
contacts permanents avec la 
Direction Générale de la Société. 

Env. C.V, photo et prêtent, 
soox la référ. CP 105 
4 DEXION FERALCO, 

9, rue St-Séfaastteo, 7531I-PARIS 


Nouvelle division dans 
Société multinationale 


UN VENDEUR 

CONFIRME 

Spécialisé dans l'industrie 
de r AUTOMOBILE pour 

vente nouveau produit 
* joints d’étanchûllê >. 

— Formation technicien supé- 
rieur + expérience vente 
directe dans l'Industrie au- 
tomobile souhaitée. 

— Déplacements art France, 
Espagne et Italie. 

— Pratique de la langue an- 
glaise nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et 
prélenL N» (L4S0, PUBLICITES 
REUNIES, 112, bd Voltaire. 
75D11 PARIS. 


ASSISTANT DE REDACTION 
Temps complet au partiel 
recherché pr revue profession. 

Le poste conviendrait 4 per- 
sonne désir, compléter retraite 
avant connaissances juridiques 
et fiscales el maîtrisant bien 
le français. 

Envoyer C.V. et prétentions 4 
SOSP/PAL, 59, av. Gde-Arméa, 
75016 PARIS, qui transmettra. 


Ce 

— Bonne 

(DECS ou équivalent) ; 

— l'aptitude 4 ta délégation et 
au contrôle; 

— l'expérience de la gestion de 
la Trésorerie et des c om ptes 
cliente ; 

— des connaissances pratiq. 
matières sociale et fiscale; 

— . un esprit de synthèse permet- 
tant de servir e ffi c acem ent 
le tableau do bord. 

Ecr. av. C.V. et préL ss référ. 
JAA-757, 4 ORBIS, 28, avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 Perte. 


SAUNIER-DUVAL 

RUEIL-MALMAISON 

envisage la réorganisation 
de ses cours de langue et recta 

PROFESSEUR 
D’ANGLAIS 


Participera au choix de la 
méthode (labo, conversation 
mixés), définira son programme 
compatible avec les 

et l'organisation Interne. 

9 ce praîet vous intéresse pour 
COURANT SEPTEMBRE 
téléphonez pour premier contact, 
ce tour et les suivants. 4 
M. TARTA1X (977-92-55), 
ou écrire 250, rte de l'Empereur. 
RUEILnMALMAISON. 


SOCIETE TUYAUX BONNA 
91, r. du Fbg-Sainf-Hanoré, 8*, 


INGENIEURS 

DE FABRICATION 
POUR USINE 

REGION PARISIENNE, 
BORDEAUX 

Formation E.C.P.AJIA.» 
I.D.N., E.N.S.I. 
débutante ou quelques anné es 
d'expérience. 

INGÉNIEURS 

d'ETUDES 

ELECTROMECANICIENS 
pour son département de : 
L'EQUIPEMENT 
ET DU MATERIEL 
PARIS 

Formation E.C.PJLM-, 
I.D.N., E.N.S.I. 

débutants ou quelques années 
d'expérience. 

Ecrire avec C.V., photo 
el prétentions : 

B.P. 371 JB ‘ 

75365 PARIS CEDEX 4. 


CHAMPS-ELYSEES 


sté commerciale en 
expansion rechordhe 

COLLABORATEUR 

Age minimum 25 a. en relat. 
directe avec direction pour 
sarv. administratif et rtatirtiq. 
Connaissance anglais nécess. 
Adresser CV. et prétentions 4 
N« 12.864 P JL SVP, 37, rue 
Généra l-Foy, 75008 PARIS. 


ORGANISATION 
pr développement fiers-monde 


COMPTABLE 

(H. ou F.) QUALIFIE 
NIVEAU 1 er ECHELON 

5X8. Avant, soc. Lieu de 
travail : Quartier latin. 
Poste 4 pourvoir rapidement. 

■es. c.V. et prétentions, 
photo (rot.) sous REF. 5.610 
4 P RO MULTIS, 47, nie des 
Tou méfiés. Paris-3* qui transm. 


LA SOUDURE 
AUTOGENE FRANÇAISE 


GROUPE ENGINEERING 

JEUNE INGENIEUR 
DIPLOME ou 

UNIVERSITAIRE FORMATION 
SCIENTIFIQUE 

Avant acquis expérience tech- 
nico-commerciale en clientèle 
Industrielle pour prospection en 
vue promotion vente machines 
spéciales Intéressant notamment 
les usines sidérurgiques 4 
['échelle européenne, 

Nécessité avoir pratique 
courante langue anglaise 
et très sérieuses connaissances 
langue allemande, 

Adres. C.V. man. et prêtent. 4 
DIRECTION DU PERSONNEL 
! b SJLF., B. P. N» ÎA 
9531 0, Saint -Ouen-I' Aumône. 


IMPRIMERIE 
HELIO FRANCE EST 
recherche 

CONTREMAITRE 
MACHINE A FEUILLES 

HAUTEMENT QUALIFIE 

Situation cadra. 
Logement assuré. 

Ecr. 4 PUBLIART, Réf. 5.001, 
16, r. Guillaume-Tell, Paris-17*. 


IMPORTANT ORGANISME 
ALGERIEN 

RECHERCHE : 
INGENIEURS URBANISTES 
INGENIEURS VRD 
SOCIO-ECONOMISTES 

Los candidate devront Sire 
familiers des problèmes 
d'aménagement, urbain et 
dispos, d'une certaine cxp- 

Envovsr CV„ photo et prêtent, 
au m 8.656 c te Monda » Pute. 
5. rue des Italiens, 75427 Paris 


Maison édition rech. comptable 
h me, vif, méthodique, llta de s. 
aal. ann, 35.000 F, poss. vac. 
sept. Tél. 326-7446. poste 84. 


Fabricant 

enregistreurs graphiques, rech. 

AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


expo rt a tions. 

Anglais c o uran t, formation 


Ecr. av. CV. alu CO, B J». 31, 
91160 LONGJUMEAU. 


L1JLLE.E. 
re ch erc h e pour la 
mise en place de l'Obus rvatwre 
Economique de Parte 

2 CAD HS 
EXPEKMENTES 

qui par ti ciperaient 
4 la diffusion de l'Information 
é c onomique et sociale. 

Mvaau de formafliie : 

Grandes Ecoles on D. Ei- 
de Sciences économiques. 
Une formation complémentaire 
en so ciologie est souiattCe. 
Expérience 
Las candidats 
au moins 5 


Seront for te me n t appréciées 
expéri ences dvts 
de communication et de Hnfcr- 
malton (anima Mort de 
dans le cadre de te formation, 
profession, pédi 
tourna lisrteL-) 

Adresser la demande avec CV. 
su D é partement du Personnel 
de N.N.S.E.E.. 

2, rue Neuve-Sairrt-PIerre, 
75181 PARIS CEDEX 04. 


SOCIETE DE SERVICES 


pr renforcer l'équipe du servi ce 
de contrôle 'de gestion 
et organisation de son siège 
Situé à PARIS 

UN JEUNE CADRE 

• Formation écoles supérieures 
de 


Ewérfcnce de 2 4 3 


Le candidat retenu devra 
effectuer de courts mais 
fréquente déplacements dans 
toute la France. 

Adresser lettre manuscrite, C.v„ 
photo et prétentions 4 : 
MINET Pubilctié, rr> 38.778, 
40, nie orivier-de-Serras, 
PARIS 05*1. qui t ransm ettra. 


WSCGfflfT MARKET 

Le vrai Discount du Meuble 


Actuellement responsable » 

d’un département nukettef et études économiques 
et 

Chef de Cabinet de son P.D.G. 


MARKETING 


ET 

Conseil de Direction 

• 8 ans d'expârimca or : — marketing ; ana- 
lyse statistique et calcul économique appli- 
qués & : production, commercialisation Inves- 
tissement, finances ; contrôle de gestion ; 
planification. 

-r- informatique scien- 
tifique et de gestion ; formation d'universitaires 
et de collaborateurs; 

e DIPLOME EJLS.AJS, DIVISION ADMINISTRA- 
TEURS DE LUIJUU. — H. 34 ans. 

• Sens du concret et de l’efficacité, habitude des 
contacts humains à tous niveaux. 

• Sérieuses références professionnelles et mo- - 
raies. 

Rechercha . 

Poste responsabilité haut niveau en rapport avec 

ses qualifications. 

Entreprise ou Banque, Province, Paris, Etranger 

Ecrire n* 0588. « le Monde * Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 Paris (9*) 


Chef de publicité (39 ans} souhaite 
un poste à responsabilités chez un 
annonceur. 14 ans.d'expérience (fabri- 
cation-édition-presse) dont une grande 
partie dans un laboratoire pharmaceu- 
tique. Sens du contact très développé 
aille à un grand dynamisme. Excellentes 
références. Ecrire sous référence 9606 

Sextant/ DPA 

7, place Vendôme Paris 1er 
qui tran sm et tra . 


ADJOINT 
DE DIRECTION 


pour diriger équipa vendeurs 
et fonctionnement du magasin 
(IJOQ ma) 


le poste et tes capacités 
du candidat. 

TéJ. : 243-25-50, M. BOURGADE, 
129, avenue P résidant-Wilson, 
93 LA PLAINE-GAINT-OENIS. 


L'Institut de Formation et de 
Recherche- pour l'Enseignement 
du Français (I.F.R.E.F.) de 
Université de Paris-Nord 


(didactique du français et 
enseignement du français 
scientifique et technique) 

PROFESSEUR AGREGE 
PROFESSEUR CERTIFIE 
PEGC LETTRES 

Adr. cantfid. av. C.V. détaillé » 
l'UÆ.R. 

des Sciences, de l'Expression 
st de la Communication 
Avenue J.-B.-CLément, 
93430 V1LLETANEUSE. 


Pieux, reeft. 1 ingénieur, 30 a. 
min., form. Pont, A JA., T.P. pr 
poste adi. 4 ch. d'agence Parte. 
CEN AF Sélection, RIC. 98-39. 


Société leml - conducteurs de 
puissance, en ex pa nsi on, rech. 

UN INGENIEUR 
D’APPLICATION 


ds utilisation 
Diodes, Thyristora et 
circuits de redres s e me nt. 
Anglais exigé - Lieu de travail : 
bani. Sud. - Adr. C.V., photo 
et prêtent, n» B&573-8-BLEU. 
17. rue Label, Vincermes (M). 


STE DE PRESSE EDITIONS 


URGENT 

CAISSIERE 

AIDES-COMPTABLES 

Promotion formation continue 
Horaires : 9 h/13 h. 

14 h/18 h. 

Téléphoner : 2Q2-5B-30 


Cta AERIENNE FRET 
SEABOARD WORLD AIRLINES 
RECHERCHE 

AGENTS 
DE TRAFIC 

pr SON ESCALE AEROPORT 
CHARLES-DE-GAULLE 
Connaissance anglais souhait. 
Contacter : M. G. SISQUE 
TéL : 862-32-40 
au écrire : B.P. A. 319, 
aéroport Ch.-da-Gaullte ROISSY. 

X 


28 a. - FORMATION SUPERIEURE COMMERCIALE 
Anglais courant - Nations d’Allemand 

3 ans d'expérience d'Afrique anglophone dont : 

— 2 ans d'animation des ventes branche 
froid /'climatisation ; 

— 1 an de direction d’un centre de profit 
(même branche). C.A. : S millions de 
froncs/an. 40 personnes. 

cherche 

Entreprise offrant on .poste où cette expérience 
serait mue A profit. . 

FRANCE - ETRANGER 

Ecr. N» 89.906, RE GIE- PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Parla. 


JEUNE FEMME 28 ans 

LICENCE (aménagement du territoire). 
DXS. (économie de développement). 
B.SE.C. comptale. 

3 ans d’enseignement comptabilité niveau 
terminale + expériences dans entreprise 
recherche POSTE de 

CADRE RESPONSABLE dans entreprise 
Région Rennes et département Ule-et-' Vilaine. 

Ecrire n* 89.478. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, PARIS (2*). 


VENDEUR EXPORTATION 

43 ans. Cadre trilingue, formation supérieure. 
Longue expérience commerce et distribution ' 
AFRIQUE NODtE (EST-OUEST) 
AFRIQUE DU NORD 
MOYEN ET EXTREME-ORIENT, 
cherche patron exigeant, entreprise en expansion, 
disposé à rétribuer largement Vendeur efficace, 
solide et sûr, capable grande activité. 

Apte 4 déplacements fréquents et réguliers. 
Ecrire n“ 57JW0. CONTES8B Publicité, 

20. avenue de l’Opéra, Parie il-n. qui transm. 


ALLEMAGNE 


Vous désirez conquérir le marché allemand 
ou y développer vos ventes. 

Vous recherchez un HOMME qui : 

• est Imprégné de l'efficacité germanique : 

• connaît 4 fond le marteeting agressif d’outre- 
Rbln : 

• a un tempérament de meneur d’hommes, capa- 
ble de s’imposer en R.FA 

Alors, écrivez -mol sons le numéro 80.877. 
REGIE PRESSE, 85 bfe, rue Réaumur. 75003 PARIS. 


IMPORTANT ORGANISME 
ALGERIEN 

RECHERCHE : 
INGENIEURS GENIE CIVIL 
INGENIEURS V.R.D. 
INGENIEURS ELECTRICITE 
INGENIEURS CH AU PF. 
CLIMATO. PLOMB. SA HIT. 
Les candidats devront avoir 
eu moins 5 a. d'expérience. 
Env. CV. détail» «t prêtent 
au n» 8.653 « le Monde » PubL 
5, rue des Italiens, 7507 Paris 


ESC 27 ans 


Angl.. not. d'espng. expér. contact collect. locales 
et Industriels. 20 mois expérience administration 
commerciale et vente 
cherche poste 

ORGANISATION OU ADMINISTRATION 
COMMERCIALES 

Paris - Province - Etranger - Libre de suite. 

Ecr. M. GAZEL. 225, r. des Landes, 78400 CHATOU. 
ou tél. matin 380-91-53, 


demandes d'emploi 


Journaliste. 24 a„ 3 a. awirj 
pressa, qwttd, «t tabdom* 
•Informât, rodâtes «t divers, 
eh. Poste fixa eu collabo 

Ecr. n» T 58107 REGIE PRES 

85 bis. rue Réaumur, Paris-3*. 


LICENCIE EN DROIT, 32 ans 
5 m» d’expérience de la fonction 
dans Société multinationale 
(recrut., format..- gestion, politique sociale) 

rech. DIRECTION PERSONNEL 

dans Entreprise ou Unité (1.000 é 2,000 pers.), 
désirant créer ou développer la fonction. 




Ecrire doue le numéro 7.979, & 


COFflf’) 


•iO. rue de Chï. hro>75010 Pi) ris q ir 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 
SW Métallurgique (1.000 para.) 
49 ans, diplômé études supér. 
teclm, Mb. écanomlquea, 

. références axceptfonnsHaa 
FirlMfftn pronwltofl nhwti 
DIRECTION GENERALE. 
Situation élevée. 

Ecr. »• 57442, COMTESSE Pub., 
2L av. Qpèra, P«ri*»l" f q. tr. 

Rasponsabia Maison de Jaunes 
RECHERCHE 

fous emplois temporaires pour 
(eunes pans et faunes nias 
ds 14 4 -T* ans. . 

Ecr. n» 6J84 • Le Monda » Pute, 
5. r. des Italiens, 7S4Z7 Paris**. 

INGENIEUR -CHIMISTE 
7 ans d ‘expér. Industr. taxtlta, 
labo, et fabrication, intéressé 
par étitd. teehnto. et de. gestion, 
rechercha situa Mon en province. 
Ecr. np 659 < La Manda » Pubi., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 

J.H, -27 a^ lie. DES dntLapi 
profw conn. arabe, anoL cour, 
ch. sit. Etud. tint propos. Ecr. 
Bouchra, 6, r. Wuriz, Parte-U*. 

LICENCE SCIENCES' ECONOM. 

OPTION GESTION 
J. F., M ans, expér. bancaire 
21 mois: Sud. éco. et financ, 
exploit, banc, crédits court, 
moyen, tons terme, secteur 
Immobilier, ch. situation d'aven. 
Ecr. no 684 € Le Monde > PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Partît*. 

&&£. 

J.. H, 25 ans, 4 a. atteér, audit, 
dont 2 cabinets anglo-saxon, 
anglais courant, chercha pote 
de responsabilité en cabinet 
ou entreprise. 

Ecr, m 682, « Le Monde * PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

AUDIT 

J. H, 26 a, HL sap. iur. fiscal, 
révision an cours, 4 a. exp. cab. 
exp. et audit, anglais courant, 
cherche poste responsabiL cab. 
ou entr. Ecrire, sous n* 683, 
'LE MONDE * PUBLICITE, 
5, r. des itaBens. 73427, Parte*". 

Bien- introduit -brasse, pubUctté, 
politique, cherche situation de : 
chargé do mations publiques 
eo attachi de pressa. 

Ecr, no 641, ■ la Monda > Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 

INGENIEUR CENTRALE 
+ I.CjG. - 38 ANS 
avant exercé des responsabilités 
Impartantes en organisation et 
misa an place de systèmes mo- 
dernes d’information et de ges- 
tion- dans société do services 
puis grande société Industrielle, 
tr. bornes connais*, informa tiq., 
recherche- CONTROLE DE GES- 
TION - avec possMHtés d'évo- 
lution vers un poste direction. 
Ecr. n* 57.091, Confesse Pobfic., 
20, av. Opéra, PvW* 1 , qui tr. 

CADRE. 34 B» aH tf ayt exercé 
R.F>. chef vtes Europe, «tipL 
sur. ors. et oestw pari.’ court 
anol., afL, bnes conn. franc» 
ch. posta ram» dlspon. surfe. 
Ecrire in 69JU7, Régla Pressa, 
45 Us, rue Réaumur, Parte-2*. 

Dactylo IrÜing., ehgL^'espagn» 
ch. trav. damic., secrét. ou tradL 
Ecr. no T 058.118, Régie Presse, 
85 bis, rue Rèeumur, . Purls-2*, 

GEOMETRE, 29 a* expér. Afri- 
que Noire -enoL, form. sup. et 
T.B. refrf ch. situât, outre-mer. 
topograph., séotechnfow bydra. 
Ecr. m 678, «le Monde» Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 

J. Hrf GEL» 34 au, actueL rem. 
sarv. courrier et offset bur v ch. 
«n Pi. équlv., 2.000 F/m., fibre 
début aofit. Ecrire sous ne 676, 
«LE MONDE» PUBLICITE, 
5, r. des Itaitans. 75427 Parb4*. 

J. F., 32 a., 1 enfant. D.E. inf. 
Ass. Soc., io a. expér. enf. et 
pers. âgées, chercha poste direc- 
tion d'Eiabtissem. san. et S0Crf 
région OUEST - SUD-OUEST. 
Ecr. n® 4593. c ta Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 

GESTION COMMERCIALE 
Hrf 36 a., compt. 2, BEC 2. pro- 
bat. ■+■ formation DECS compL, 
exoér. Best. expi. vît., cptés 
cont. budg. stés, ch. ét. com. 
marte, pont, com., rite Immôd. 
Ecr. in 673, « le Monde ■ Pute, 
5, r. des ItaBens, 75427 Pnrfs*9*. 

CADRE COMPTABLE SUPER. 
39 Brf 15 a. prat. dlv. ad. sté, 
apte 4 second. Direction G le, 
rech. empJ. 4 resPrf serv. compt. 
adminlxtr. fl narre, et persote, ITte 
sta. Ecr. I.P.F., in 44.737, 12, r. 
de l'isly, Paris-8*, qui transm. 

SUPER, de CQMM.» 30 ans, 
Dlr. Claf Afrique, rechurehe : 
emploi cadre commercial 
FRANCE, O.-M., ETRANGER, 
AIL, Angl. Libre Imm. Ecrire, 
HAVAS, Marasme, s/in 90.986. 

CADRE, 45 A. SpériaL OSOtK. 
(magaSrf banc, ofo.), ts corps 
d'état, relat. av. cflants, fouira, 
archit., décorat., éfod. pilotage, 
etc, ch. entrepr. d'agencem. ou 
autre susceptible d'exploiter et 
d'apprécier, ses- cannai sa. lechn. 
et administratives (Paris et la 
région parisienne), Ecrire, sous 
le in 69.835, 4 Régie Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Parîs4*. 

J. K. 25 a„ fie. d'angl. + dlpf. 
traduct.-inlerpTrf engl. et allem. 
cour., rech. situai Ion France ou 
étranger, H. D. Wlbaut, 165, bd 
de l'Egalité. - 59200 Tewcging. 

J . F., 27 a., mattrlse de wvcho- 
rodofogie + 1. A. E_, assïstanle 
de format., expér. 2 a. : enquê- 
tas, éntret. non direct Ws, rech. 
Porte chargé d'études départem. 

forma lion ou marketing. 

„ Ecrire 4 Mme BEAUCHÊ, 
ÏÏzJF*?}? ^ Ouatras-Chemins, 
92290 CHATENAY MALABRY. 

Libre très rapMamenl, jeune 
cadre, dipl. Ecole de commerce, 
expér. Immobîl. administrât, et 
claies, achoi, vente, promotion 
lotissem,. marfnse on problèmes 
fonciers, recherche situât. Ecr. 
sous la in 057.917, Régie Presse. 
85 bis, rue Rnumur, Parls-2" 

J F., 25 a.. Lie ES MATH, + 
certif. logis, et fond. anal. 

ch. stt. rapp. av. corniaissanc. 
a ce déte si. poss. promotion. 
Ecrire sous rN 89.957-B, BLEU, 
17, rue Létal. Vinœnnes, q. t. 


COLLABORATRICE - 40 ANS 

1UM »ecr*t. direct-, HH r, 
eoaML, Ai», m. fibre yi. 
Ecr. n* 57JH6, con tent Futa, 
«L av. Opéra, P«r1s>1* r . qui ir. 
J. IL h a. dtoL ESC, roéc. 
oonwn. oxt., ans). 


0X1^ ongtrf au„ rach. 
iv. dWoe. frétt. ds sté 
de prud. Wsfr/aUm. pr 
nwn. de. ch preo. 4 rétrarner. 
E cri re dP 69.759, Régie Pressa. 
M Ml» rue Réaumur. Parla.2*. 


E.S.C. 


J. H. 26 ans ch erche peste 
(TafloM- os rasponsabillte au 


oruolaettofl 

Libre 


Ecrira HAVAS CONTACT, 
156, bd Hatmmsna, 75094 PARIS 


Jaune- tomma 27 ans, tng, 
EJ4^.CP. + 3* cycle Chercha 

EMPLOI DOCUMENTATION 

Région parisienne. Angl.. ail. 
Ecr. no ifjUt. REGIE PRESSE 
85 Ms, r. Réaumur, PARI5-2*. 


J. H. M ans 

UCENCÆ DROIT 
DES AFFAIRES 

CHERCHE SITUATION 
éa-4 partir du 1 er ooOt 74. 
Ec. m 6 SB • La Monde > Pub. 
S r. das ttolteos, 7S427-Parls-9 r . 


F, cèdre, 41 ans, eéilb., expér. 


s'intére ssa nt Information et rela- 
tion publique, cherche situation. 
Ecr. m. 1506, m le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 


CIADRE 32 ans* dtpUSmé Sclenc. 
Po, Ile. droit, expérience profes- 
. 5 ans, cherche emploi 
teumaJtete presque débutant. — 
Ecr. no 9.613, * le Monde > Pub., 
5, r. des Ital iens, 75427 Paris-y. 

22 an - PUPITREUR 
GE 58 QUrtff. dL PI. 
14, S X a X 13. 


j. H. 


HB « 

Pupitreur sur autre tv»e de 
maMriaL Ecr. 4 M. MARTIN 
Alain, 23, av. du GaFLerierc, 
93.128 LA COURNEUVE. 


J-H- 27 A, fie DES droit, exp. 
prof» conn. arabe, ongL cour_ 
ch. rit. Elud. lies propos. Ecr. 
Bouchra, 6, r. Wnriz, Paris- 13”. 


. CADRE SUPERIEUR 
Directeur administratif ef finan- 
cier, «de Ecole + expertise 
comptable. La qnarantslm. Rési- 
dant Paris. . Oman testeur sr 
gestionnaire confirmé, longue 
expér. dans dfvenas InAnt. et 
partfaSter. te constructibn 
. tiridue «t étectro mécanique. 
Qualités humaines et esprit 
d'équipe. Recherche situation â 
haute respanabillM. Sérielles 
ireaces morales et pr o fes- 
■tanreriie*. 

Ecrira no 612, « le Monde » Pubu, 
& rue des Italiens. 7S427 Paris. 


spécialisât, bancaire, rech. ait. 
cadre ds organisme banc, ou 
tin. Ecr. Mme Bemadat, résM. 
VHla Chardin, 77-Combs-ie-VIiie. 


ANIMATRICE DES VENTES 
39 a-, kmg. sxp. uu m m er cw art 
participé au mont S'opérât, 
rompue 4 format des vendeurs, 
organisât, du travail et tous 
p rob l èm e s de créd* ch. emploi 
rosponsabrL des vies ds sté 
cause. 500 k>9*m_-an eflvlr. Ecr. 
n* TSB-054 REGIE PRESSE, 
85 b_, r. Réaumur, ParJs-2». 


J.fmo, 35 Bw Sér., lie. Sciences 
et Utbanteme, expér., ch. enpL 
comptabll. n. hor. scolaire au 
4 domldle. -Ecrira n» T58.0M 
REGIE - PRESSE, 85 Us rue 
Réaumur, PARIS CP), q. tr. 



maîtrise, 
. trilingue, 
4 ans expér. 
cinéma et 

situation 

dans fous domaines oû ses 
capacités ttiloffiatiw et de 
rOtextoa seraient appréciées. 
LA. de voyag. Ecr. n® T5B.071 
REGIE PRESSE. 85 bis, rue 

Réaumur, PARIS t2«J. 

Ingén. Tech. Conw 15 ans' élêc- 
tronlque - Informatique, cherche 
peste sur Paris au Etranger. 
Ecrire n° 668, « ta Monde * Pub., 
S, rue des lia tiens. 75427 Paris. 


LICENCIEE Science . Economie 
(économétrie), 2 ans expérience 
bureau d'études, cherche Perte 
ou proche banDeue, 
poste chargé d'Studes 
documentation ou fonction 
administrative. 

Ecrire -HAVAS, LYON 5699. 


23 ens,- dégagé Q_ M. Maîtrise 
Physique-Thermo. ont. Phvslq. 


recherche emploi Prev. de prêt. 
Ecrira a» 673, « te Monda > Pub.. 
S, rua ds Italiens, 75427 Paris. 


JEUNE FEMME, 23 ans, do- 
cumentaliste IJ4.TJD., 1*r cycle, 
anglais, espagnol, dactylo, cher- 
che' mi-temps pour la rentrée. 

Tél. : 783-62-49. 

H. 36 a., Prfpar. pour sait fï 
DOCTORAT 3> CYCLE CHIMIE, 
' 2 a. IntL Pharma. an. 


Anglais, cher, emploi en rapport. 
Ecrira no 2JI3, HAVAS 


63 CLERMONT-FERRAND 
D. E. C. S. Maîtrise en Gestion, 
1 an exp. AUDIT 24 a., cherche 
Poste EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE. Rémur. actuelle 
■45.250/an. Ecr. n» 69BS8. Régle- 
Presse, as bis, r. Réaumur, Parla. 


CHEF <te PUBLICITE, H., 27 a. 
solide expérience vante et rela- 
tions Publiques, anglais courant, 
cherche place stable chez annon- 
ceurs ou agences Paris banlieue, 
libre de suite. Ecr. J.-P. BROS- 
b, 24, av. de la République 
93800 EPINAY-SUR-SEINE. 


Cadre 28 a_. Di PL. scPO + 

- maftr. angL, bit. aitgL, 2 1/2 a 
ekPér profas. ch, sltuert. rapport. 
Ecr. N» 648 c te Monde > Pub. 
S, r. des Italiens. 75427, Paris-9’. 


etudiants 


UCENCKE EN ECO. 

comptabilité. 


dfoL de 

MARKETING ÉT ANGLAIS 
Pari. COURAMM. ANOLAI5, 
ALLEMAND, dactvfo. 


Infor. Paris ou boni. 

norGest pr luillet. T. 797-36-48. 


EIllDMNtE 


17 m B.E.P C. 
cherche place remplacement 
aoOt. Sér. référances morales. 
Ec. ne 6^03 « Le Monde » Pub. 
S. r. des italiens, 75C7-Parh-9« 


Voir les emploi a féminins 
et autres rubriques 
en pages 31 et 32 
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DEMANDES D'EMPLOI SC» 

OFFRES D'EMPLOI 27 m 

REPRESENTAT..; Demandes isiûo Tw 

nf . , , Offres. 27,00 31,52 

Offres d Emploi "Placards Encadrés" (2 e©n 

de 35,00 40 86 


emploi/ féminin/ 


LA RADIOTECHNIQOE 

ncfaerûw 

pour. son établissement de 

SURESSES 

INFIRMIÈRE D’USINE 
Diplômée d’Etat 

A heures par es 5 jouis. 

Congés 74 assurés, . 

r k il ±i.i. an ff *f Petaaanei 

ZiA SADIOTE CH3ÏIQUK. BJ. 10 - 82134 SUBJ 






IMMOBILIER 

La figoe UCgneT.C. 

Achat — Vente — Location 

21,00 

24,51 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21.00 

24.51 

CAPITAUX 

60.00 

70.C5 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


représent, 
offre 

MT ,N ' 



L'immobilier 


exelu/ivilé/ 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


, — - WU i ifc' i I 
■ ir ' » » z i 1 J S j , m . 


Dnportogte Société Mécanique Générale 
SlégS Godai : y Ki-^^’r- VTT.T.^i-yy n pT-A' v 
rechercha 

ATTACHÉE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Saspameabla r 

— Secrétariat 5 personnes ; 

Shtistlquea et Contrôle activité «n w imiFiM»!* 
(30 % exportation) ; 

— Gestion publicité. 

An g lai s Indispensable pour gestion dossiers pan 
. _ anglophones. 

Bxpfi rie nce appréciée branche industrielle similaire. 

Bestaurent. Transport par car, départ PARIS Porte 
de Versailles et Usinons sur pareonra Hg™ s JT CJ 
V EBSA1UJB3 - PAR3B 

Retire avec C.V. et prétentions & O J*. G. CONSEIL, 
n° 2976. 13. rue d’Bnghien - 73010 paris. 


représent. 

demande 


Près de la Porte d'Auteuil 
à 300 mètres du bois dans BOULOGNE 

1000 m2 de BUBEAUX NEUFS 

EN 2 IMMEUBLES DE 1.500 m2 

A LOUER 

En totalité ou par niveaux de 300 m2 ou par tranches de 100 m2 minimum. 
LIVRABLES A PARTES D'AOÛT I97é. 

Très bon standing - Très nombreux parkings 
Standard téléphonique - Restaurant d'entreprise 

POUR BRNSETGNB&fENTB ET VISITES : 

Société propriétaire : SIMCO 
Téléphone : 260-35-15, poste 48-16 



Kelly Girl 


; ciiCc Oper^ 
r.'o! :;f 
. /G: 9 


As»; ne.? f-'ontD.. v.\ 
Tout M? Ine-iVo r ïpr. ju.c.i? 


ECRIVAIN 

SECR. STIN 0 DACTYL 0 


traductions 


Demande 


Jeune femme tait tous travaux 
de dactylo et traduction 


Remplacement août. Horaire 
scopie. Haute qualité exigée. 
ECRIRE FABRE-LUCE, 

5é> ave nu e Foch, lé*. 


PORTE CHAMPERRET 


Ecrire Mlle G. COT — 7, rua 
Fei d ln and-Ouval, PAR1S-4* 


TRADUCTEUR LITTERAIRE 
tondue expérience du russe 


Ecr. n* BU7 « le Monde » Pub 
S. r. des tWtens-7Se7 PARIS-** 


constructions neuves 


AUX PORTES DE PARIS - 94-SAINT-MAURiCE 

« Résidence du Meoigs » 

131-123, rue du Maréchal -Leclerc, 
pris Bois de TtnecnsK - R.K.R. station Joinville 
IMMEUBLE GRAND CONFORT - Jardin, parking. 


2 A 5 PIÈCES 


PROPRIETAIRE LOUE 
2 IMMEUBLES DE BUREAUX 
rénovés - climatisés : 

X*. prés eare : IJ00 ro=r 
XK prés Bastille. 3J» m*. 
Bail gratuit L i. 9. Prix nés 
Intéressant. - TéL 22S-64-10. 


PnilDCC IMM. «rang le 
BuURaC burx 4 p« entr„ 
3 lis. téL. aseons.. Ui. cent. 
Lov. 4.000 mens., état i inpe cc . 
Bail â volonté. 

TéL Gérant : 233-94-90. 


Idéal placement, neuf studio 
tt eft. A partir da 68900 F. 
Locat. garantie par contrat. 
34545-16, poste 25. 


SAINT-GEORGES 

Idéal dacanait neuf, grand 
stand. 2 su tout cft. balcon. 
175.000 F. Loc. garantie par 


PLACE ITALIE. Lux. studio tt 
CJt. B. Imm. ravalé, 117.000 F 
ET GO 2 P., cuis. 6q„ a. bs. 
wc, mooiL, 145400 • BRE. 35-25. 


ALE5IA. Bel imm. P. de T 
4 p„ ira «J. n cft + chbre 
de bne, 379.000 F • SE9-K-H. 


P. MOMTSOURI5. lin. Bd SldO 
Sut 34-H-box. 173.ua 58M9.34. 


MARAIS. Particulier vend très 
beau duplex 125 4* étape, 

grand contort. Immeuble classé 
restaur„ très ansol., très calme. 
237-0444. 


r. 2, AVENUE PROCHDT 
Dans allée privée sur verdure. 
APPART. de CARACT., IM » 
dont 1 atelier de KD *•' -f 2 
chbres. s/pi. mercredi. 13 Â 
Il heures. Téléphone 87B-7D-B1. 


Prix définitif - Crédit 80 %. 
LIVRAISON 1974. 

APPARTEMENT MODELE : lundi. Jeudi, samedi 
et dimanche de 24 h. à 19 h. - TéL : 893-19-82. 


PIERRE BARON SJL, 38, rue Copernic, 75116 PARIS 
Téléphone : 553.21-39. 


SEC 

SECRETARIAT GENERAL 


MiMïïITChmïï. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue SUD, rechercha 


SURINTENDANTE 


ayant déià exercé dans 


Adr. C.V„ prétentions et photo 
N> 5&J34 COMTESSE PubBdté. 
20, av. Opéra, Parb-1** q.- Ir. 
Mal 
29 

nu 
ch. 


voire italien, allemand ou espa- 
gnol et sténodactylo, expérience 
OU diPWma Sciences PO. ou 
H.E.C J. F. ou équivalent. 

STENODACTYLO 

SECRETARIAT 

Bonnes notions anglais- nécess. 
et italien ou allemand, ou espa- 
gnol souhaitées. Société Léonard- 
George France, TB. 7S7-0B-7L 
DEMANDER M. GARNIER. 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE (Paris) 
fabriquant et distribuant 



mure 17* Très beau 
iinnu 3 pe.5, bains, wc- 
moqueL TB. 240.000. 2294941. 



ANIMATRICE 




25 ans minimum, 
bonne formation générale, ayant 


en Marketing, susceptible se 
déplacer France entière éQ % 
du temps. 

Elle devra animer un réseau de 
démonstratrices an magasins, 
analyser marché et réunir 
Informations nécessaires 6 la 
Direction commerciale. 




SYSTEME D'ALARME 
Société suédoise recherriie un 

REPRESENTANT EXCLUSIF 
EN FRANCE 

pour son système d'alarme opé- 
rant par l'Intermédiaire d'un 
réseau téléphonique. Convient 
auk centrales thermiques, sta- 
tions de pompage, dépôts, etc. 
Veuillez contacter Sven 


125, BV. des Champs-Elysées, 
75008 PARIS. 


didiC Céda bnport Cabinet 
rH * uo hirkflqua stés, droit 
A tiu ngar, locx gd sftinrig. Polem. 
compL partiel, solde par Intéres- 
sement $. produits pend, période 
à déterminer. S'adr. CABINET 
MALATIRE, U, r. MiremesoW- 



PLACEMENT 




EMPLACEMENT, 1« ORDRE 
Très bel Imm. 5 iw, n conft. 


rvasta réception s/balcon). ML. Parking. 15-16 h., mercr. 36, 
ch. sarv. 4 00J OD F. 387-27-60- 7, nie BOR Y-D*ARH EX. 


Ji 


PAB4C.1 R' IMMEUBLE 
raina- 10 COMMERCIAL 
, LOUER sans pas-de-porte. 

2 JK10 “* UBRE 

4 * uuu PARKINGS 
Ecr. n* 75JS8, I.P.F* 

12, ruade HsIy-8» 


• MHfl 2 P. Æ 

• MAGMF. DUPLEX 

Ym PANTHEON - T. EIFFEL BV ’ tefraS *-' P,S,0ndS 
Y or. SFGqttnalM des Prés s p, visiter, Rz-Va directement 
LUX -^coné, TEL. »^-pirL 185, r . SNMarttn, de U » 19 h. 30 
apS3f T** ** riudla fj (es (crars dimanche compris 

ODE. 95-16. oo T. PAS. 81-60 - KLE. 11-52, 

ou en cas d'absence TU R. 96-20. 



40900 F + frais. 

Ecrire Service J, 
PSYCHOLOGIE 
APPLIQUEE 

JUSTE! 

6, rue Brey, PARIS (1W. 


SECRETAIRE £ÏT 3 ££ 

DACTYLO, min. 35 ans, pour 
direction secrétariat. Quartier 
MADELEINE. Libre le 1” eoOt. 
2-750X13. Ec.BPM.du Mazet 186 
75062 Paris Cedex 02 (S. 351 qJ 


SECRETAIRE 

QU AU FIEE . 


propositions 
diverses 


DES CADRES 

aide rapidement et efficacement 



ST-OUEN «« ÏÏHf 

stock. 600«*> + burx mod. 400m 1 , 
tr. bien équipés, bail 9 a„ tey. 
njno F par mois. 87647-Q. 


; locations 
non meublées 


Région parisienne 


RARE - NEUILLY 


Qître 


p. a P„ appt 116 m*. 


DEMANDEURS D’EMPLOIS 

Adr. C.Vw ph. et enveloppe, 8 
EC1T, 132, rue de la Gare, 
95120 ERMONT-PARIS. Ne pas 
se présenter sans rendez-vous. 


r 


enseignem. 


AA» Sablons 2 P., C. éq„ wc, 5 P . 2 s. de b« baie., téL, gar., 

séL s. da bv, ét. MF, 2* étage, imm. nf. stdg, A partir eoOt ou 

soleil, 138.000 F. — 727-05-37. sept^ 1.900 F + du, posa. ch. 

SU R ES N ES - MONT-VAL ERI EN aV ‘ ** ^ b 4Z6 - 10 -»- 

BEL APPT, 4 PC ES, ISO nA 
terras^ vue, TE1_ 4* étage ss 
ascens. TfléptMM : 704-88-18. 

1 1^00 F et 2 P. s/Ianfln, parle, 
[posa., 1900 F. TéL : 704-88-18. 

Demande 

14* MAISON Très original 

Uv. 4 cfahv coK, pièce Vendez rapidement en viager. P rot. agrégé eh. studio/ 2 P., 

repas, balns^ tél., 2 lanL + Eluda LODEL, 85, bd Voltaire, Paris-5* ou prax., pr 1 *r sept 

ateOer. idéal sadpL arriJttacfc. TB. : 355-61-58. Rente indexée, ou A convenir. Agence s'abat. 

Px 860000 F. Tél. : 7344940. Expertise et grande discrétion. Tél. : 273-27-66, après 19 heures. 


duplex, tt. conft. enttér. équip. 
ORIGINAL. 159.000 F. 7349947. 


viagers 


Notions comptabilité 
Très bon salaire 


IN STI T. SUR. SECRETARIAT 
recherche Pour rent r é e scolaire. 
proL-monitrices stéonsr. P. et a 
dactyMr. orthos. - 29 h/sem. 
3 hor. au choix : 8-12 h., 12-16 II, 
16-20 II, 5 loura, lundi au vendr. 
Se présenter avec CV. martusc. 
h INSU P, 30, PL SMcono. 9*, 
ts (es mertredis de 14 b. A 20 II 
ou sur rendez-vous : 878-12-29. 


constructions neuves 


Se présenter avec C.V-JI 

PARIS OPERA 'VaRIwÏ* 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Cflirtre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile : 525-25-25 


n 


fonds de 
commerce 



1Q* près PANTIN 
10 PPTAIRE 
pioïc Quartier confection, ^SSfÎL.ÎK* hl î21‘ ref - MUt 
rAfUD comm e rce, tissus ^TUIUOS . ~r 

habillemeiit, local tout confort. 

2D0 »« dsr SE 60 NDI pr 

pR^r^BAIL 7 ANS eg^^g^Tfc. 

LAINE» euduBvlté gde manL, 
pr. Asnières, sens concurrence, 

» » au sol+résento en étage. 

CJL 160900 en progress. const. 


NEUILLY. Gd studio, M " + 
JARDIN, 228.000 F - 26422-15. 


PANTIN (M flEglisel 
Propriétaire vend, libres, 
studios et 2 P., confort, 
crédit Important. M. MARTIN, 
17, rue GodoMe-AAaurov, 
75009 PARIS, 742-99-09. 


LE PECO 

(limite Le v&inet), vue Im- 
prenatae, soleil, 5* R ER, bon 
imm., 4 Pw tt cft. possibilité 
2 pièces supplémentaires. 
MARTIN. DT Droit. 742-99-09. 


Propr. vend studio, tout confort. 
Levait ois. Téléphone : 737-82-96. 


Parc Sceaux. P. 8 P„ double 
living, 2 chbres, culs., bains, 
cave, parking. 033-66-48. 


A vendre. GR1GNY-2, appert, 
état neuf, aménagé, 5 p. princ, 
libre Immédiatemeni. TéléctL : 
906-0957 ou 967-09-21. 

Province 


Particulier vend STUDIO dans 
unité retraite cadres (LES MIL- 
LES, envlr. Aix-en-Provence). 

S'adresser à Mme ISOARD, 
36, rue Victor -H uoo, 

13530 TR ETS. Téléntl. 29-21-34. 


appartenu ’ 
- achat 


Aeh. cpt stud. ou 2 p. Paris, 
tout confort. Ecr. à 3J16 Press, 
31, bd Bne-Nouvelle-2', nui tr. 


Ch. 3-4 p., cft. Ecr. 3.715 Press. 
31. bd Bonne-Nouvelle^, au! tr. 


Pour fils étudient ,ach. rompt. 
Chbre bonne PARIS. TRE. 2355. 


Particulier arttète directement 
comptant 18 3 pièces, préfér. 
S", F. 7», 14*, W, 16*. TRE. 2997. 






























































La ligne Le ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Minoncs cuisseej 


IMMOBILIER 
Achat — Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


la flg@e La HfwTS/w 


21,00 

24,51 

21,00 

24,51 

60,00 

70,05 

21,00 

24^1 


l* immobilier 




locations 
non meublées 


Offre 

SENUS 

SAKS COMMISSION 
A LOUER 
3-4 et 5 PIECES 

IMMEUBLE NEUF P. de T. 

4 ETAGES, ascenseur, cuisinas 
«guipées, parkings. 10 ha. 

LOYER INTERESSANT 
TEL : 203-55-10 


Prè* PARC MONTSOURIS, 
a p„ tt confi, clair, calme, eut. 
refait rouf. ■ p- 38. 


Mc PASSY. 7 pces + chbre de 
a erv^ ref. neuf, tt cft, U00 F. 
AMP. 55-71. 


ARCUEIL La Vache Noire, à ï 
Mc L salace, 4 beaux 3 pièces. 
Confort. Immeuble neuf. Visite 
s/p). mercredi 36, de 14 a IA lu, 
31-37, rue du Docteur-Durand, 
bat. A, kr escal.. T étage gehs. 

Ascenseur. Téléphone malin 
SEGECO, 522-69-92. 


Bd MALES HER B ES-ST-AU GUS- 
TIN- Appt 6 P-, tt cft, 200 
loyer mensuel 4^00 F 87P-5S-97. 


RUE DE MEDKIS. Face as 
LUXEMBOURG. APPT 5 P- 
tt cft, 130 *■*. léiu lover men- 
suel 4500 F - «2*58-97. 


Autoay-s/Bots, T gare, pav. 5 p. 
en, ref. nf, peu, |d. 608™=. arbr. 
fruit., 1500 F mens. 27*6*17. 
Seot.' Entre Sienne et Florence, 
altlt. 500, mais. 3 p« vue adm., 
cft. T. enL B et 13 h., 633-72-92. 


Fr. M u ntsoart s , im. stag, 2-3 p« 
77**. bc., t., IJMO+ch. 589-19-34. 


PORTE VERSAILLES 
Sfl. + 4 di„ tout co nf ort, tél., 
parte., UOQ F CC 

Mo cenelar. stud. li 
nf, 700 T.C.C. F-A.C-, 337-69-59. 


Gentil 2 Pièces 4- cuisine, petit 
loyer, reprise, immeuble ravalé, 
centre St-Denis. Voir p r oprié- 
faire : lesdï, vendredi, café, 
153, av. Louis-Roche, GennevTIL 


Demande 

on. ttes garanties. Je cherche 
Sd studio ou 2 p. cent. IV prêt.) 
télépii. si possible (a* s'abat.}. 
Ecr. B «508. «le Monde» P„ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


locations 

meublées 


Offre 


CHAMP-MARS. B. 3 P. C. hs, 
tfl„ lirai, 1500 CjC. BWft 
Sainf-CloWL studio indépendant, 
sorts agenc., 425 F - 602-04-89. 


immeubles 


12* • PL DAUMESNIL 

Placenfent premier ordre pour 
Investisseurs avisés. Mors com- 
merdeux de rest. 170"» ent. 
rénovés 380.000 F. Gros rapport 
Indexé chaque année. Direct, 
propriétaire. Téléph. : 34*86-61. 


bureaux 


bureaux 


CHATOU 



BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

* ELY. 69-36 


locaux 

commerciaux 


PARIS 15 e 


SITUATION 
EXCEPTIONS 
PAV. avec ATEL. ARTISTE. 
Haut. piaf. 8 m SB. Verrière. 
Jardin. APPT. Pan. bureau. 
2500 F mens. — TéL 533-93-43. 


NATION 


EMPLACEMENT 
UNIQUE 
Près Printemps et Inno 
MURS DE BOUTIQUE 
Je vends tout un rez-de-chaussée 
2 magnifiques grands 
MAGASINS 

la maOlBiir placement d'avenir 
dans immeuble rénové. 
32*25-25 4- 9949. 


CHAMPS-ELYSEES (PRES) 
IrrtTiu d'angle, raagas. 1588 M 
en r.-de-ch. et 1" T éf-, A céder, 
conviendrait pr drugstore, res- 
taurant. etc* situât, exception!!. 

VI ON SA. : 26646-92. 


propriétés propriétés 


L£ VESJNET 

Masn. propr. STYLE MANSART. 
Récept. 60 m2, 5 chbres, 3 bns, 
tt cft, îr. beau iard. FRANCE 
Promotion ImmoMObo. 9764746 


45' SUD Paris. B. mais, forest. 
*3-4 pces, cft, culs, amènes. 
Parc vm ma, die merwell. 
Poss. local, vente. T. 27849-51. 


A VENDRE. Balte PROPRIETE 
17 Km sud de TROYES. Mais, 
nve, 3800 m2 de Win, sup. 
piand'eau de 14.000 mû. S'adr. 
élude MAYER et PAUPE, not. 
A TROYES, 12, rue Colbert. 
TéL 16-25-43-1440. 


fl DG EV AL. S. haut. A louer 
un luHI., aoOt, o pces, 3 bns, 
gar., id. 5500 mz. Vue excapt. 
622-1*35, H.B. Ou : 62696-53. 


villas 


villas 


KEUIIIY 


B ou leva rd 
BINEAU 


•rd. standing 
+ 190 M2 LOCAUX COMMERC. 
dhris. tr. calme standard. téL 
Px bur. 470 F le m2. 

Loc. c o mmerc . 190 F le mZ 
FONCIP. - ANJ. 9*73. 


2.500 m2 d’ENTREPOTS 
450 ml de BOREAUX 

A LOUER 

Paris, â 10 KHo mé tres par Al 

AUlüAY-SOUS-BOIS 

* Les Mardelles ». 

TÉL 225 - 79-00 

WEATHERALLS FRANCE 

M. Copdand. 


A LOUER 

LES CIMENTS FRANÇAIS 
L'UNION BANCAIRE, BATIR 
DI-DACTRONIC, DOWDING 
AND DOLL, ont Choisi 
U EUROBUILDING 
(Paris - Perte de Pantin) 
Reste à louer : 
Rez-de-chaussée : 148, 152, 
28? m2 â 323 F le m2. 
l» élan : 115 m2- 
5* ét. : 107 m2 à 525 F le m2. 
Tél. ; 359-92-30 - 92-7*29-04. 


PARIS 3" CKATELET-SEBA5T. 
1500 'm2 de burx rénovés, st. 
è louer en tut. ou par.niv. de 
160 m2, 24 llg. ta., Ilvr. sept. 76 
HAMPTON AND SONS 


OPERA 

Toute propriété, 5 bureaux, 2 li- 
gnes tél., 60 m2, 280.000 F. Gros 
rappor t. — Téléphone : 345 -86-41. 

BUREAUX NEUFS 
A LOUER 

150 m* 

métro MiromesnB 
T4L : 256.11.10 


hôtels-partie. 


CHAMP-DE-MARS 

av. kfln prtv., pi. sol. récept. + 
3 ch* 2 ta, ch. dômes., «rage. 
Mme CHABERT. SOI- 3*10. 


exceptionnel a paris 
PORTE DE PANTIN 
(100 m. Alt» et périphérique] 

A LOUER - 325 F LE M2 : 
local commercial 581 “ (dïvï- 
sibla en 2 ou 3 lots] + 75 m* 
sous-sol - grand standing 
10 parkings - 10 téléphones 
disponibles immédiatement. 
Tél : 35*92-30, 92-79, 2944. 


locaux indust. 


LOCAL A LOUER, 2.000 m2, 
1500 couverts, N. 7, nord Aix- 
en-Provence. TéL : 91484*10. 


CHAMPIGNY - Pr. GARE 

A louer USINE ancienne biscui- 
terie. 2.000”* m sol et 3.oo*>» 
s/3 et é niveaux, locx Industriels 
av. maison de martre et garage, 
accès, tous formas., tél., force, 
monte-charge, px mens. 25.800 F. 

Ecrire A SOFRAGIM 
70, bd Edsard-Qutnet. Paris-14*. 


fermettes 


SUD AUXERRE 

B. fermette resL, sortie pays, 
expos, sud. 3 «des p- toilette, 
w.-c E. EL Jardin 5L5D0 mZ 
Prix : 00.000 F, crédit 90%. 

CHAR0N ,a * SSk£ tg** 

T. (1646) 534*40 M Tur. 26-76 


REGION VERSAILLES 

BEU PROPR. ANCIEN style 
MANSARD a rénover, réception, 
6 ch., 2.000 de parc France. 
Promotion Immobilière 9764746. 


PRES DE 

GHATELGUYM 

dans Parc des Volcans, 
sise dans beau village, 
particulier cause départ 

vend 

CHAUMIERE TYPIQUE 

Eau, électricité, aisance, 
cour, «c. 

Evaluée 8 unités. 

Conviendrait b particulier 
connaisseur ou A oollechvtt& 

Ecrire Havas Marseille, 90.985. 


SAINT-CLOUD 

MAGN. MANOIR ST. nor ma nd. 
VUE EXCEPT. Tr. belle récent. 
5 du, 2 bns, tt oonff. Parc 
1550 ml. Pav. Gard. Aff. except. 
FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE — 9764746. 


LE VESWET ~S£ 

Magnlf. demeure Mansart. Parc 
2400 mz. Gde récent, a du tt 
cft, gar. 3 VOH. FRANCE Pro- 
ImmoMUïre. 9764746. 


transf- flanqués 
de 2 taure. Récept. 6 ch. Tout 
cft, dépend. Sunert. 1 ha. Vue 
dég. — LARGIER : ANJ. 1*43. 


BIEVRES RECENTE 

Vaste- séjour avec cheminée, 
3 ch» 2 s. d'eau, nambx rang: 
Gar. 3 volt Site protégé. Vue 
* aptencL parc de 1500 m2. 
Prix : 560.000 F. 

Part, é port. 

Tél. : 941-14-89. 


Rambouillet (pr.), 50 km. wh, 
ravisa, demeure s/tanfln, vn 
panoram. et 2 ha. ODE. 73-37. 


Chantilly, résfcL, son. propriété, 
due récept» 5 du, 3 bs, aeg m» 
+ pav. îoo gd stdfl, terrain 
1580 “, 738500" F. 747-45-14 m. 


Vd propté peulRy, Loire, 78 a, 
4 p. gr., dép. av. gar 4 léféph. 
TéL ; 974-58-87, après 7 heures. 


Haine Pro vence, maison pierre, 
partie nve, 5 ch. 4- aie!., di. de 
bu, gar- tr. b. terras, av. vus, 
verger 1500.”* : 180:000 francs. 
MAILLET, 9, rue Atalanle-le- 
Polo. — Casablanca.' — Maroc. 


1" NORMANDIE - REGION 
BAYEUX : Ms boita propriété, 
salon, S. à IL, plein-pied, sur 
parc I HA, 5 ch. avec balcon, 
S. de B- fout confort, LIBRE. 

Prix ; 420500 francs. 

2" Place débarquement, bord 
r t maison pierre ut chaume, 
tout confort MASSU, notaire, 
Bernesq. Calvados. T. 22-5141. 


45- SUD Paris, b. mais, forest.. 
2-3-4 Pces, cft, cuis, aménagée, 
parc 1JJ00 ™», sFte mervellhnix, 
s. locat-vente T. 278-0941. 


maisons de 
campagne 


MAISON A VENDRE (L'OISE) 
2 sdes p„ CAVE, gren., buend., 
gar.. cour avec jardinet devant, 
idin derTo dos mur, 70.000 F. 
S'adr. A M. CAUSSE René, 
85, rue ArlsHde-Briand, 7*540 
Verrouille* ou sur place à 
RoovWre. 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

& -5 minutes de la gara de Melun 

LA VILAUB0IS 

piscine chauffée, C3ub Hanse. Tennis. 
NOUVELLE TRANCHE : 

• SI VILLAS de 4 à 7 pièces principales, avec 
Jardin p ri vêtir. 

LIVRAISON ETE 75, MAIS-. 

...PRIX FERMES et DEFINITIFS ! 
t Primes convertibles ouvrant droit au prêt PIC. y. 

Renseig nera enta et veste : 

CONSEIL S.A.R.I*, 540, avenue Foch. Dammule- 
les-Lys. TQ. : 437-17-45, et sur place samedis et 
dimanches de 14 b. ft IB h.,- avenue EmUe-Zda, 
Dammarie-les-Lys. 


SURESNES. Val d'or. 

Très belle VILLA mod 
8 PCES, 2 6 de bains. VM 
Imprenable. Tél. Jardin 250 m2- 
UFFI • 522-83-90. 


ST-NQM-LA-BRETECHE 

Maison neuve, 171 m2 é 300 m. 
mairie, comprenant : dUe sé- 
jour culs. + 4 ch bras, s. da 
bns, 2 garages, ch. central sur 
1.800 mZ de terrain. Prbc : 
0 F. Libre décembre 74. 
951-64-17/56, 99041-70. 


terrains 


Part, vd tarr. t bétir, vlabll. et 
réseaux, sis port de SMMandrter 
CVarL 200 m mer. vue ImpraiL, 
quart.. résWL, superficie 905 m2. 
TSéphooe ; 9564547. 


17, Selnt-Marttn-Ré, maison 
caractère uniq. 16* l, 2 értna-, 
lard. 6 p. -4- T pl été, px à déb. 
300500 F. T. 307/74-71, 2041 h. 


Centra de coordination mouve- 
ment écotoolque. redi grand 
local anv. 2.000 F par mois, 
préfér. centr e Péris. Ecr. eu 
Centre. 65, bd Araoo. cité 
Fleurie, Parl*l3*. 


42, boulevard des Batignolles, 
BOUTIQUE-BUREAU, 25 mL 
tél. bail sans pas-de-porta. 
leudl 27 de 15 h. A 17 h. 


MO NTPA R NASSE-RAS P AIL 
390 m2 utDes bureaux + 
130 m2 archives. 
Petit 1mm. résidentiel 
neuf, livrai* septembre. 

Vente-toaiifon4easl ng. 
COGELOG, t& 58*5*11 


BUREAUX TTES SURFACES 
Location ss pas-de-portc ou vte. 
As. MAILLOT, 2, rue PécliAre, 
53*1*10 - 38*1*01 


PARIS 8> HAUSSMANN 
A louer 1.000 m2 : 

Burx + local ordinateur amén. 
HAMPTON AND SONS 


les annonces classées du 

Dfoiil; 

sont reçues par téléphone 


offres «T emploi - emplois internationaux - emplois régionaux - 
demgndcs d'emploi - immobilier - appartements : vente- 
achat - locations meublées - non meublées - pavillons - 
terrains - villégiatures - auto... 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements 


233.44.21 


CORSE. GOLFE DE VALTNCO 
Part, vd beau terrain construc- 
tible 5.000 m2, BORD IMME- 
DIAT MER AV. P E TITE CR* 
GUE ROCHEUSE ' ET PLAGE 
SABLE FIN, FACE AU MIDL 
Ecrire ou téléphoner A : 
Jacques DURGUE1U 
Salnte-Ma rguerite-dei-Log es, 
14720 FERVAQUE5. 

T6L ; f3T) 6*5*83. 


45” Sud Paris, cadre tares!., spL 
terrain » bâtir 1 000 mt ttes 
vlab., permis de cnnst. tr. bx 
arb. PX 50-900 c . TéL 27842-49. 


Région Sorthe Nard 
à vendre terrain 
av. belle grange 35 ares emdr. 
Ecrire HAVAS. Alençon, ik 6067. 


CRESPIERES, très résident. 
Dans site p i ttores q ue. Terr. clos 
6609 m2 avec viabilité et tél. 
Tél. 076-63-33. de 9 h. à 12 h. 


Arnonvflle-tèvGoimsse (95480) 
PRIX : loajx» FRANCS. 
SataFBrtee-swK-FMtt (95299) 
PRIX : 125.000 FRANCS. 

La CbapencHin-ssrva] U0S2U 

PR>X : 99.000 FRANCS. 

T fl- : 98*3748 et 4344*47. 


SACLAY 


A vendre terrains viabilisés de 
700 uA • Renwienemenle A : 
OMEGA PROMOTION. 

217. rue St-Heoaré, 75001 Ports. 
TéL t 26*3*31. Visite s/Pioee, 
samedi 22, de 15 â 18 heures. 


Part, vend terr. vïabfl., cerHf. 
orarbanisme. 1J84 mi à 50 9. 
SOUGNAC» VaObft Briance. 
10* LIMOGES 

CVfWwi MJ Ml» 

Site classé - Vue sur vallée 
et abbatiale. 

Tfl. (88) 934740 mat. 788 h. 


domaines 


Vd* manoir avec terre 1 ha.- 
12 ha. h location bordure de 
mer, ville importante Manche. 
Ecr. N» 688 ». le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


SOLOGNE (25 km Sud Orléans) 
400 ha seul tenant. Ub. dt 320 
Bots. 80 cultures a gibier, 

2 étangs. Mais. Malt., dép. rem. 
fl CEA fl S- A. - LOB. 1349, 
U. TENU J3t Hanssmam 


pavillons 


BECOM-LES-BRUYERES 
Prés gare, 10 min. St-Lazare. 
Beau pavHI. S pow tt conft. 
Garage. Terrain 250 m2. 
E5NAULT 


RUEILrMALMAISON 
Pav. ïâaWent., état Impecc., 
3 P-, culs» bns + idin 330 m2. 
15* R.E.R. 200.000 F. 35*9*74. 


Banlieue Sud-Est, Impec., pav. 
1972, vaste séL, 4 gdes chb., 
bs, s. ffE, wc. ch. Cu culs., 
greiL, gar-, 430 ter v 270.000. 
■v. 5*000. TIC 706-14-52, m. □. 


n'«M p,G " Y - Pruxlm. R.E.R. 
u.ffUll et train Paris -Est, 
sup. pav. 68, façade marbre, 
7/B P. ■= 290 m2 hab. s. 500 m2 
terr. ss vïa-6-vis, réskL, e xempt 
foncier sur 15 ans. 

399 008 *eh- mss. av. 20 % 
aaa + crédit. - TéL 7064747. 


CACHAJV S 1 ** J2 £tn ’ Cahne 

-Bon état - 13 pièces, 
SS?* L a T tnn W® m2. Garage. 
Prix 445J00 F. — Tél, 33*4642. 


Partie, vend pavillon état neuf 

LA VARËNNE *le.r. 

UL VfUIUlifC. (ruB 
Gd sélour av. chemin, -t- 4 pces, 
enL, cuis» wc. bains, ch. cent., 
cave, garage. 500 m terr. TCI. 

339 000 F 3**- 0708 crMt - 

«Jd^.uuu * Tr. urgt. 7064747. 


Anleu vds château du XVI I», 
chapelle, dépendances. pavIL 
porc, prairies. 18 ha. Cabine! 
MAL IN GË, expert foncier, 
-47700 DOUE-LA -FONT AINE. 
Tél. 314. 


boxes-autos 


CRETEIL (rue Chénat) 
Propriétaire vend grand boxe 
fermé, m. MARTIN. 17. rue 
Godet - Maurav, 7S009 PARIS. 
Téléphone ; 74*9949. 


LA GARENNE-COLOMBES 

De résidence, 9 boxes à vendra. 
FRANK ARTHUR. Tél. 92447-69. 


bateaux 


V iller Cap-H txn, 640 m, excd. 
état, mât Proctor et Ëvinrvde, 
9 C V. neufs, armement complot, 
remoreua Nautftus. 

Visite région parisienne. 
Téléc h. : 46046-20 et 22*01-52. 


ANTON Y. Beau pavillon 1965, 
4 P. tt confi, garage, iardln : 
350.000. PESCHARD i 4464*27. 


tl -v -, 


viiieluff, pav. 6 p., tans, dit cent, 
gar. idin. As. s'abst. 72646-50. 
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LE RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES 


Hsaf Bchiren ujantdoui U pnblicatÎM 
da rapport da la Cour des comptes remis 
le jeudi 20 juin ao président de la République 
(voir « la Monde » des 32. 23-24 et 25 juin). 


Dons la région parisienne 


LES INSTITUTIONS DU DISTRICT : 

des pouvoirs mal définis 


La. nouvelle organisation de la 

région parisienne, décidée en 1964 

les problèmes administratif et 
financiers qui se sont posés, sont 
longuement analysés par 3a Cour 
des comptes. Une première re- 
marqty w le fond : s Etant Om- 
îtes Ftnportance de cette tâche 
fl- est regrettable que la nature et 
la portée réelle des pouvoirs Ou 
p réfe t baient jamais été clatre- 
■mevt ééîvües Ces lacunes ren- 
ient difficile rexercice de multi- 
ples' attributions dans divers do- 
mairies : élaboration du schéma 
directeur régional et des plans 
^d’aménagement d’urbanisme pré- 
sentant un' caractère interdépar- 
temental ou intercommunal, créa- 
tion' de zones d'aménagement, de 
rénovation, <T habitation et tndus- 
trieSes dyntérêt régional - s 
j s A côté d’avantages apprécia- 
bles, souligne te rapport, la réor- 
ganisation de la région parisienne 
a -entraîné un certain morcelle- 
ment administratif particulière- 
ment gênant pour la réalisation 
de la. gestion des grands équipe- 
ments de T agglomération 


.* It conviendrait d'assurer â 
F intérieur de la région «ne redis- 
tribution plus étudiée des recet- 
tes fiscales. En vue d’obtenir le 
menteur emploi des moyens . très 
importants mis à la disposition 
des autorités responsables . une 
coordination des contrôles, notam- 
ment- au niseau du District , se 
révèle également indispensable, r 

Nouvelles études 

Dans sa réponse, le ministre de 
I intérieur «pense pour sa part 
que la mission du préfet de ré- 
gion doit se limiter à des directi- 
ves d’orientation, de conseü et de 
contrôle, permettant une coordi- 
nation plus efficace, mais sans 
faire de la préfecture de région 
un organisme ressemblant à l’an- 
cienne préfecture de la Seine n. 

Le ministre de l'Intérieur a fait 
procéder à de nouvelles études 
en pue d’un aménagement des 
structures de la région parisienne 
dont les résultats auront naturel- 
lement à être soumis aux instan- 
ces gouvernementales b. 


LES PREFECTURES : 

des vices de conception et des malfaçons 


MARCHÉ DE RUNGIS : 

une mauvaise programmation 



La construction et 2a gestion 
"•vdu marché d’intérêt national de 
%ungis font l’objet d'un certain 
ombre de remarques. « Malgré 
\es prescriptions formelles de 
'article premier du décret de 
1 " octobre 1983, aucune dis- 
Dosilion n’y figure quant aux 
modalités de financement 
te ropération. Cette omission 
l’est révélée fâcheuse, aussi bien 
m ce qui concerne la couverture 
" ‘S investissements proprement 
iis que celle des indemnisations 
_) De plus, malgré les disposi- 
tions du décret du 27 avril 1965. 
xucune convention n'a été conclue 
mtre la Semmaris (Société d’ éco- 
le mixte de gestion du mar- 
ché d’intérêt national de Rungis ) 
’ " la Sagamïris (société anonyme 
gestion des annexes du mar- 
hé d’intérêt national de Rungis), 
sorte que les rapports ftnan- 
I .V;* 2 iers entre les deux sociétés. 
■ - ! -»jïz me le rôle directeur confié 
1 la première, restent mal défi- 
j ais. » 

En outre, P», ménagement, et la 
gestion des zones annexes sont 
ainsi présentés par la Cour : 
« Un seul hôtel a été - ouvert et 
SI % de Ta superficie totale de 
la zone sont restés inoccupés jus- 
qu'au milieu de 2973. Un pont 
enjambant l’autoroute dfOrly 
iPondorîy) a été construit et une 
galerie marchande y a été amé- 


nagée. Mais l’activité des com- 
merces installés dans cette gale- 
rie est encore très faible. » 

En conclusion, la Cour note que 
le « transfert des Halles cen- 
trales de Paris à Rungis a été 
réalisé dans des conditions favo- 
rables. 

b En revanche, ü est fâcheux 
qu’une opération dont le coût 
final, indemnisations et charges 
intercalaires comprises, serait 
d’ environ 1 050 minions dé francs , 
n’ait pas fait l’objet, avant d’être 
entreprise, d’une meilleure pro- 
grammation, notamment en ce 
qui concerne ses modalités de 
financement. » 

. Dans sa réponse, le ministre de 
l’intérieur souligne : « La Cour 
des comptes relève que les condi- 
tions de financement favorables, 
primitivement prévues, ayant été 
remises en question à partir de 
1968 par le recours â des emprunts 
de plus en plus coûteux, il en est 
résulté pour le compte ■£ exploi- 
tation et pour la trésorerie de 
la Semmaris des charges beau- 
coup plus lourdes qu’il n’avait été 
envisagé en 1965. A cet égard, ü 
.y a lieu, diobserver que le proto- 
cole -du 22 juin 1973 a été conçu 
précisément pour rétablir le ni- 
veau des charges financières de 
la Semmaris à un niveau voisin 
de celui qui avait été prévu à 
Farigtne. s 


C'est le comité interministériel 
du 22 juillet 1964 qui a désigné là 
direction de l’architecture au 
ministère des affaires culturelles 
comme « seule responsable de la 
construction » des cinq préfec- 
tures des nouveaux départements 
de la région parisienne. « Le- 
conditions dans lesquelles les 
travaux de construction ont été 
préparés soulignent de façon très 
nette le faible intérêt que por- 
tent. en règle générale, les maî- 
tres d’ouvrages publics à la 
définition des programmes qui 
devraient guider rélaboration des 
projets architecturaux ». 

Les services responsables n'ont 
établi aucun plan définissant 
avec précision l'affectation des 
superficies, les destinations -prin- 
cipales et secondaires des édifices 
ainsi que les liaisons internes et 
externes entre eux Ainsi. * le 
programme initial de construc- 
tion de la préfecture de Bobi- 
gny ( Seine-Saint- Denisl avait 
omis de prévoir un restaurant 
pour le personnel, alors que les 
services de la préfecture devraient 
fonctionner pendant plusieurs 
années dans un quartier encore 
insuffisamment approvisionné v. 

A cette Insuffisance d u 
contrôle assumé par les services 
qualifiés se sont ajoutées de gra- 
ves déficiences de la surveillance 
exercée ‘sur l’évolution des chan- 
tiers et les prix des fournisseurs, 
par les architectes et les bureaux, 
d’études. 

Dans la plupart des prélectures, 
de très importants travaux sup- 
plémentaires ont dû être engagés : 
9,9 millions de francs â Créteil 
et à Evry. par exemple; A Nanterre 
où lès sommes en jéû sont plus 
considérables encore, eau début 
de 1974 les avenants de régulari- 
sation étaient toujours en cours 
d’établissement b. 

En dépit de déf aillanc es mani- 
festes, les honoraires des archi- 
tectes ont été calculés, dans cer- 
tains cas, selon des modalités par- 
ticulièrement favorables pour eux. 
s Le taux de 8 %. supérieur À 
c étui qui est communément appli- 
cable aux travaux de la direction 
de l'architecture, avait suscité une 
vive opposition du ministère des 
finances qui dut finalement l’ac- 
cepter >. Les acomptes liés - à 
l’exécution du pian <fe masse et 
de l’avant-projet devaient être 
calculés « non sur ta base du pro- 
jet dont la réalisation était effec- 
tivement engagée en 1968, mais 
d'après un programme global dont 
la réalisation hypothétique n’était 
pas prévue avant 1985 ». 

Au total, l’enveloppe de 174,7 
millions de francs accordée par 
le comité interministériel de mai 
1965 sa été largement dépassée 


sans qu'il soit possible aujourd’hui 
de définir avec précision le coût 
global et définitif de l’opération *. 
Le seule estimation actuellement 
Dosslble et certaine concerne ie 
volume des crédits ouverts par le 
ministère des affaires culturelles, 
%it 303 millions de francs. 

Une responsabilité partagée 

Dans sa réponse, ie ministre 
des affaires culturelles estime que 
la part de responsabilité qui peut 
lui être attribuée « ne saurait 
être que fragmentaire du fait du 
caractère inteiroinwtëriel de la 
plupart des décisions et arbitra- 
ges ». L’ouverture effective des 
préfectures était considérée par le 
gouvernement comme un élément 
essentiel — donc urgent — du 
démarrage des nouveaux dépar- 
tements de la région parisienne. 

Les difficultés rencontrées lors 
du contrôle du déroutement des 
travaux et de l’exécution des 
marchés s'expliquent certaine- 
ment par l’absence de services 
constructeurs pour la plupart 
des opérations- La direction de 
l'architecture pensait, à l'origine, 
pouvoir assurer la conduite des 
opérations mais n'a pu disposer 
des personnels supplémentaires 
nécessaires. Elle a. dès lors, sol- 
licité l’intervention des direc- 
tions départementales de l'equi- 
pement. Cette solution n'a pu. 
sauf exception, être mise en 
oeuvre dans de bonnes conditions 
du fait des problèmes posés par 
la rémunération des services de 
l'équipement- 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

une décentralisation difficile 


Le ministère des affaires 
étrangères fut- un des premiers â 
appliquer la décentralisation ad- 
ministrative. En 19C4, Ü avait 
installé a Nantes le service ren-. 
fera] de l’état civil des Fiançais 
de l’étranger. Il y transféra en- 
suite d'autres services. En 1966. 
il décidait de faire construire 
une tour pouvant abriter mille à 
mille deux cents agents. La capa- 
i cité de deux immeubles construits 
à l'initiative du ministère permet- 
tait d'installer à Nantes de mille 
trois cents à mille cinq cents 
agents, a Or, aucune étude n’avait 
établi qu’une mutation de celle 
importance fût possible. » Au dé- 
but de 1974. le total des fonction- 
naires de ce ministère Installés 
à Nantes ne dépassait pas six reut 
soixante et onze. La cour relève 
donc « I" imprécision des objectifs, 
qui compromettait l’avenir tie 
l’opération » ainsi que « des fau- 
tes administratives et technique* 
commises dans Ig conduite d:t 
chantier 

Parce que les crédits accordes 
ne pennertaient- pas de mener la 
construction â bonne lin. 1e mi- 
nistère de l’économie et des finan- 
ces accorda en novembre 1971 
7.1 millions de francs de crédits, 
exigeant en compensation une 
partie de l'immeuble pour ses ser- 
vices. « Ces travaux supplémen- 
taires et des aménagements coû- 


(Public! t êi 

ON APPORTE SON LOGEMENT 

Le Village de Vacances 

«RENOUVEAU» 

BEG-MEIL (Finistère-Sud) 

Propose une solution de vacances 
particulièrement intéressante 
CAMPING 

dan» je VOlage de Vacances 
Toutes les Joies du camping avec.- 
Tous les avantages du village» 

— Repas en salle à manger 

— Animation enfants et Jeunes 

— Ateliers (yoga, poterie, chant, 
J ado) 

— Voile, équitation 

— ET SURTOUT 

DES- VACANCES 
DE DÉCOUVERTE 
ET PE PARTICIPATION 
apportez votre logement 

TENTE OU CARAVANE 

30 % de RÉDUCTION 

E crire A 

« RENOUVEAU » - BEG-MEIL 
29170 Fonesnant - TêL 94-98-47. 


teux ont dû être effectues pour 
établir les scttîcp; économiques 
dans /es locaux qui n’avaient pas 
etc conçu % pour leur usage s. 


Le ministère répond que dans 
quelques années ies effectifs ins- 
tallés à Nantes seront de sept 
cent cinquante-! rois personnes et 
éventuellement de huit- cent 
trente-trois. ce qui dit-il, n'est 
inférieur que de JS aux objec- 
tifs fixés en 1966. Le ministère 
n'a pas été autorisé à prélever 
sur ses ressources propres la 
charge de la majoration de prix 
en cours de travaux. D'autre part, 
'.'attribution d'une partie de l'Im- 
meuble a entraîné un arrêt de 
chantier. Autrement, on aurait 
* pu éviter q-.ie les services décen- 
tralisé* au vumsicre des affaires 
étrangères ne soient dispersés a 
Sanies en trois implantations du- 
’r renie . distantes de plusieurs 
kiior.utrrs ». Pour tenter de remé- 
dier â cette dispersion, i! faut 
maintenant prévoir un nouvel 
investissement . 

De son côte, ie ministère des 
f inan ces affirme que les travaux 
nécessaires pour installer une par- 
tie de ses services *: sc sonr élèves 
ù un faible pourcentage du coût 
de l’immeuble » tan peu plus de 

n e" | 


PLAN-CALCUL : loin de la rentabilité 


fj§ |j bOUP fJgJtlSPS 

vous ne verrez peut-être pas ie soleil se coucher sur l'Acropole mais 




Depuis sa mise en œuvre déci- 
dée en 1966 par le gouvernement. 
1 360 millions de francs avaient 
été fournis i* la fin de 1973 par 
tes pouvoirs publics au plan-cal- 
cul sous forme de dotations en 
autorisation de programme (des 
crédits ont également été inscrits 
sous d’autres chapitres budgé- 
taires). « Les résultats obtenus, 
bien qu’ûs soient appréciables, 
sont assez éloignés des prévisions 
initiales : la deuxième conven- 
tion. signée en 1971. en réservant 
à ses sociétés mères des actmlcs 
telles que la réalisation de sys- 
tèmes d'application ou la presta- 
tion de conseils et services en 
informatique, a privé la CJJ. de 
revenus qui lai auraient permis, 
dans une certaine mesure, de 
réduire son recours à une aide 
extérieure.» 

La Cour des comptes a exa- 
miné les marchés d'études passés 
par la dSégation à l’informa- 
tique à la Cil, dont certains 
sont un objet à ce point imprécis 
qu’ils apparaissent quelquefois 
comrrie im moyen dfoetroyer de 
véritables subventions ». « Un 
contrôle des prix de revient * 
permettrait de « mieux évoluer la 
contribution de l’Etat et, sans 
doute, de la réduire ; dtautre 
part, les dispositions relatives à 
la propriété industrielle ne 
garantissent pas suffisamment les 
droits de VBtaL» 

La Cour des comptes rappelle 
que ale groupe Thomson a reçu 
en 1970 et 1971 des aides excep- 
tionnelles d’un total de 23 mil- 
lions de francs destinées à 
financer des s investissements 
corporels et incorporels » non 
précisés se rapportant à des 
études lancées par des sociétés 
du groupe, mais sans raccord 
préalable des services de la délé- 
gation à ^informatique ». 

La haute Juridiction juge 
c malaisé d’apprécier les résul- 
tats des opérations financées sur 
le chapitre « plan-calcul b. faute 
d'informations suffisantes ». (._) 
« Il apparaît toutefois que lobjec- 
tif principal de la première 
convention plan-calcul, à savoir 
la production par la CJJ. d’une 
gamme de quatre ordinateurs de 
moyenne et grosse puissance, 
n’a été atteint qu'avec des retards 
parfois importants. » (...) « Dans 
le secteur des équipements péri- 
phériques. les réalisations sont 
loin de correspondre aux inten- 
tions manifestées. » („) g Pour 
ce gui est du plan-calcul mili- 
taire , les besoins en ordinateurs 
avaient été fortement sures- 
timés. s 

En conclusion, le rapport note 
que, « malgré le développement 
de sa production et T augmen- 
tation de son chiffre d’affaires, 
la CJJ. est ■ encore loin, dfaoobr 
atteint son seaû de rentabilité ». 

« ; Les conventions conclues avec 
d'autres producteurs européens 
(accord Uni data) constituent un 
facteur nouveau qui devrait 
conduire à réviser les actuelles 
conditions d'intervention de 
VEtat. » 

Dans sa réponse, le ministre de 
l'industrie et du commerce rap- 
pelle mie c la recherche de la 
rentabilité ne pouvait dès le 
départ être retenue comme un 
objectif prioritaire par rapport à 
d'autres éléments tris que, par 
exemple, la création d’un potentiel 
technique, industriel et commer- 
cial ». Quant aux remarques pré- 
cises et détaillées .faites par la 
Cour des comptes, elles ont amené 
tes réponses suivantes : 


IMPRECISION DE L'OBJET 
DE CERTAINS MARCHES : « La 
définition de nouveaux produit.'.- 
est par nature prospective, et 
r objectif du plan - calcul étant 
la construction d’une industrie 
nationale d’informatique et non 
t’a production d’un type de mate- 
riel déterminé, il est normal que 
l'Etal soutienne l’ensemble der 
actions concourant à la réali- 
sation de cct objectif. » 

LE PRIX REEL DES PRES- 
TATIONS : n En 1989, la CJJ. 
a revu son système de compta- 
bilité analytique, ce qui est 
de nature à lui rendre de pré- 
cieux services dans son contrôle 
du prix réel des prestations four- 
nies. 9 

GARANTIE DU DROIT DE 
L’ETAT : a Depuis le 1 er janvier 
1974, un marché-type applicable 
& tous les contractants, y com- 
pris la CJJ , a été mis au point 
après une étude approfondie du 
problème des redevances, dont 
les modalités de perception sont 
désormais prevues contractuel- 
lement. » 

. Quant aux aides exception- 
nelles accordées à des sociétés 
de statut privé, c eues répondent 
à. la nécessité ff aider ces der- 
nières à atteindre les objectifs 
de politique industrielle poursui- 
vis par rEtat dans les secteurs 
considérés ». 

En définitive, estime le ministre, 
« il est incontestable que l 'exis- 
tence du plan-calcul et Veffart 
pour orienter les administrations 
vers les matériels de la CJJ. 
(...) a été générateur d’économies 
pour l’ensemble des utilisateurs, 
et notamment des utilisateurs 
publics : la concurrence nouvelle, 
introduite par la CJJ., a eu ten- 
dance à faire baisser les prix ». 


UNIQUE 

par h beauté 

C&te d'Asur lot. pr villa 

AGENCE DE PROVENCE 


57, avenue 
83408 


anse-Denis 


SOUTIEN A L'INDUSTRIE CINE- 
MATOGRAPHIQUE : des enga- 
gements non honorés. 

Le nouveau mécanisme du 
Fonds de soutien à l’industrie 
cinématographique. caractérisé 
par la détermination largement 
automatique du montant des ai- 
des allouées aux diverses catégo- 
ries de bénéficiaires (exploitants 
de salles, producteurs de films 
de long métrage, sociétés édi- 
trices de films d’actualités ciné- 
matographiques), a provoqué des 
difficultés de gestion. L’écart S’est 
élargi entre l’ensemble des 
s droits & subvention » et les 
(médite ouverte en contrepartie 
des recettes provenant de la taxe 
additionnelle : plus de 75 millions 
de francs à la fin de 1972. prés 
de 100 millions en décembre 1973. - 

Ainsi, en 1972 et 1973, dés le 
mois d’octobre, le Fonds était 
dans l’ impossibilité de faire face 
aux « droits » que les producteurs 
entendaient faire valoir. 

Reconnaissant que ces difficul- 
tés sont réelles et les critiques de 
la Cour fondées, le ministre des 
affaires culturelles et de F envi- 
ronnement fait état des mesures 
déjà prises qui amorcent la ré- 
vision des régies du fonctionne- 
ment du compte spécial demandé 
et en annonce deux autres en 
préparation : 

— l’une, applicable en principe 
à compter du second trimestre 
de 1974. consiste & calculer les. 
droits des producteurs en fonc- 
tion non plus de la recette des 
films mais de la taxe addition- 
nelle afférente à cette réeette ; 

— F autre précise que le taux 
de calcul des droite des produc- 
teurs doit être révisé en considé- 
ration de révolution du pourcen- 
de la recette des fums gé- 


nérateurs de soutien par r a ppo r t 
& la recette totale provenant de 
l’exploitation en France qp la 

totalité des films français et 

étrangers. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Le rapprochement entre Peugeot et Citroën» 






;i_. i. 


(Suite de la première page.) 

La crise de l'automobile a 
balayé ces raisonnements, notam- 
ment parce qu'elle a rendu inso- 
lubles. sans concours extérieur, les 


trlculatlons. contre 26,5 % à 

Renault. 15.3 7* à Peugeot et 
12.9 % à Stinca. Aujourd'hui. 
Renault dépasse les 36 %. Peu- 
geot atteint 19 Citroen 18.7 ** 


LE COMMUNIQUÉ 


Les deux groupes ont publié 
lundi soir le communiqué sui- 
vant : 

- L’évolution du marché de 
l’automobile dans le monde en- 
tier, au cours des dernières an- 
nées, a rendu évident l’Intérêt 
d'une concentration dans r in- 
dustrie automobile française, 
que les événements récents, et 
notamment les effets de ta crise 
du pétrole, rendent encore plus 
nécessaires. 

» Dans cafte conjoncture, . le 
regroupement des automobiles 
Peugeot et des automobiles Ci- 
troën est apparu aux responsa- 
bles des deux groupes comme 
une réponse tout indiquée à 
css exigences pour rensamble 
des intérêts en cause. Michelin 
et Peugeot ont donc décidé 
d'unir leurs efforts pour y par- 
venir. 

» L’objectif final des deux 
groupes es! la constitution, sous 
une forme juridique à préciser , 
d’un ensemble cohérent qui, dis- 
posant de la diversité des gam- 
mes et des styles nécessités par 
les besoins de la clientèle, telle 
qu’exprimée à travers deux ré- 
seaux indépendants l’un de rau- 
tre, atteindrait une dimension 
suffisante pour renforcer la po- 
sition de chacune des deux 


Les deux partenaires 


PEUGEOT 

Créée en 2896, la firme a 
produit l’an passé 766000 vé- 
hicules. Elle emploie en 
France 57 700 salariés dans 
six usines dont deux unités 
de montage et quatre consa- 
crées à la fabrication des 
pièces. Eüe possède également 
six usines en participation 
avec la régie Renault et sept 
usines de montage à l’étran- 
ger. 

En 1973, elle a réalisé un 
chiffre d’affaires de 9 mil- 
liards de francs et vendu au 
total 761 800 réhicules. dont 
52 % en France et 48 % à 
l’étranger. Eüe détenait l’an 
passé la deuxième place sur 
le marché français, après 
Renault, arec 20 J. % des 
immatriculations totales. 
Moins bien placée que ses 
concurrents sur le marche 
européen, elle a entrepris, 
depuis le début de l’année, 
un rigoureux effort de péné- 
tration en Afrique et au 
Proche-Orient, qui lui a per- 
mis de compenser en partie 
la baisse des ventes en France 
et en Europe. 

Ainsi , av cours des cinq 
premiers mois de 1974. sa 
production et ses ventes n’ ont- 
elles été inférieures que de 
respectivement 15 ’~e 
et 3.6 % à celles de la pé- 
riode correspondante de l'an 
passé. 


CITROËN 

Créée en 2924. la Société 
des automobiles Citroën a été 
reprise en 1934 par le groupe 
Michelin. Elle a produit, en 
1973. 751 400 véhicules dans 
ses vingt et une usines, qui 
emploient actuellement qua- 
rante-sept mille salariés. Elle 
a réalisé, l’an passé, un cJiif- 
fre d’affaire de 7.79 milliards 
de francs, dont environ 52 ** 
à l’exportation et 48 ^ en 
France. Elle occupait la troi- 
sième place sur le marché 
national avec 19.4 ■> des im- 
matriculations totales. Au 
cours des cinq premiers mois 
scs ventes en France ont 
chuté de 10 ~ et ses expor- 
tations de 8 ^ par rapport 
à la même période de l’an 
passé, tandis que sa produc- 
tion restait pratiquement 
identique t— 0£ ni. 

Cette évolution globale mas- 
que cependant un glissement 
accentué vers les petits mo- 
dèles : au cours des quatre 
premiers mois, les rentes de 
2 CV et de Dyanê ont. en 
effet, progressé de 2 0%. tan- 
dis que celles de DS chutaient 
de 40% environ. Cette situa- 
tion a aggravé les problèmes 
financiers de la firme, gui a 
engagé, pour 1974. un pro- 
gramme d’mpestissements de 
800 mations de /rafles environ, 
dans la mesure où les béné- 
fices dégagés sur les voitures 
de petite cylindrée sont beau- 
coup plus faibles que sur les 
modèles puissants. 


marques, fortement individuali- 
sées sur tous les marchés. 

■> La dimension de cet ensem- 
ble, dont Peugeot assurera la 
direction et dans lequel Mi- 
chelin restera présent à ses co- 
tés, permettra de réunir les 
moyens financiers qui lui sont 
nécessaires, sans que Peugeot 
ait à limiter le développement 
de ses activités traditionnelles 
(automobiles, outillage et cycles), 
y compris celles qui résultent 
de l’assoclallon existant entre les 
automobiles Peugeot at la Régie 
nationale des usines Renault. 

» Au terme d’une période 
d’études. Peugeot et Michelin 
élaboreront avant le 1 " novem- 
bre 1974 un programme détaillé 
en vue d’atteindre dans les meil- 
leures conditions les objectifs ci- 
dessus. 

» Dés maintenant, une société 
commune sera créée pour pré- 
parer les voies et moyens du 
rapprochement, puis an consti- 
tuera éventuellement le pivot. 

» Il asl précisé que les par- 
ticipations des deux groupes au 
capital de cette société ne se- 
ront définitivement fixées qu’au 
début de la deuxième phase et 
que. d’ici là, celle de Michelin 
sera Irès largement prépondé- 
rante. « 


difficultés propres qu’éprouve 
depuis plusieurs années la société 
Citroën. En 1965 encore, la firme 
au double chevron était la marque 
la plus vendue sur le marché 
français avec 29,2 % des imma- 


et Simca -Chrysler 85! '''.En dix 
ans, Citroën a perdu plus de dix 
points. 

Pour quelles raisons ? D'abord 
le constructeur du quai de Javel 
a une gamme incomplète de mo- 
dèles et. en plus, ceux-ci. malgré 
leur originalité, ont tout de même 
vieilli. Ensuite, en matière de 
politique commerciale, Citroën a 
longtemps conservé une attitude 
seigneuriale : tout PJ3.G. sott-on. 
il fallait faire longuement et 
humblement la queue chez son 
concessionnaire pour mériter sa 
D.S. De surcroît, il est vraisem- 
blable que toutes les mésaventures 
traversées par le constructeur 
depuis une décennie — rappro- 
chements ratés avec Peugeot et 
Rat, bouleversement des équipés 
de direction avec les départs de 
MU. Bercot et Sarre — n’ont pas 
été sans nuire à la bonne marche 
de l'entreprise. Pourtant, depuis 
l’arrivée de M. Rolller. bras droit 
de ML François Michelin à la 
tète de la société, les choses sem- 
blaient aller mieux. Géré plus 
rigoureusement, « à la manière 
cîermontoise ». Citroën était, de 
l'avis général, sur la voie du re- 
dressement. notamment en réus- 
sissant le transfert de ses usines, 
des ateliers vieillots du quai de 
Javel aux nouvelles installations 
d'Aulnay-sous-Bois. Mais la crise 
pétrolière éclata. 

Aussitôt, la firme au double 
chevron fut avec Simca- Chrys- 
ler sévèrement touchée. La pre- 
mière. elle recourt au chômage 
partiel. Elle qui. par règle, 
n’avait qu'un stock minimum, 
aurait compté jusqu'à cinquante 
mille voitures en réserve, ce qui. 
si la chose est exacte, représen- 
terait une immobilisation de 
1 milliard de francs, soit une 
charge financière annuelle de 
140 millions de frênes, quatre 
fois supérieure au bénéfice dé- 
claré en 1972. 

De surcroît, pour mener à bien 
le lancement inopportun du mo- 
dèle GA à moteur rotatif et te 
programme d’investissement im- 
mobiliers à Aulnay-sous-Bols. U 
serait apparu que Citroën avait 
besoin de quelque 300 millions 
de francs supplémentaires. Mé- 
vente. difficultés de trésorerie, 
d'investissements si on dou- 
tait encore de la mauvaise santé 
de Citroën, la démarche pres- 
sante que fit l'hiver dernier 
M. Rolller auprès de M. Pompi- 
dou pour arracher l’assouplisse- 
ment de la limitation de vitesse 
sur les autoroutes, devait mon- 
trer sans ambiguité qu’on était 
réduit quai de Javel aux avant- 
demiers expédients. 


Un groupe de laiüe 
américaine ? 

Et Peugeot? C’est depuis bien 
longtemps une des sociétés les 
mieux gérées de France, nantie 
d'une confortable matelas de ré- 
serves. La crise l’a évidemment 
ébranlée, un peu plus que Re- 
nault — dans la mesure où sa 
gamme comporte quelques fai- 
blesses dans la catégorie moyenne 
1204. 304), — mais bien moins que 
Simca, Citroën, Volkswagen. 
Alors pourquoi cette tentative de 
rapprochement ? Sans doute 
parce que la crise aura enseigné 
au constructeur de Sochaux qu’il 
était plus aisé’ à une société de 
grande taille, possédant une 
gamme équilibrée de modèles — 
tels Renault et Fiat — de traver- 
ser les difficultés : ensuite parce 
que les dirigeants de Peugeot ont 
dù se dire que Citroën était dans 
de tels ennuis que s’ils ne se lan- 
çaient pas dans l’aventure, quel- 


qu'un d'autre irait et que serait 
perdne ainsi pour eux l’une des 

dernières occasions de constituer 
un grand groupe nationale ; 
enfin que l'association avec Re- 
nault. après avoir donné lieu à de 
nombreuses réalisations dans les 
dernières années, semble aujour- 
d’hui marquer un peu le pas et 
vivre de ses succès passés- 

Bon gré, ma] gré. mais avec 
l'appui et la bénédiction du 
ministère de l'Industrie et de la 
recherche, -Citroën et Peugeot 
vont donc tenter de regrouper 
leurs activités dans UautomobUe. 
jusqu’où ira ce rapprochement ? 
Quelle forme prendra-t-il ? 
Est-on sùr qn’Q aboutira ? 
Comment Renault et Sïmca- 
Chiysler réagiront-ils devant 
cette perspective nouvelle ? La 
précision relative du communi- 
qué publié lundi, le laconisme des 
commentaires qui l’entourent et 
le souvenir des échecs passés de$ 
mariages avec Peugeot et Fiat 
obligent à la plus grande réserve. 
Tout au plus peut-on faire les 
remarques suivantes : 

• Peugeot- assurera la direction 
de l’ensemble, ce que n’avait pu 
obtenir Fiat, qui, de guerre lasse, 
avait fini par rompre. Toutefois, 
il n’est pas tout à fait certain 
pour autant que dans la future 
société commune, annoncée en 
filigrane par le communiqué, la 
firme de Sochaux possède la 
majorité du capital. 

• Les deux constructeurs 
annoncent que sera maintenue 
la diversité des gammes. De toute 
manière, comment faire autre- 
ment dons l'immédiat ? ZI faut 
cinq ans pour créer une voiture. 
Par la suite. Citroën et Peugeot 
feront vraisemblablement ce 
qu'ont fait en Allemagne 
Volkswagen et Audl-NB-U. : dans 
un premier temps, confronter 
leurs politiques de modèles pour 
éviter les doubles emplois ; ensuite 
concevoir en commun des modèles 
de base, à partir desquels chaque 
constructeur pourra tirer des 
véhicules légèrement différents, 
portant sa signature ; c’est le cas 
en République fédérale, pour la 
K-70 d'Audi et la Passât de 
Volkswagen. Il esE vraisemblable 
aussi que Peugeot s’efforcera 
d'exploiter le merveilleux grenier 
à idées qu'est le bureau d'études 
de Citroën. 


• Enfin, Q est certain que 
chaque Rime gardera son réseau 
français de concessionnaires, ne 
serait-ce que pour éviter qu’il 
passe à la concurrence, en parti- 
culier du côté des constructeurs 
japonais ou américains A l’étran- 
ger. en revanche, et surtout en 
dehors de la C .K.E .. fl faut s’at- 
tendre à une rationalisation des 
circuits de vente 

La solitude 
de Swica-Chrysler 

De toute manière et quoi que 
les deux constructeurs fassent. Il 
faudra du .temps, beaucoup de 
temps, pour aller de l’avant. En 
quatre ans, le mariage — raté, il 
est vrai, de Fiat et de Citroën — 
n’a abouti qu’au lancement d’une 
camionnette. Cela laisse donc du 
répit à Renault et à Slmca- 
Chysler pour réorienter leurs poli- 
tiques. A la Régie, où l’on semble 
avoir appris très tardivement la 
nouvelle de l’accord, on est sûre- 
ment beaucoup plus contrarié 
qu’on ne l'avoue. Certes, raisonne- 
t-on. Peugeot et Renault ont fait 
assez de choses en commun pour 
que tout ne soit pas effacé. Mais, 
dans la crise présente de l'auto- 
mobile, l’impératif est tout de 
même plus d'avancer que de gérer 
les réalisations passées. Or, pen- 
dant deux ans au moins. Peugeot 
risque d'être fort occupé par la 
remise en ordre de Citroën. Dés 
lors, envisager déjà la constitu- 
tion d'un groupe à trois; de taille 
américaine, entre les deux fiancés 
d'aujourd'hui et la Régie natio- 
nale parait prématuré. 

Reste SUnca-Chrysler : ce qui 
éalt vrai hier — à savoir que en 
dépit de l'appui de son proprié- 
taire américain, la firme de 
Poissy est inquête — le sera en- 
core plus demain si le mariage 
Peugeot-Citroën est conclu. Quel 
avenir lorsqu’on tient moins de 
10 % du marché français avec une 
gamme hétéroclite, et que l'on a 
contre soi des constructeurs qua- 
tre, cinq, six fois plus puissants 
La logique voudrait que Simca 
rejoigne ou bien le camp Peugeot 
ou bien celui de Renault. Et sans 
doute la Règle est-elle prête à 
cette éventualité. ■ Mais là aussi, 
co mm e dans toute affaire ■tou- 
chant Citroën, chaque jour ap- 
porte sa vérité. 

P.-M. DOUTRELÀNT. 


L’ACCORD RENAULT -PEUGEOT: 

Une < communauté réduite aux acquêts > 


L'accord signé par Peugeot et 
Renault, en avril 1966, tout en 
préservant l'indépendance finan- 
cière et commerciale, des deux 
groupes, prévoyait une colla- 
boration dans trois domaines : 
les bureaux d'étude, les servi- 
ces d'achat et les Investisse- 
ments. En ce qui concerne le 
premier point, l’association est 
très avancée. Chaque partenaire 
est tenn informé des projets et 
des études de l’autre, et 1a plu- 
part des brevets sont déposés 
en commun. Dans plusieurs cas, 
les équipes de chercheurs ont 
même fusionné (l'équipe « boite 
automatique *, par exemple). 

Pour les achats, la coopéra- 
tion s'est avérée pins délicate 
dans la mesure où elle suppo- 
sait une harmonisation progres- 
sive des gammes de pièces déta- 
chées et des fournisseurs. 

Mais c’est surtout dans le 
domaine des investissements que 
l’association a été la plus fruc- 
tueuse. D'n ne part, les deux 
firmes harmonisent leurs pro- 
grammes de production de piè- 
ces de façon à éviter tonte 
sous utilisation des capacités de 
production existantes. Renault 
fabrique ainsi dans ses propres 


des boites de vitesses, 
des transmissions pour certains 
modèles Peugeot, tandis qne la 
firme de Sochaux produit des 
directions, des bielles, destinées 
à la Régie. D’autre part, les 
deux groupes ont créé (leux uni- 
tés de -.production communes : 
la Société française de mécani- 
que. qui fabrique à Donvrin, 
depuis 1972, des moteurs et des 
villebrequlns, et nue usine de 
transmissions automatiques & 
Bruaj-RultZ- 

Par ailleurs, les deux firmes 
ont pris des participations éga- 
les dans le capital de deux 
sociétés : Chausson et Brlsson- 
nean et Los. Elles envisagent 
enfin la création d’une finale 
commune de montage en Grèce. 

L’association qui, dès sa créa- 
tion, se voulait « évolutive o 
(sans échéancier précis) et 
a pragmatique », résolvant les 
problèmes au fur et & mesure, 
s’est développée lentement mais 
sûrement. B y a un an et demi, 
M. Dreyfus, président de la 
régie Renault, déclarait qne 
cette « communauté réduite aux 
acquêts prenait une consistance 
de plus eu plus considérable ». 


BANQUE 


Le conseil des ministres 
déciderait d'importants changements 
à la tête de certains établissements nationalisés 


Le conseil des ministres qui se 
réunira jeudi prochain adopterait le 
principe d’importants changements à 
la têtu de certains établissements 
nationalisés. Leur, étendue n’est pas 
encore précisée. Dans l'immédiat, il 
est fort probable qne M. François 
Bloch-Lai né, président, du Crédit 
Lyonnais, sera remplacé par M. Jac- 
ques Chaîne, président de ta Banque 
française du commerce extérieur 
(B.F.C-E.). ■ 

D’antres mutations seraient sus- 
ceptibles d Intervenir dans le sec- 
teur des banques, des assurances et 
de l’énergie. Le motif mis officiel- 
lement en avant serait celai du 
a changement » et du renouvellement 
des hauts fonctionnaires détenant 
des postes de responsabilité. Dans le 
cas des banques ’ nationalisées, la 
véritable raison résiderait plu té i 
dans les Infractions aux normes 
d’encadrement du crédit qne M- Gis- 
card d 1 Estai ng, alors ministre do 
l'économie et des finances, avait rele- 
vées 1 plusieurs reprises, déclarant 
même qne les dirigeants de ces 


banques auraient a à lui rendre 
compte penon Bellement à 

Le fait qne HL Efloch-Lalnè soit 
le premier sur U Uste s'implique 
pas qne le Ctédlt Lyonnais ait 
davantage ■ débordé a qne la àNA 
ou la Société Générale. Ce n’est an 
secret pour personne, MM. Bloch- 
Lainé et Giscard d’Bstalng n’avalent 
PM beaucoup d’atomes crochus. Le 
plus surprenant est, tout de même, 
que le mandat de l'actuel président 
du Crédit Lyonnais ait été renouvelé 
en Janvier dernier, nais les diri- 
geants des établissements nationa- 
lisés sont des hauts fonctionnaire» 
en service détaché, sans aucune 
o garantie d’emploi s. Tout au plus 
peut-on se demander si, à la longue. 
Us ne sont pas victimes de l'ambi- 
guité Un rôle dévolu aux établis- 
sements nationalisés, appartenant & 
l’Etat omis fonctionnant un 

cadre concurrentiel, que Ton s'est 
pin a leur tracer «ans directives 
précises ni objectlTs bien définis. 

F. B. 


les mariages manqués 


. L'existence de Citroën est 
parsemée de fiançailles tumul- 
tueuses et de ruptures specta- 
culaires. 

Ainsi, le 15 novembre 1963, un 
« protocole <T Intention » est 
signé par la’ firme du quai de 
Javel avec Peugeot (MU ! J. 
One coopération au niveau de 
la fabrication et des achats 
S’Instaure entre les deux socié- 
tés. One filiale commune, la 
Société auxiliaire de fabrica- 
tions automobiles (SJF-A.) est 
constituée. 

La lune de miel toutefois ne 
dure pas. Dis . 1965, H apparaît 
clair qne ces accords sont am- 
bigus : U faut les rompre ou 
aller plus loin. Aller plus loin, 
c’est fusionner. C’est li-que des 
divergences graves naissent en- 
tre les fiancés : Peugeot n’en- 
tend pas laisser If k leadership » 
à Citroën qui l'exige. En 1966, 
Peugeot annonce an accord 
d’ association avec Renault (voir 
encadré ci-contre). Citroën n’a 
pas été tenu an courant : c'est 
la rupture. 

Citroën ne se décourage pas. 


Le 25 octobre IMS est annoncé 
à grand fracas un accord 
d'étroite coopération avec Fiat. 
Etat prend une participation 
directe de 15 % dans Citroën. 
Les choses vont plus loin. Le 
15 décembre 1979 est créée la 
Pardevi, société holding qnl 
détient 53 % des actions 

Citroën, et donc le capital est 
détenu 1 SI X par Michelin et 
à 49 % par Fiat. 

Cette situation d’actionnaire 
minoritaire devient rapidement 
Insupportable à Fiat, qui veut 
précipiter les choses et marcher 
vers une Rudon qui permettrait 
d'intégrer Citroen dans son 
groupe. Retos de Michelin. Les 
associés décident de se séparer, 
et, en 1973, Michelin rachète U 
participation de Fiat dan» la 
Pardevi, redevenant ainsi direc- 
tement l’actionnaire majoritaire 
de Citroën avec 55 son 

capltaL 

Rappelons enfin les difficiles 
négociations menées entre Ber- 
Uct (dont l’ actionnaire majori- 
taire est Citroën) et le groupe 
suédois Voire» négociations qui 
n’ont pu abouti. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• LA SOCIÉTÉ. SHELL VIENT 
D’ANNONCER une hausse de 
IG T .e en moyenne des prix de 
rente de toute une gamme de 
produits pétrochimiques, no- 
. tamment les matières plas- 
tiques, les dissolvants et les ré- 
sines Industrielles. Pour cer- 
tains produits, la hausse 
atteindra jusqu’à 50 •— 

(AS J*, i 


Conjoncture 


• LES COMMERÇANTS 
DEMEURENT PESSIMISTES. 
Selon l'Institut de la statis- 
tique. Ils s'attendent à un 
ralentissement sensible de leurs 
activités et continuent de se 
montrer prudents dans leurs 
Intentions de commandes. Ils se 
contentent donc de passer les 
fortes commandes de réassor- 
timent rendues nécessaires par 
l'importance de leurs ventes du 
début de l’année. Les commer- 
çants sont très nombreux & 
prévoir des hausses de prix. 
Les hausses à la production ont 
des répercussions dans la plu- 
part des secteurs du commerce 
spécialisé en produite non ali- 
mentaires. La hausse des prix 
des produite alimentaires de- 
vrait connaître une accélération 
très sensible au cours' des pro- 
chains mois, estime ÎTNSEE 
au vu des réponses des com- 
merçants. 

Économies étrangères 

• UN ACCORD DE COOPERA- 
TION ECONOMIQUE ET IN- 
DUSTRIELLE EN TRE L’ITA- 
LIE ET L’ARGENTINE a été 
signé à Rome. H prévoit la 
recherche et le renforcement 
de nouvelles formes de coopé- 
ration. en particulier dnnn les 
secteurs de l’énergie, de la chi- 
mie et de la pétrochimie, de 
l'alimentation, des télécommu- 
nications. . de la pêche, de 
l’agriculture et des équipe- 
ments. 

• LE DEFICIT COMMERCIAL 
DU BRESIL atteindra 2 mil- 
liards de dollars en 1974 en 
raison de l'augmentation du 
prix du pétrole dont ce pays 
Importe 80 % de sa consomma- 
tion. Les exportations s’é lève- 
ront en valeur à quelque 
8 milliards de dollars et les 
importations à environ 10 mil- 
liards de dollars. En 1973. 
la balance commerciale avait 
enregistré un excédent de 
300 milli ons de dollars, les ex- 
portations totalisant 6 J 2 mil- 
liards de dollars et les impor- 
tations G milliniffa 


Énergie 


• LE PRIX DU GAZ NATUREL 
AMERICAIN extrait de gise- 
ments mis en exploitation de- 
puis le !«■ janvier 1973 va 
doubler, passant de 23 cents 
par millier de pieds cubes à 
42 cents. Ces prix plafonds 
s'appliqueront à l'ensemble des 
nouveaux gisements des Etats- 
Unis. alors qu les tarifs auto- 
risés jusqu'ici varient selon les 
régions de production. Cette 
décision de la commission 

.fédérale de l’énergie a pour 
but de stimuler la recherche 
de nouveaux gisements. — - 
(AJPæ.) 

• SELON «BUSINESS WEEK s, 
ABOU DHABI à son tour 
aurait l'intention de porter à 


60 sa participation dans le 
capital des compagnies pétro- 
lières opérant sur son terri- 
toire. Ces compagnies sont : 
Exxon, Mobil. Shell. British 
Petroleum, et Compagnie 
française des pétroles A.F.P.i. 

• LE GOUVERNEMENT EGYP- 
TIEN a accordé à trois com- 
pagnies pétrolières. Briilsh 
Petroleum (britannique). De- 
mlnex (Allemagne) et Shcdl 
fanglo - hollandaise), des 
concessions d'exploration dans 
le Sinaï et sur la côte orien- 
tale du golfe de Suez. Les 
compagnies verseront lors de 
la signature du contrat une 
somme de 27,5 millions de 
doüais. 

• EN BIRMANIE, le ministère 
des mines a annoncé La signa- 
ture d’un contrat avec un 
consortium japonais, la Arakan 
O i 1 Development Company, 
pour la prospection et l'exploi- 
tation. pétrolière dans le golfe 
d' Arakan. Plusieurs autres 
firmes, dont la Française des 
pétroles, l’AGIP iltalie) et 
Déminés CR.F.AJ, pourraient 
signer des contrats analogues. 
La prospection «ott shore » a 
co m mencé en janvier 1972 en 
Birmanie ; du gaz naturel a 
été- découvert. 


Industrie 

m LA CINQUIEME REUNION 
DE L’ORGANISATION DES 
NATTONS UNIES POUR T .F) 
DEVELOPP EME NT INDUS- 
TRIEL (ONTJDI) se tient à 
Tunis du 24 au 29 juin. Grou- 
pant les délégués d’environ 
soixante-dix pays et les repré- 
sentants d’institutions ban- 
quaires régionales et inter- 
régionales. cette session devrait 
permettre aux représentants 
des institutions de finance- 
ment de pays avancés et de 
pays en vole de développement 
d’examiner la possibilité d'une 
action commune, afin de pro- 
mouvoir des projets Industriels 
dans les pays en voie de déve- 
loppement. — f A.FJP.) 

Logement 

• « LA CHARGE DU LOGE- 
MENT sera un élément fon- 
damental de dégradation du 
pouvoir d’achat », a déclaré 
M. Claude Massu, président de 
la Confédération nationale du 
logement >C. N. L.), lundi 
24 juin, en présentant les réso- 
lutions du conseil Tna.Mrma.) dU 
CNLl, qui s’est réuni le 23 juin 
à Paris. Le C_N_Li, demande 
donc que le gouvernement pro- 
longe le blocage des lovers 
jusqu'au 31 décembre 1971. Si 
cette mesure n’était pas recon- 
duite après le l” T juillet. 

comme les pouvoirs publics 
l’ont décidé le 14 juin, la 
CNJLu, serait prête à soutenir 
les locataires qui refuseraient 
d'acquitter les hausses nou- 
velles, sans toutefois * lancer 
de mat d'ordre national ». 

Tiers-monde 

• L’AIDE PUBLIQUE ALLE- 
MANDE AU ’ DEVELOPPE- 
MENT DU TIERS MONDE a 
augmenté de 12,9 r» en 1973. 
pour atteindre 2941 millions 
de deutsohemarks (3 604 mil- 
lions en 1972). L'aide apportée 
par des organismes privés 
(Eglises, fondations) a atteint 
de son côté 419,5 reimnw; de 
deutschemarks. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


18 Heure» 
I moi» 

3 mois 
6 mois . 


Douar* 


14 3/4 

12 î/8 

13 

12 3/4 


15 3/4 
13 3/S 
13 1/2 
13 1/4 


Deutacbezoarka 


8 1/2 
9 

9 1/4 
9 3/4 


9 1/2 
9 1/2 
9 3/4 
10 1/4 


Francs suisses 




15 sa 

19 3/4 11 1/4 
18 3/4 U 1/4 
10 3/4 11 1/4 
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Vers un nouveau pouvoir dans l'entreprise 


c 0lftë 


La nécessité d'établir tu 
nouveau pouvoir y M . 

tr «prise ne fait aucun douie 
pour M. François Dalle. Dans 
un premier article (■ le Mon- 
de • du 25 juin), le président 
de l'Oréal a souligné les k™» - 
tes de ce pouvoir et les diffi- 
cultés de son instauration. L'ar- 
MlcHirs bb peut en aucun ryf 
être éliminé, le désir de 
gsment se heurta à an goût 
immodéré de l'immobilisme et 
enfin aucun critère mesu- 
rable n'a encore été défiai 
pour fonder la légitimité des 
nouveaux responsables. 

M. Dalle, qui est aussi un 
des animateurs de l'association 
patronale Entreprise et Pro- 
grès, poursuit ici sa réflexion 
et dé fi Tnt ce que pourraient 
être les ozgauôuues de décision 
et de consultation de la • dé- 
mocratie i ndustri elle ». 

H faut que l'entreprise s’ouvre 
sur r extérieur, qu’elle s'efforce 
de prendre en considération le 
phén om è n e du a consumérisme » 
Net se rende plus attentive aux 
coûts sociaux et économiques que 
tpes projets ne ne manquent pas 
fjd’lnduire dans la cité. L’entreprise 
- privée (la grande entreprise 
surtout) se transformera a.ir><sî 
nomme on a pu l’annoncer, en 
g entreprise privée d’intérêt pu- 
blic ». Cet- état de fait rendra 
nécessaire de consacrer, à côté 
des droits du capital, des diri- 
geants et du personnel, les droits 
du citoyen et ceux du consom- 
mateur & la participation au pou- 
voir dans la grande entreprise. 

La reconnaissance par les ml- 
Jeux industriels de leur dépen- 


$e hâter avec lenfear 


A cet égard, les enseignements 
1res des expériences lnnombra- 
iles menées par les entreprises 
nn oratrices sent clairs. Tout 
processus de changement sociolo- 
pque est nécessairement lent et 
irogressif dans son avancement, 
iléatoire et contrasté dans ses 
sCfets. D'ailleurs, les sociétés 
mt-elles jamais changé autre- 
ment qu’à coups d’essais, d’erreurs 
=t d’adaptations successives ? cela 
est vrai de l'introduction d’un 
nouveau produit sur le -marché, 
comme c'est vrai de toutes les 
tentatives qui sont en cours et de 
toutes celles qu'on pourra Caire 
demain pour forger de nouveaux 
uodes de production, (Tinforma- 
ùon, d’éducation ou de consom- 
natfon. Un des plus sûrs moyens 
le compromettre l'innovation so- 
iale, qu*il s'agisse d’instaurer les 
îoraires flexibles dans une entre- 
irïse. de réformer le travail & la 
-haine ou de recourir à certaines 
ormes d'autogestion des moyens 
le production, est de prétendre 
ouloir légiférer a priori à leur 


sujet. Noue dev rons réapprendre 
à nous « hâter avec lenteur b, non 
point pour assurer, dans des com- 
bats d'arrière-garde, la AMVrw» 
de tel ou tel intérêt particulier, 
mais parce que, dans la cons- 
cience individuelle de champ, les 
risques du changement s'opposent 
constamment à la sécurité des 
situations acquises. Ce n’est peut- 
être pas autrement qu’il faut 
interpréter les résultats des élec- 
tions européennes de ces toutes 
dernières années, car il est per- 
mis de penser que la bipolarisa- 
tion des électorats n’est jamais 
que le reflet de tous les déchire- 
ments personnels des citoyens, 
faits à la fois du désir et de la 
peur de bouger. 

Poun vaincre les préventions 
sociologiques & l’égard du change- 
ment, l'entreprise du futur devra 
multiplier les propositions créa-, 
trtoes et les essais, et se garder 
d’une prétention excessive & la 
> planification normative » de ses 
objectifs économiques, sociaux et 
culturels. En fait, tout le système 


— - Instaurer une démocratie industrielle 


dance accrue & Tégard de l’exté- 
reur aura aussi des conséquences 
Importantes sur les structures de 
direction des entreprises. Les 
organes Chargés de l’anticipation 
stratégique de l’avenir et de la 
mlBR en oeuvre du changement 
vont devoir se différencier par 
rapport à ceux qui auront à la 
fois la charge infiniment prenante 
de réduire les conflits Internes et 
d’assurer le quo- 

tidien de l'entreprise. Cette dicho- 
tomie novateur/gesticxuiaire n’est 
rien d’autre que la conséquence 
d ans le domaine de l’organisation 
de la dialectique long terme/court 
terme, dont Jay W. Forrester (1) 
a souligné l’emprise »arr toute 
espèce d’organisation sociale. 

Dès lors que la réforme de l’en- 
treprise va viser à l’instauration 
d’une « démocratie industrielle », 
U convient de garder & l’esprit 
que les consensus démocra tiques 
ont tendance à. se former plus 
aisément sur le court terme que 
sur le long terme, et que les 
s récompenses » à court terme d'un 
système social sont très généra- 
lement en contradiction avec ses 
récompenses & long terme. 

il faut enfin souligner qu’une 
réforme dn pouvoir dans l’entre- 
prise risquerait de ne pas satis- 
faire à sa finalité profonde, qui 
est de faire changer l'entreprise, 
si elle devait s’accompagner d'un 
dispositif réglementaire qui, par 
ses prétentions à la rigueur et à 
l'universalité, aboutirait en fait 
à paralyser le changement. 


Par FRANÇOIS DALLE 


industriel européen s’est déter- 
miné, au cours de ces dernières 
années, en r é férence à un modèle 
qu’elle n’avait pas inventé, te- 
c modèle américains qui lui fut 
proposé au lendemain de la 
dernière guerre. En relevant le 
défi américain, il ne s’est fina- 
lisé que sur un plan purement 
matérialiste, et son critère de per- 
formance prédominant a été le 
profit. 

Le défi que l'entreprise du futur 
doit maintenant relever, c’est de 
se donner un nouveau projet, et 


d’inventer de nouveaux modèles 
de production, de consommation 
et d'éducation qui offrent ans 
hommes l'espérance d’une exis- 
tence moins « unidimensionnelle ». 
C’est une recherche incessante et 
sans apriorisme qui doit désor- 
mais s’engager, surtout dans les 
domaines sociaux et culturels, où, 
ri l’on sait mal ce que l'an va 
trouver lorsqu’on cherche, on sait 
que l’on doit chercher, et trouver, 
parce que l’attente des hommes 
est immense. 


A la recherche de nouvelles structures 


« Les principes se sentent. les 
propositions se concluent _ > Con- 
trairement & celles de Pascal, nos 
propositions sent hélas ! agnos- 
tiques. et c'est, ici-bas que devra 
être démontré le bien-fondé du 
« pari » qu'elles comportent et qui 
nous implique tous. Aussi serions- 
nous plutôt tentés d'écrire qu’en 
matière de changement social, les 
principes se concluent et les pro- 
positions se sentent. 

N'avons-nous pas établi, 'dans 
les développements précédente de 
oet article, que toutes les idées 
qui pourront être avancées pour 
répondre à la problématique de 
l'entreprise contemporaine devront 
être débattues, et surtout expéri- 
mentées, avant de faire l'objet 
d’une adoption généralisée. C’est 
dire que les propositions qui 
seront présentées ici à l’égard 
d'une réforme des structures de 
pouvoir dans l’entreprise ne sau- 
raient être comprises autrement 
que comme des hypothèses de tra- 
vail. il en est de même des appel- 
lations dont 11 sera fait état pour 
caractériser d'une part 1e gouver- 
nement de l’entreprise et* d’autre 
paît, le pouvoir pluraliste qui 
doit donner à ce gouvernement sa 
légitimité. 

Le fait de désigner par « le 
directoire » l’organe de direction 
de l'entreprise ne devrait pas sou- 
lever d'objections de fond. Far 
contre, les désignations de < con- 


seil d’administration » et de 
c conseil de surveillance > ne 
paraissent pas de nature & reflé- 
ter le caractère novateur qu'il 
convient de donner à la struc- 
ture du pouvoir pluraliste dans 
l’entreprise. Ce pouvoir, en effet, 
ne doit pas être conçu comme un 
pouvoir d’administration. — c'est- 
à-dire de gestion, — son organe 
représentatif ferait alors double 
emploi avec le directoire, ce qui 
est souvent le cas des conseils 
d’administration, n ne peut non 
plus être seulement compris 
comme un pouvoir de contrôle, ce 
qui est généralement l'attribut 
des conseils d’administration et. 
statutairement, celui des conselis 
de surveillance. Ce pouvoir doit 
être avant tout un pouvoir 
d'orientation. C’est tout le destin 
de l'entreprise du futur qui se 
joue en fait dans ce débat. Toute 
la question est de savoir si le 
consensus social sur les finalités 
'de l’ en treprise doit désormais 
s'opérer sur les seuls objectifs 
explicites que constituent, à l’évi- 
dence, les objectifs d'efficacité 
économique, on si an ne doit pas 
admettre, ce qui est noiare convic- 
tion. que l’on doit nécessairement 
débattre, au plus haut niveau de 
l’entreprise, de questions aussi 
subtiles et impondérables que 
celles qui ont trait à sa vocation 
ainsi qu'à son écologie (2). 


Un conseil économique et social de l’entreprise. 


Le pouvoir dans F entreprise doit 
être pluraliste. H doit être dévolu 
à des représentants du capital, 
du personnel ouvrier, des employés 
et du cadres, élus au scrutin 
majoritaire et secret. Dans lu 
en trep ri ses (ou groupes consoli- 
dés d’entreprises) employant, par 
exempte, plus de 2 OÙ) personnes, 
devraient également participer an 
pouvoir des représentante du 
citoyens qui pourraient émaner 
du Conseil économique et social 


de la nation ainsi que du repré- 
sentant du consommateurs. Ces 
derniers, pour commencer, pour- 
raient être désignés par l’Institut 
national de la consommation et 
auraient seulement voix délibé- 
rative. 

ïnrflmarrt. e nsembl e le pouvoir 
dans l’entreprise, eu représen- 
tants auraient à connaître de tous 
lu grands problèmes d'importance 
stratégique impliquant du chan- 
gements fnmrilftTnântftnv flans les 


orientations de l’entreprise ou 
dans sa marche. Leur deuxième 
prérogative serait de nommer le 
directoire, en contrôlant souverai- 
nement les processus de coopta- 
tion interne qui seront amenés à 
se développer, dans l’entreprise du 
futur, pour assurer la promotion 
du dirigeants sans esprit de caste 
ni de classe sociale. 

Il reste à organiser cette cham- 
bre de représentants pour qu’elle 
puisse exercer réellement le pou- 
voir qu’elle détient, sans que la 
nature de su délibérations vienne 
contredire la délégation qu’elle 
doit donner au directoire pour 
diriger r entreprise. 

1 / appellation de a conseil éco- 
nomique et social de l'entre- 
prise > permettrait tout à la fois 
de faire référence à un concept 
déjà largement connu du public 
et de marquer l’importance du 
sujet dont devrait essentiellement 
débattre le conseil, à savoir le 
plan. C’est au conseil économi- 
que et social de l’entreprise que 
le plan doit être présenté par le 
président du directoire (qui doit, 
bien entendu, en être membre 
de droit), ce plan doit être dis- 
cuté en réunion et son contrôle 
doit faire l’objet de délibérations 
périodiques. Sauf événements 
majeurs nécessitant une délibéra- 
tion particulière, le conseil pour- 
rait se réunir en principe tous les 
trois mois. Il faut admettre que, 
tant que l’entreprise ne disposera 
pas de références expérimentales 
suffisantes ni de critères de me- 
sure aussi universellement éta- 
lonnés que ceux de l'économie, son 
plan restera dominé, dans son 
aspect normatif pomme dans ses 
sanctions, par des objectifs à 
caractère économique, et que, 
dans sa logique conceptuelle, les 
paramètres sociaux et culturels 
devront être pris en compte 
«o mm» des contraintes plutôt que 
comme des objectifs, au sens 
strict. Faut-il d’ailleurs dissimu- 
ler que les légitimes aspirations 
des hommes à voir s'améliorer la 
qualité de leurs rapporte de toute 
native avec l'e n tre pri se vont exi- 
ger, pour être satisfaites, des in- 
vestissements parfois très lourds ? 

Aussi parait-dl nécessaire de 
conserver, dans l’Immédiat, 3a 
prépondérance dans la composi- 
tion du conseil économique et 
social de l’entreprise aux repré- 
sentants des actionnaires. Ce ne 
sera peut-être qu'un passage. 
Mais n’est-ce pas un passage 
obligé dans une évolution qui doit 
rester ouverte? 

H est indéniable que toutes les 
forces qui participent du pouvoir 
pluraliste dans l’entreprise auront 
tendance à équilibrer leurs in- 
fluences respectives. Faut-il pré- 


juger la manière dont s'opérera 
ce rééquilibrage ? N’est-il pas 
plus essentiel que l’entreprise soit 
dotée, d’abord, des moyens qui 
amorceront cette évolution en lut 
don nan t l'assurance d'un progrès 
social continu ? 

Le directoire doit diriger l'en- 
treprise. Cela va sans dire, mais 
cela va mieux en disant ce que 
cela veut dire. Les prolégomènes 
de ces deux articles l'ont suffi- 
samment souligné : on ne dirige 
pas sans un minimum d'arbitraire. 
Certes, la pratique maintenant 
répandue de la direction collé- 
giale, le souci de se faire infor- 
mer et de mieux informer l'en- 
semble du corps social, et par 
conséquent de l'associer en per- 
manence et à tous les niveaux 
à la c logique de vie » de l'entre- 
prise. la reconnaissance du fait 
syndical et l'acceptation de la 
contestation, le recours systéma- 
tique enfin à l’expérimentation 
à échelle réduite avant d’instau- 
rer le changement dons F entre- 
prise, apparaissent comme autant 
de moyens de réduire l'arbitraire 
des décisions du directoire. Mais 
une incertitude résiduelle subsiste 
toujours à la lin de tout pro- 
cessus de décision, qui ne peut 
être levée qu’arbltroirement. C’est 
au président du directoire qu'il 
appartient de le faire en dernier 
ressort. En cela réside en défini- 
tive le rôle essentiel de ce prrnzus 
inter pares. 

Il faut mettre en évidence, dans 
l’organigramme de l’entreprise, les 
postes de direction, respective- 
ment affectés au changement, 
aux relations sociales, aux rela- 
tions avec le public et à l'éduca- 
tion permanente. Mats plus en- 
core que les moyens, 11 faut consi- 
dérer l’esprit qui doit animer l'en- 
treprise à travers ses structures 
de direction. 

Installé désarmais et contrôlé 
par le pouvoir pluraliste détenu 
par le conseil économique et so- 
cial de l'entreprise, le directoire 
justifie la délégation d’autorité 
qu’il en reçoit par une double 
fonction. Il lui appartient de 
réduire tes incertitudes du futur 
par l’anticipation stratégique du 
changement que l’entreprise devra 
consentir dans ses trois dimen- 
sions économique; sociale et cul- 
turelle. Il lui appartient aussi de 
réduire les tensions internes qui 
pèsent constamment sur toute la 
survid d'une organisation sociale. 
C’est sur l'aptitude à exercer cette 
double fonction que se fondera, 
dans ravenir, plus que Jamais, le 
droit de diriger. 

FUT 

fl) Jay W. Forrester, « Co mater 
Intuitive bebavlor or Social Sys- 
tems *, Technology Bevirw MIT 1971. 
197L. 

(21 On entend ici écdogle au sens 
du Petit Robert : a Etude des 
milieux où vivent et se reproduisent 
les êtres Tirante, ainsi que des rap- 
porte de cee êtres arec le milieu. » 


BUREAUX A LOUER 

Les bureaux de la Tour Horizon tournent le dos à la Défense. A 300 m du Pont de Neu/ily, ils font 
face à la Seine. La vue y est très belle. Actuellement 2600 m 2 sont disponibles. 
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(Suite (te Ta première page.} 

Les mes avoisi antes sont plus 
ou moins annexées avec leur hô- 
tels et leurs restaurants, telle la 
petite rue de Berrl, où l’on trouve 
entre autres Mitsubishi France, 
Sunritomo SohJ, Teljln Limited. 
Ataka et Cie, Nomura Securlties 
etc. An nouveau centre Internatio- 
nal de Paris, à la porte Maillot, le 
groupe Dalmaru a inauguré un 
grand magasin de 1000 mètres 
carrés de surface. 

Six mille Japonais vivent déjà 
en France. Mais 11 n’y a. Jusqu’à 
présent, que deux usines apparte- 
nant à des firmes japonaises. A 
Lille, Yoshida emploie trente-huit 
personnes & la fabrication de fer- 
metures à glissière pour la confec- 
tion. En Eure-et-Loir, Euro-Pen- 
tel en emploie cinquante à la fa- 
brication de stylos à pointe feutre. 
Toyota a annoncé son intention 
d’installer à Cherbourg une aire 
d'accueil pour 30 000 véhicules par 
an en 1975 et un centre de répa- 
ration et de pièces détachées. 
Sony a l’Intention de construire 
une usine de tubes pour récep- 
teurs de télévision en couleur qui 
utilisera environ trois cents per- 
sonnes. Une petite douzaine d'au- 
tres projets sont à l'étude, dont en- 
viron un tiers ont quelques chan- 
ces d'aboutir prochainement. En- 
viron cent vingt sociétés japonai- 
ses sont Installées en Europe, mais 
elles n’y fabriquent pas beaucoup : 
elles ont moins de cinquante usi- 
nes au total dans la Communauté 
des Neuf. 


La difficulté de diriger un per- 
sonnel européen dont Ils connais- 
sent mal les habitudes, et d’inter- 
venir directement dam une vie 
locale dont ils analysent mal les 
mécanismes de fonctionnement et 
de contrôle, l'incertitude dans la- 
quelle ils sont sur l’accueil qui 
leur est fait, incitent les fabri- 
cants japonais & la prudence. 
Aussi les investissements nippons 
sont-ils le plus souvent dirigés 
vers des activités commerciales, 
minières, financières, on de pla- 
cements variés, plutôt que vers 
l’industrie 

L’Europe a drainé régulièrement 
ces dernières années un cinquième 
environ des investissements di- 
rects Japonais à l'étranger ; mais 
ce taux est passé à 40 % en 1973. 
En 1972, le Japon a investi 
2J3 milliards de dollars à l’étran- 
ger. et encore 2.7 milliards pen- 
dant les neuf premiers mois de 
1973, ce qui a porté le total des 
actifs ainsi acquis depuis 1965 à 
plus de 9,5 milliards de douais. 
A l’heure actuelle, le pays du So- 
leil-Levant a certainement large- 
ment franchi le seuil des 10 mil- 
liards. Les autorités Japonaises 
trouvent néanmoins ce chiffre re- 
lativement modeste, puisque le to- 
tal des actifs américains compa- 
rable dépasse de beaucoup les 
80 milliards de dollars. Le plus 
gros investisseur japonais, Toyota, 
dépense à l’étranger doix fois 
moins que Ford. Mais les Etats- 
Unis sont les plus gros investis- 
seurs du monde à l’étranger, et 
cela depuis vingt ans.. 


dans la banlieue 
sel autour de leur 
mentaire. En effet, les liens 
entre le Japon et l'Allemagne fé- 
dérale sont de plus en plus forts. 
La RFA. est le second meilleur 
client européen du Japon, à peu 
près au même niveau que l’An- 
gleterre. Très libérale pour les 
importations, die a ‘acheté pour 
986 millions de dollars de pro- 
duits au Japon l’année dernière 
(soit presque le triple des achats 
français : 360 millions en 1973). 
La balance commerciale entre les 
deux pays a constamment été dé- 
ficitaire pour la République fé- 
dérale depuis 3968. Et son dêücït 
est passé de 700 & 1300 millions 
de DM entre 1971 et 1972. Un 
important institut de recherche 
germanique a prévu que le mar- 
ché allemand des appareils de 
radia de télévision et de photo- 
graphie serait complètement do- 
miné par les fabricants japonais 
dès 1980. 

On sait quels combats d’arrière- 
garde l’industrie allemande de 
l'optique a livrés ces dernières 
années, ici jetant l’éponge, là 


d’Oberkas- s'associant avec ses concurrents 
école êlê- nippons pour fabriquer en Asie 
du Sud-Est (1). D’ores et déjà, 
on estime que l'industrie japo- 
naise fournit en Allemagne 99 *7> 
des postes de radio à transistors, 
la moitié des appareils photo- 
graphiques. 34 Te des appareils de 
télévision portatifs et 35 Te des 
machines à coudre, la {dus 
grande partie des mini-calcula- 
trices de bureau (74 % de celles 
du Marché commun), les neuf 
dixièmes des cassettes pour ma- 
gnétophones. etc. La Fédération 
allemande de l’électro-ménager 
aurait même demandé l’applica- 
tion de la clause de sauvegarde 
internationale, déjà utilisée en 
France et en Italie; mais le gou- 
vernement fédéral serait réticent 
et s’en tiendrait encore à son 
libéralisme de principe. D’autant 
plus que les statistiques du com- 
merce extérieur montrent une 
progression de 35.9 Te des expor- 
tations allemandes vers le Japon 
(premier semestre de 1973). alors 
qu’en sens inverse les ventes 
Japonaises en Allemagne n’ont 
augmenté que de 15 Te. 


Le « nippon shock » 


Londres et Dusseldorf 


Four les Japonais, les plus 
grands centres d'attraction euro- 
péens ont été. et restent, la 
Grande-Bretagne et l’Allemagne 
fédérale. Rares sont les sociétés 
qui ont choisi, comme Nlkko Se- 
curlties, de fixer leur quartier 
général européen à Paris, Envi- 
ron quatre mille Japonais vivent 
à Londres, où se trouvent dix- 
huit grandes Trading Compa- 
nies, vingt -trois banques, six 
sociétés d'investissements et une 
soixantaine de filiales commer- 
ciales d'entreprises Japonaises, 
auxquelles s'ajoutent une dizaine 
de restaurants et, comme il se 
doit, un club, The Nippon, _ à 
Chelsea. 

L’anglais étant la première 
langue étrangère obligatoire au 
Japon, les Japonais sont plus à 
l’aise dans les pays anglophones. 
Sony a dépensé quelque 5 mil- 
lions de livres pour installer en 


Grande-Bretagne une usine de 
téléviseurs qui démarre cette an- 
née. Tokiron et C. Itoh ont cons- 
truit une usine de produits chi- 
miques qui emploie une cinquan- 
taine de personnes dans le Pays 
de Galles. Cent vingt personnes 
travaillent dans une usine bri- 
tannique de fermetures à glissiè- 
res Yoshida (YJEJC). Nippon 
Seiko essaie de faire démarrer 
une fabrication de roulements à 
billes dans le nord-est de F An- 
gle terre. Et le groupe horloger 
Seiko a déjà fait parler de lui 
par les grèves avec occupation 
d’usine qu'il a eu à subir sous 
le gouvernement de ML Heath. 

Mais c’est Düsseldorf qui peut 
se flatter d’avoir la plus grande 
communauté japonaise d’Europe 
concentrée en un seul point : 
deux mille cinq cents per- 
sonnes vivant pour la plupart 


Four les entreprises nippones. 
l’investissement en Europe n’est 
ni un objectif ni une règle. Il 
est un sous-produit — parfois 
inévitable — du commerce. Pour 
vivre, le Japon doit ' importer. 
Pour financer ses importations, il 
doit exporter. Et pour exporter, il 
doit investir. Les ventes du Japon 
à la Communauté des Six sont 
passées de 652 millions à 2 mil- 
liards de dollars entre 1968 et 
1973. et l’excédent commercial 
nippon avec ces pays a progressé 
parallèlement de 16 millions à 
1,3 milliard de dollars, < Les 
Etats-Unis ont passé le plus , 
mauvais cap : c'est sur l’Europe 
que va maintenant se concentrer 
V attention du Japon ». disait le 
parlementaire américain Wilbur 
Mills en 1971 à la suite des 
mesures prises par le président 
des Etats-Unis pour enrayer le 
déficit américain vis-à-vis du 
Japon 

De fait, quelques mois après 
ce que les Japonais ont appelé 
amèrement le * Nixon shoàk », 
c’était un_ « nippon shock » qui 
heurtait l’Europe : l'excédent com- 
mercial du Japon à l'égard de la 
CEE. n’a pas moins que doublé 
en 1972. Les autorités nippones 
voient bien venir l’orage : < —Le 
désêqufflyre commercial ntppo- 
européen va f élargissant », pou- 



à AIX-LES-BAINS (Savoie) 

Cest en Savoie sur les rives du Lac 
du Bourget que nous devions construire 
votre future résidence. 

Nom V avons fait. 

12000 ml de terrain. 200 mètres de façade 
sur le Lac vous attendent 
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vait-on lire dans un récent rap- 
port du patronat japonais, le 
Kendanren. « Pour éviter qu'une 
telle évolution ne conduise au 
développement de sentiments pro- 
tectionnistes hostiles au Japon, 
une politique d'investissements en 
Europe semble être la solution la 
plus judicieuse pour rendre moins 
sensible la pénétration japo- 
naise. » 

Comme la taxation, la pénétra- 
tion peut être plus ou moins In- 
dolore. Cependant, on ne saurait 
dramatiser : le total des ventes 
du Japon à la Communauté euro- 
péenne représente encore moins 
de 4 % des importations du Mar- 
ché commun, alors que son com- 
merce avec les Etats-Unis repré- 
sente près du tiers des échanges 
de chacun des deux pays. Le Ja- 
pon est le plus Important parte- 
naire commercial de la France 
parmi les pays d’Asie. Certes, 
ses ventes à la France se sont 
multipliées par 9.3 en dix 
tandis que ses achats quintu- 
plaient: son commerce avec notre 
pays est donc constamment excé- 
dentaire. Mais les échanges dans 
chaque sens ne représentent pas 
plus de 1 % du total des impor- 
tations et des exportations de 
chacun des deux pays. Ce qui 
est grave, en réalité, c’est moins 
la masse et le déséquilibre des 
échanges .que leur composition. 
Alors que la France exporte des 
tableaux, des objets d’arts, des 
produits alimentaires, des vête- 
ments, des boissons alcoolisées, 
des parfums, des produits de 
beauté-, le Japon vend des pro- 
duits industriels de haute techni- 
cité : les motocyclettes et les cal- 
culateurs ont détrôné la soie 
grège et les perles de culture. 

Si la politique d’expansion éco- 
nomique choisie par Ire entrepri- 
ses japonaises a réussi ces der- 
nières années à imposer leur 
image de marque en Europe, dis- 
sipant les mauvais souvenirs de 
la camelote d'avant guerre, sa 
faiblesse est certainement de 
n'avoir pas réussi à la faire bien 
accepter. Les autorités nippones, 
qui commencent à subir les in- 


(1) Le Monde dm 25 Juillet 1972 
et 28 mats 1973. 

(2) Le Monde des 8 et 9 Janvier, 
L'c affreux Nippon » en Asie du Sud- 
Est. 


convénienls d’une nette hostilité 
dans les pays de l’Asie du Sud- 
Est (2), commencent à ressentir 
l’appréhension de voir le phéno- 
mène se généraliser. 

Elles ont aussi le souci de met- 
tre un frein à la folie dépensière 
qui a saisi les Japonais en 1972 et 
1973. En moins d'un an les réser- 
ves monétaires du pays ont fondu 
comme neige ou soleil, tombant 
de 20 milliards de dollars à 
10 milliards de dollars. Or les 
dépenses supplémentaires dues à 
l’augement&tion des ‘ prix du 
pétrole importé au Japon <13 mil- 
liards de dollars en plus par an) 
n’étalent pas encore prises en 
compte dans la balance des paie- 
ments : il faut maintenant les 
financer avec Un yen en baisse. 
H y a donc fort à parier qu’on 
ne verra pas cette année les 
clients nippons enlever, comme 
dans un feu d’artifice; 47 % ds la 
grande vente de Chris tie’s pour 
3 millions de dollars, comme l’an- 
née dernière. Les grandes ventes 
d’étalons, si courues l'an dernier, 
verront sans doute les Américains 
remplacer, avec leurs dollars 
retrouvés, les acheteurs Japonais 
de l’on dernier. Le gouvernement 
de Tokyo a déjà pris des disposi- 
tions pour calmer, entre autres, 
les désirs de quatre-vingt mille 
milliardaires nippons (cent fois 
plus nombreux qu’en 1965 et trois 
fois plus qu’en 1970 1. 

Mais certains faits sont diffi- 
cilement réversibles. Les Japan 


Airlines ont augmenté de 40 n 
le nombre de leurs vols regullen 
sur l’Europe en deux ans, et-, r 
trois cent mille Japonais ont prL à r 
l’habitude de circuler, sous pré- 
texte d’affaires, caméra au poing 
dans plus des deux tiers des 
cas. Les entreprises, quant A 
elles, ont maintenant des activi- 
tés importantes, donc dre rèser- ... 
ves, à l’étranger. De plus en plus . 
multinationales, elles échappent 
largement, comme leurs homolo- 
gues américaines ou européennes, _ 
à la tutelle de leur gouvernement. 
C'est ainsi que rien ne les empê- 
che, même, en période de contrôle 
dre sorties de capitaux au Japon, 
de continuer A racheter au prix 
fort hôtels clubs de golf, maga- 
sins, ensembles immobiliers, 

usines situés en Europe. 

Ce sont ces grandes firmes qui 
se font les agents de la puis- 
sance nipponc— Et peut-être de 
son impérialisme, s’il est vrai, 
comme le dit la légende, que la 
déesse Amatcrasu (le soleil), 

engendrant le premier empereur 
du Japon, lui attribua en cadeau 
de naissance la domination de 
l’univers. 

JACQUELINE GRAPIN. 


Prochain article : 
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

S.Q.N.A.T.RJLC.H. 

Division Pétrochimie G.N.L. et Raffinage 
Zone Industrielle ARZEW 

Un appel d'offres international est lancé pour 
l'implantation à ARZEW d'un système de sécurité indus- 
trielle comprenant: 

1) L'étude et la réalisation des infrastructures de 
sécurité industrielle. 

2) L'étude et la mise en place d'un système de 
communication d'urgence. 

3) L'étude et la construction d'un hôpital industriel. 

4) L'étude et l'impfantation de normes standards 
et de systèmes de gestion. 

5) L'assistance technique nécessaire à ia gestion 
des installations et équipements et à la forma- 
tion du personne} algérien. 

6î La fourniture d'importantes quantités d'équipe- 
ments de sécurité industrielle. 

Afin d'obtenir les documents de pré-sélection, les 
Sociétés intéressées sont priées d'entrer en relation avec 
M. le Chef de la Zone Industrielle d'ARZEW — Centre 
SONATRACH - ARZEW (ALGÉRIE), dans les quinze 0 5) 
jours qui suivent la parution du présent avis. 
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Tfiléma a obtenu 
le grand pnx toutes catégories 
au festival du film industriel de Biamtz 19 74 
avec’Une Société Anonyme 44 
réalisé par Robert Ménégoz 
pour le groupe Ferodo. 


Teléma 

Films publicitaires - films industriels 3 rue Léon Cognîef 75017 Paris tel. CÂR 26.77 




LA VIE SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATinKK , 

SITUATION TENDUE A USDiOB-DUNKEBQUE 
où les fondeurs ont voté • 
la poursuite de leur mouvement 

De notre correspondant 




i n. trî 


Dunkerque. — Le conflit 
dédsncbé & Usinoz après 
I'aeeftÈemt mortel survenu le 
2 juin devant le haut fourneau 
n* 4 (* le Monde > des 19 et 
25 juin) s'est sensiblement 
aggravé. 

• Réunis lundi après-midi a* juin 
au local syndical, les fondeurs 
ont oécidé de poursuivre leur 
mouvement « pour la sécurité du 
travail ». Ce vote, prévu initiale- 
ment à bulletins secrets, a eu 
lieu à mains levées. 

Le matin, les ouvriers avaient 
appris que la direction retirait 
les propositions qu'elle avait for- 
mulées le vendredi 21 Juin, en 
présence de la commission d'en- 
quête ministérielle. Ces proposi- 
tions (indemnité pour chaque 
jour de k chômage technique b 
paiement du salaire nor mal de- 
puis le 18 juin, « compensation « 
je 100 P compte tenu des diffi- 
' mités de remise en route des 
îaots fourneaux) étaient subor- 
iormêes à la reprise immédiate 
iu travail. Les syndicats en ten- 
taient les soumettre lundi aux 
salariés, ils n'ont pas eu le temps 
- je le faire. Querelle de procé- 
lure ? La porte, à peine entre- 
'oâillée sur un arrangement pos- 
sible, s’est brutalement refermée 
Cette « provocation de la direc- 
ion » a entraîné de la part des 
yndicats une a protestation éner- 
gique > auprès du ministère du 
ravaiL A l'Issue du débat de 
undl, les responsables des sections 
■ '.F JD. T. de toutes les usines du 
Toupe ont annoncé qu'ils propo- 
saient à la C.G.T. et au syndi- 
at F.O. une réunion destinée à 
décider, dans l'unité, des moyens 
'.'action pour briser l'Intransi- 
geance de la direction ». 
Toutefois, le cabinet du miniè- 
re du travail est intervenu « fer- 
mement » auprès de la direction 
<our « une reprise immédiate des 
égociations. dans le respect des 
ngagements mutuels ». St l'on 
'attendait, le mardi matin, que 
es propositions soient formulées 
n ce sens par les représentants 


djUsmor-Dunkerque au cours 
I i$ unjoa du comité d 'entre - 

Une délégation (Télns de 
Dunkerque, conduite par M. Ai- 

député P^- 

sment de la communauté urbaine 

et du Conseil géné- 
cfir t ?m Norâ ’ et par M- René 
orônS^a 1 ,? i3ire socialiste de 

££' a S®^ I i tlM * «on», devait 
jTr?. *^5® 1® même jour au mi 
Bistere du travaiL 

Une perte 
de 500 millions ? 

Si le conflit se prolonge, la 
carnage technique 
atteindra les quelque dix mille 
salariés dTTslnor - Dunkerque, et 
déferlera sur d'autres usines. Le s 
délégués de ces usines-sœurs ont 
paru très sensibilisés à ce sujet. 
Le secrétaire de l'intersyndicale 
d*Usinor, venu de Longwy (Menr- 
the-et- Moselle), a annoncé qu’il 
proposerait au personnel un arrêt 
de vingt - quatre heures dans 
toutes ces usines. Le délégué 
C.G.T. a annoncé que la fédéra- 
tion cégétiste de la métallurgie 
organiserait deux journées fédé- 
rales a Dunkerque Ira 27 et 
28 septembre sur le thème de la 
sécurité dans la sidérurgie. 

. Les délégués syndicaux ont 
évalué à 500 millions de francs 
la perte déjà subie par le patronat 
du fait de l'arrêt de la production. 
En acier, cette perte n'est pas 
loin de dépasser les 400 000 tonnes. 

C'est à présent toute l'organi- 
sation du groupe qui risque d’être 
touchée par une réaction en 
chaîne. H ne reste que le train 
à bandes de Denaln pour appro- 
visionner les laminages & froid 
dUsinor-Mardyck (Nord) et de 
Montataires (Oise), producteurs 
de tôles fines. Four les tôles 
fortes, dont la pénurie était déjà 
très accusée en France, plusieurs 
usines, dont la tuberie Vallourec 
de Dunkerque, devront avoir 
recours, pour leur approvisionne- 
ment, à la Suède et à l’Allemagne 
fédérale. 


HONORAIRES MÉDICAUX 

Le malaise s'aggrave entre les médecins 
la Sécurité sociale et le gouvernement 

Est-ce le retour à la guerre froide entre les médecins et la 
éeurîté sociale ? Mardi malin 25 juin, les dirigeants de la caisse 
rûxtaire d * a ssuranc e-maladie de la région parisienne ont lance us 
évèxe appel au corps médical parisien : si les dépassements des 
irifs contractuels d'honoraires continuent à se multiplier , la caisse 
era s contrainte > de ■ dégager • les auteurs de ces dépassements, 
’esi-a-dixe de les déclarer > hors convention ». celle qui lie les 
raliciens aux caisses d'assurance- mais die et permet aux malades 
‘être remboursés. 


Déjà des lettres d'avertissement 
t été envoyées à certains méde- 
is du district parisien ; en retour, 
i organisations syndicales de -la 
itesslon se sont déclarées prêtes 
réagir, et certaines ont déjà 
primé des tracts expliquant pour- 
si la grève — si elle est décidée 
« a été déclenchée ». Au niveau 


CONJONCTURE 

L’OCDE PRÉVOIT 
UN RALENTISSEMENT 
DE L'INFLATION 
DÉS LE SECOND SEMESTRE 

La haussa des prix va se ralentir 
i ns las grands pays industrialisés : 
lie est la prévision que font les 
parts de fO.C.D.E. qui ont tenu 
idi 24 iuin, è Paris, au château 
i la Muette, leur réunion dite de 
i litique économique. 

L’O.CÆ.E. prévoit une assez neife 
c itération de rinllatîon qui passa- 
rf du taux de 15 % l’an au premier 
mestra de cette année à 13 
uxiôme semestre 1974 et à 10 % 
premier semestre 1975. Ces prê- 
tions valent pour les sept pays les 
is industrialisés de rO.CJi.E. E/ies 
raient respectivement de 15 /o, 

®/ fl et 10 °/n pour ta France seule. 
i môme, la croissance économique 
rart plus vive et pourrait atteindre 
Va en volume au cours du premiet 
mestra 1975, 

Les paya membres de ro.C.D.E. 
nt tes balances des paiements res- 
it équilibrées malgré le renchérls- 
ment des prix du pétrole, s'apprô- 
u à mener une politique écono- 
que moins sévère , notamment 
ur protéger remploi. C’est le ces 
r Allemagne et des Etats-Unis. 
revanche, des pays comme la 
mcè, la Qrande-Bretagne et sur- 
it l'Italie, doivent accorder à la 
le contre la hausse des prix une 
oritê absolue, même si cette pr/o- 
& doit enfratner une aggravation 
chômage. C’est ia condition mise 
r les pays riches — Allemagne _ 
téis — pour leur venir en aida, j 


de la Confédération des syndicats 
médicaux français (C.S.M.F.), on 
reconnaît que les dépassements de 
tarifs ne sont pas admissibles, mais 
on admet encore moins que les 
éventuels coupables ne puissent pas 
être défendus — au sein des 
commissions médicales prévues par 
la convention — avant d'être 
« dégagée ». 

L’annonce, mardi matin, par la 
caisse d'assurance-maladle que le 
temps de la conciliation est dé- 
passé signifle-t-elle qu'une nouvelle 
guerre va se déclencher entre la 
Sécurité sociale et les praticiens ? 

Le malaise est d'autant plus sérieux 
que fes organisations médicales sont 
mécontentes : la C.S.M.F. et la Fédé- 
ration des médecins de France 
demandent une révision de l'ave- 
nant tarifaire pour 1974, afin de 
tenir compte de l’inflation : elles 
réclament aussi l'ouverture ‘rapide 
de négociations pour le renouveHe- 
ment de la convention qui, élaborée 
pour cinq ans, arrivera à son terme 
en mal 1975. 

Un long délai est nécessaire, 
estime-t-on à la G.S.M.F., où Ton 
souligne les carences du gouverne- 
ment qui, par « un engagement 
national », devait accorder certains 
avantages aux médecins convention- 
nés, ce qui n'a pas été fait Faute 
d'ouvrir rapidement des pourparlers, 
la C.S.M.F. et ta F.M.F. envisagent 
de dénoncer la convention. Mais il 
s'agit de menaces... applicables 
éventuellement en septembre. 

D'ici [à, les partenaires sociaux 
pourraient se retrouver autour d'un 
tapis vert. C'est du moins ce que 
souhaite is président de ia C.S.M.F., 
le docteur Monter, qui devait être 
reçu, ce mardi également, par le 
ministre du travaiL 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


• LE C-N-PF- A EN VOUE AUX 
SYNDICATS tui document 
d'une trentaine de pages sur 
l'état des négociations enta- 
mées depuis plus d'un an ; 
en plus des thèmes abordes 
sur la sécurité du travaiL les 
cadences et le travail a ia 
chaîne, la maîtrise, etc., 
s'ajoute un nouveau point, ce- 
lui de l'information et de l'ex- 
pression des salariés sur les 
□ormes de travail 


UVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

i _ _ _ _ 


ARTHUR MARTIN 


Réuula le 20 Juin 1974 sam la pré- 
sidence de M. Georges Martin, pré- 
sident du conseil de surveillance, 
rassemblée générale ordinaire des 
actionnaires a approuvé les comptes 
de l’exercice dos le 31 décembre 
1973. 

L'année J 973 a été marquée par 
use très sensible progression de 
l'activité de la société. 

Sur le plan industriel tout 
d’abord, la production s'eet accrue 
dans des proportions Importantes. 
An coure de l'année, U a été fabri- 
qué 288 D00 cuisinières, SOU 52 000 de 

£ lus qu'en 1972 ; pour les machines 
laver (linge -t- vaisselle), la pro- 
duction a été de 188 000 appareils, 
soit 37 000 de plus qu'en 1972. 

Le chiffre d'affaires bore taxes de 
la société est passé de 369 millions 
de F en 1972 & 451 mCllona en 1973. 


confirmant le redressement de la 
société. 

Le bénéfice net est de 9.24 mil 
lions de p après 15,59 mlUloua 
d'amortissements et 1.78 million de 
provlalcna. 

En 1972. 11 avait été au nlveaa de 
la société de 0,25 million de F après 
fljl millions de F d'amortissements 
et 1,17 million- de F de provisions ; 
au niveau du groupe, le bénèllcu net 
consolidé était de 3.88 millions de F 
après 1L85 millions d'amortissements 
et 1.39 million de provisions. 

Les premiers mois de l'exercice 
1974 confirment la croissance de 
rardvité de la société : le chiffre 
d'affaires du premier trimestre s'élève 
a 141.90 millions de P contre 102,25 
mUlions pour le premier trimestre de 
1973 .marquant ainsi une progression 
d'environ 37 %. 


C.G.P. PR1MA6AZ 


La compagnie Primaga?. a réuni 
successivement le 20 juin 1974 son 
assemblée générale ordinaire an- 
nuelle es une assemblée générale 
extraordinaire, sous la présidence de 
M. E. Noël-Bouton. 

Sur les 800 000 titres composant 
le capital social, la feuille de pré- 
sence avait été initialement arrêtée 
à 822 189 actions présentes ou repré- 
sentées. Cependant, par suite de 
l’absence de MM. lézard Frère* et Cle, 
qui avaient Immobilisé 180 000 titres 
& leur nom, 1a situation s'est établie 
9 462 189 actions, le nombre de voix 
s'élevant au total à 624 367. 

L'assemblée générale ordinaire a 
approuvé les comptes de l'exerrlce 
1973 et a pris connaissance des 
comptes consolidés. 

Le président a souligné qu'en dé- 
pit des perturbations qu'a connues 
le marché international du pétrole 
et des difficultés d'approvisionne- 
ment qui en ont résulté, les ton- 
nages commercialisés se sont accrus 
de 7,01 % ; à l'Intérieur de ce taux, 
l'expansion du propane en vrac a 
été crûs soutenue. Le chlttre d’af- 
faire total (386 750 180 F) S'améliore 
de 11.35 %. 

L'assemblée générale a autorisé la 
mise en paiement, à partir du 8 Juil- 
let 1974, d'un coupon unitaire de 
9.36 F assorti d’un avoir fiscal de 
4,68 F. le revenu global par action 
s'établissant A 14,04 F (1973 : 13.50 F), 
EEe a renouvelé le mandat d'admi- 
nistrateur de M. Jean Grégoire, venu 
& expiration, et ratifié les nomina- 
tions par le conseil d'administra- 
tion de M. Jean-Charles ZnglessL 
ainsi que de lTJnlon des assurances 
de Paris -Vie, qui a désigné son di- 
recteur général, M. Pierre Bsteva. 
comme représentant permanent. 

L’assemblée générale extraordi- 
naire s'est ensuite -réunie. 

L'apport, par la société Brtffault, 
de son usine de îtomlUy-suT-Andelle. 
qui figurait à l'ordre du Jour, eu a 
été retiré. l’OBSemblée générale 
extraordinaire de ladite société, en 
date du 18 Juin, n'ayant pas ap- 
prouvé le projet, en considération 
du contexte économique actuel. 

L'apport, par la compagnie Lebon, 
de ses participations dans les filiales 
communes en Allemagne fédérale a 
été approuvé ; la position de Prima- 
ges se trouve ainsi renforcée sur ce 
marché en rapide expansion- Cet 
apport est rémunéré par la création 
de 24 000 actions nouvelles. 


SOCIÉTÉ 

DES HAUTS FOURNEAUX 
DE LA CHIERS 


L'aswmblée générale ordinaire 
S'est réunie le 21 Juin 1974 sous la 
présidence de M- Paul Basell bac, 
président du conseil de surveillance : 
elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1973 se soldant par un 
bénéfice net de 20 082385 F et décidé 
la distribution d'un dividende de 
15,80 P, soit, avec l'impût déjà payé 
au Trésor, un revenu global per 
action de 23,70 F : ce dividende 
sera payable à partir du 10 Juillet 
1974 contre remise du coupon n“ 28. 

L'assemblée a désigné en qualité 
de membres du conseil de surveil- 
lance MIL Léopold Blnmpaln et 
Albert Frère, en remplacement de 
mxt Boger Genebrier et Jean-Pierre 
de Launolt. démissionnaires ; elle a. 
en outre, renouvelé les mandata de 
M_ Arsène de Launolt, président 
d Honneur, et de l'OpH -P-iri bas. 

Dans son allocution a rassemblée, 
le president a donné des Indications 
sur r exercice en cours : le premier 
semestre qui s'achève a été marqué 
pour la société par une demande 
très soutenue et par la poursuite 
du redressement des prix sur tous 
les marchés. Dans ces conditions, 
les activités se sont développées 
d'une façon satisfaisante : c'est ainsi 
qu’à fin mai la production d'acier 
était supérieure de 5.6 n, & celle 
des cinq premiers mole de 1973 et 
celle de produits transformés de 
22,5 % ; quant au chiffre d'affaires. 
□ dépassait, à fin avril, de 50 
celui réalisé à lin avril 1973. 

Le président a étalement fait 
connaître que, malgré une forte aug 
mentatlon de tous les éléments des 
prix de revient, les résultats sont. 
Jusqu’à présent, nettement supë 
rieurs à ceux de l’année précédente 
et que, sauf événement Imprévu de 
grande Importance. Ton peut pré- 
voir que T exercice 1974 marquera 
une sensible accentuation des pro- 
grès de la eoclétë. 

Au cours de la séance do conseil 
de surveillance qui a suivi l'as- 
semblée, M.. Plerrë-Tteps. directeur 
technique de la société, a été nommé 
membre du directoire, en rempla- 
cement de V. Léopold Blampaln Le 
directoire est ainsi composé de 
MM. Jean Souret, président ; Marcel 
Bodle, directeur général, et Pierre 
Treps. 


(Publicité) 


INVESTISSEURS ! 

Verdure 

Calme 

Transports à proximité 
Co ns truction de quotité 

C'EST CE QUE NOUS RECHERCHONS 
TOUS A PARIS 

Mais VOUS, 

VOUS EXIGEZ EN PLUS UN PRIX 

AU M2 ABORDABLE. 

C'est possible ou boulevard de P IC P US 

Téléphoner à Jacqueline LA CHAUD 
a LM. 98-98 

GEFIC-1NVESTISSEMENT 52, Ch.-Elyrâs 
75008 PARIS 


L'ETOILE 

LEB\RC MONCEAU 
LE FG. ST. HONORE 

LE TRIANGLE DE PREST IGE 
POUR INVESTISSEURS 
ÜN VRAI STUDIO — 37m2* BALCON 
UNE ADRESSE DE CLASSE POUR . 
DES LOCATAIRES EXIGEANTS 
UN IMMEUBLE LIVRABLE IMMEDIATEMENT 
DES PRIX FERMES ET DEFINITIFS 


L 


Téléphoner à Jacqueline LACHAUD 

ALML 9 SL 98 

CBEEIGjNVESnSSaEMEOT52CtLEIy8ées 
75008 PARIS 



pour créer et réussir 
votre propre affaire 

73008 - PARIS — 29, rue Tronchel 
Tél. i 265-M-55 
69QQT - LYON — (78) 28-SMft 
«01 - GENEVE — (22} 31-48-57 
Lflte - Marsalflo - Toulon» 



MORRIS H 


LIVRAI SON- IMMÉ DIATE 
| GRAND CHOIX D'OCC ASIONS 
Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise au poipt par spécialistes 

FRANÇOIS & C 1E 

6 rue St-Ferdlnand - PARIS 17° 
—r ETO DfiWMBMM 
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Chemical Bank 
ouvre 

une nouvelle porte 
sur l'Orient. 

Tout au Ion 5 Je «ix millénaire? d 'Histoire, 
le Liban lut un des carrefours du inonde. 

Sa position géographique privilégiée en a rV.ïr, 
depuis la période phénicienne, un lien nature! 
entre l’Est et l'Ouest, or le pivot du commerce des 
marchandises en provenance et ;'i destina non du 
Moyen-Orient. Aujourd'hui, comme autrefois, 
le Liban est la porte d'accès à un Moven-Oricnt 
prospère, à une région qui dispose d'un potentiel 
d'achat énorme. Bevrourii. siège d'innombrables 
institutions et compagnies: nr em.iriona les en plein 
développement, ottre un port avec zone Tranche 
qui alimente tout l'hinreriand arabe, mi aéroport 
qui. par la densiré de -on traisc. esc le premier du 
Moyen-Orient. De sorte que ia ville s at firme de 
plus en plus comme une capitale financière et un 
centre commercial important. Le Liban est l'un des 
rares axes financier- libres du monde et l'on peut 
à juste titre l'appeler la Suisse du Moyen-Orient. 



LOrient et l’Occident se rencontrent à Beyrouth. 

Chemical Bank, une des banques les plus 
importantes des Etats-Unis, et particulièrement 
acrive dans le domaine des opérations bancaires 
internationales, vient de prendre une participa- 
tion majoritaire dans une banque libanaise et l'a 
rebaptisée Chemical Bank (Miadle East l S-A.L. 

Ce changement de raison sociale signifie que 
Chemical Bank dispose maintenant d une base 
permettant d’offrir un service bancaire complet 
au Liban et à travers tout le Moyen-Orient. 


Aussi proche que votre téléphone. 

Chemical Bank (Middle Eastl S.A.L. dispose 
d’une équipe qui a l’expérience de l’Orient 
comme de l’Occident. Le financement de projets, 
l’une des nouvelles formes de financement de 
l'Occident, deviendra un aspect essentiel de 
notre activité au Moyen-Orient. Mais il n’est pas 
nécessaire d’aller à Beyrouth pour utiliser nos 
ressources. Norre réseau mondial s'en occupera 
pour vous. Car nous sommes présents dans les 
principales places financières d’Europe et d’Asie. 
De sorte qu’il vous suffit de téléphoner à la 
succursale Chemical Bank la plus proche. 


Chemical Bank dans le monde. 

Chemical Bank iMiddle Easrî S.A.L.: 

Rabiy a, Metn - P.O. Box 9506 - Beyrouth. » Liban 
Tel.: 240250 - 240222 - 24S015 - 4Û79S. 

Succursale à Beyrouth: 

Klass.itly BIdg. - fakhry Bey St. 

Succursale à Paris: 

85, avenue Morceau -Tel.: 720-74-30. 

Siège central: New York. 

Beyrouth. Birmingham. Bogota, Bruxelles, Buenos 
Aires, Caracas, Chicago, Djakarta, Francfort, 

Hong Kong, Londres. Madrid. Manille. Mexico, 
Milnn.Monrovia.Nassau, Paris. Rio de Janeiro, 
San Francisco, Sâo Paulo, Singapour, Sydney, 
Tokyo, Vienne et Zurich. 

Correspondants dans plus de 1S5 pays. 


ChemicalBa*' 

W hen needs are financial, 
g • the reaction is Chemical. 

n 
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99990000 S 

SOUSCRIPTION OUVERTE 


Caractéristiques de l'émission 

Montant : 99 990000 F Amortissement: en 10 séries 

Nombre d'obligations : 909000 égales 

Prix d'émission :le pair, soit 110F Conversion : 1 action pour 10 
Taux d'intérêt nominal : 7 % obligations à tout moment au gré 
Taux de rendement q MKt du porteur à partir du 1 or janvier I 
actuariel brut : 1975. 


9,452 


/ Chiffre d'affaires : 

* doublé en 4 ans 

miKoaditmea 1072.7 


par l'effet des prix de rembour- I Conditions de souscription 


sement croissant de 133,50 F 
à 199,50 F. 

Jouissance : 1* r juillet 1974 
Durée : 15 ans et demi 


- pour les actionnaires : du 10 au 
22 juin à raison de 1 obligation 
pour 1 action détenue 

- ouverture au public' à partir du 
25 juin 1 974 



Documentation sur demande à 



LA TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE a» -Â 

en 1973 : goo (j £ 

481.6 

• 1 072 millions de francs de chiffre d'affaires consolidé; U» — 

•• 41% du chiffre d'affaires réalisés hors de France; \i se9 ict ïam tm 1 973 

• 10 200 personnes; 

• 23 usines, dont 13 construites depuis 1967; Documentation sur demande à 

• 20 filiales hors de France; La Télémécanique Electrique 

_ ^ r . . , . „ ^ .. . . 33 bis «venue du Maréchal Joffre 

• r constructeur français a automatismes industriels, 2 euro- S 2000 nantehre 
péen et l'un des 5 leaders mondiaux dans la spécialité. 


k Renseignements dans les banques et chez les agents de chanae 

BALO du 3 joui 1974 - Vis» COB. 74-63 du 21-S-74 


Glaxo holdings ttd 

1" LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE ANGLAIS 


Dans ses centres de recherches ultra-modernes, en 
Grande-Bretagne, en Italie et en Inde, GLAXO élabore en per- 
manence des produits nouveaux destinés aux marchés mondiaux. 

GLAXO: 

La recherche pour la santé. Depuis 1943, après la décou- 
verte de la pénicilline, GLAXO s'est spécialisé dans la recherche 
et la production d'antibiotiques. 

Le Groupe a acquis, progressivement, une position majeure 
dans ce domaine ainsi que dans celui des cortico-stéroïdes et 
des broncho-dilatateurs. 

En outre, il conserve une activité appréciable dans la 
production de u baby-foods w et d'aliments diététiques. 

GLAXO: 

Une implantation mondiale. Les produits GLAXO sont 
dilTusés sur les cinq continents. Le réseau des filiales étrangères 
couvre actuellement 35 pays et les ventes hors du Royaume-Uni 
assurent les 2/3 des revenus du Groupe. 

GLAXO: 

Un développement régulier. Le Groupe poursuit réguliè- 
rement sa croissance. Depuis cinq ans, son chiffre d'affaires 
consolidé est passé de 140 à 211 millions de £ et son bénéfice net 
ajusté par action, de 15,8 à 26,7 pence. 

Aujourd'hui, pour la première fois, GLAXO aborde un 
marché boursier étranger. L’action sera coïtée à Paris à partir du 
26 juin 1974. 


CHIFFRE D’AFFAIRES BENEFICE NET AJUSTE 

DU GROUPE EN MILLIONS PAR ACTION (en pence) 
D££ 



b9-70 70-71 71-72 72-73 -196S-69 69-70 70-71 71-72 72-73 


Pour recevoir Je rapport GLAXO et Ja noie d'information, veuillez reioumej ce coupon 
réponse à la BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE. 

Information financière -4, rue Gaillon - 75060 PARIS CEDEX 02. 

M.. * 

Adresse ■ 

Visa COB 7484 en date du 11.06.74. BALO du 17.06.74. 
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COMPAGNIE NATIONALE 
DO RHONE 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Compagnie natio- 
nale du Rhône s'est tenue le 
20 Juin 1874 à Lyon, bous la prési- 
dence do M. Mm Moulins, en pré- 
sence de M. Legrand, commissaire 
du gouvernement. 

La lecture traditionnelle du rap- 
I port relatif ■ & l'exercice 1973 a été 
I remplacée par la présentation d*un 
montage audiovisuel, coloré et sug- 
gestif. mettant clairement en valeur 
1rs étapes de l'oeuvre de restructu- 
ration économique entreprise dans 
{ la vallée du Rhône. Certaine actlon- 
j nains ont souhaité & cette occasion 
que la compagnie accentue très lar- 
gement son effort d'information 
pour que son action soit connue par 
l’ensemble des populations rhoda- 
niennes et soit relayée par les Ins- 
tances économiques et politiques 
concernées. 

Dans son allocution, le président 
Max Moulina & souligné l’Intérêt 
accru, depuis la crise de l'énergie, 
de l'aménagement Hydroélectrique 
accéléré du Rbôus de Lyon à la 
mer, ainsi que celui du Baut-Rbônp. 
qui redevtent d’actualité. H a redit 
sa confiance dans l’avenir de la 
vole navigable à grand gabarit, qu’il 
s’agisse de Taxe Rhône- Saône ou de 
la liaison Rhin-Rhône. 

Aux termes des résolutions votées 
à l’unau Imité, l’assemblée générale a 
décidé qu'aucun dividende ne serait 
distribué, au titre de l'exercice 1973. 
le bénéfice net de cet exercice, qui 
s'élève à 8 731683.13 F étant affecté 
à l'apurement. & due concurrence 
du déficit de l'exercice 1971. 


UNION IMM08IUIRE DE FRANCE 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 19 Juin 1874 eous la présidence 
de U. Etienne Oout. a approuvé les 
comptes de •l’exerolce 1973 qui font 
apparaître un bénériee net de 
35138 000 F contre 30 904 000 F en 
1972. en progression de JUS pour 
un capital Inchangé. 

Se conformant, but proposition dn 
conseil, aux recommandations gou- 
vernementales Incitant à limiter la 
progression du dividende, l'assemblée 
a décidé de fixer celui -d a 8.84 F 

r ir action (dont 1.99 F non soumis 
l’impôt sur le revenu!, contre 6.50 F 
pour l’exercice précédent. La mise 


en paiement aura lien le 15 Jollli 
1874 contre remise des coupons : 

et 37. 

L’sxendoa 1973 a vu l'achèvera*! 
de deux importants Immeubles c 
bureaux : « Mercure », 31, quai c 
Grenelle, à Fans (15"). et « Keutrtj 
Pont-de-Selne », 8 è 18. boulevard a 
Général-Leclerc à N ou 11 ly -su r-fioin 

Ch deux Immeubles ont été loui 
dés leur achèvement, le premier e 
totalité, le second à 95 %. 

Dans aon allocution, le président 
laissé prévoir une Importante auj 
mentatton du prochain dividende. 


JAEGER 


L’assemblée générale ordinaire an- 
nuelle. réunie le 14 Juin 1974 sous 
la présidence de M. Jean Blazy. 
président-directeur général, a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1973 
faisant appanutre une perte de 
5 202 287 F après 18 889 000 F d’amar- 
ttesements et 2 752 0Ù0 F de provi- 
sions (contre, pour l’exercice 1972, 
un bénéfice de 3 610 000 F après 
17 879 000 F d'amortissements et 
1421 000 F de provisions}. 

Dana son rapport, le conseil d’ad- 
ministration rappelle que l’évolution 
du chiffre d'affaires a été favorable 
(+ IB % environ] et que eu résul- 
tats sont dus à la conjonction de 
charges exceptionnelles auxquelles et 
ses filiales ont dû faire face (voir 
nos feuilles du 18 mat 1974). 

L'activité des filiales à l'étranger 
a été satisfaisante (chiffre d'affaires 
an progression de 34.9 et la part 
revenant au groupe dans les résultats 
qu’elles ont dégagés au titre de 1973 
ressort à 1 293 000 F contre 988 000 F 
eo 1972. 

Parlant des filiales françaises, dont 
le chiffre d'affaires a également 
progressé de plus de 30 %, le conseil 
signale notamment que la société 
Stationnement urbain rationnel a 
largement développé son activité et 
avec une bonne rentabilité. 

L'assemblée générale a renouvelé 
pour sis années les mandats venus 
à expiration : 

— De M. Joseph Roos, adminis- 
trateur ; 

— De MM. Jacques Dreyer et Jean 
Nataf. commissaires aux comptes 
titulaires, ainsi que de M. François 
Cape! o, commissaire suppléant. 


M.L.S. PARTICIPATIONS 


L’assemblée générale ordinaire an- 
nuelle du 17 Juin 1974 a approuvé 
le bilan et les comptes de l' exer cice 
1973, faisant apparaître un bénéfice 
net de 952 541,83 F. 

Elle a voté la distribution d'un 
dividende de 7.40 F (contre 7 F 
l'an dernier) & chacune du 106 800 
actions de 50 F composant le capital 
sodaL ce qui. compte tenu de 
l’Impôt dqjà payé au Trésor (avoir 
fiscal de 3,70 F), assurera un revenu 
global de 11.10 F (contre 1030 F). 

Ce dividende, qui sera représenté 
par le coupon n» 63. sera paré 
les conditions d’usage 4 partir du 
32 Juillet 1974 ans guichets de la 
Banque Worms. de la Banque Roth- 
schild, de la Banque de NeuCdze, 
SchJumberger. Mallet et de 1DL Hot- 
tiLnguer et Cte. 

L'assemblée a renouvelé pour six 
ans les mandats venus à expiration 
de MM. Georges Marin-Darbel et 
Jean-Claude Th are l. administrateurs. 
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LA BNP 

EN POLOGNE 


La Banque nationale de Paris vient d'obtenir l'autorisation officielle 
du ministère des finances de la République populaire de Pologne d'ouvrir, 
à Varsovie, un bureau de représentation dont l'activité s'exercera sur 
l'ensemble du pays. L'ouverture de ce bureau permettra à la Banque 
nationale de Paris de donner une dimension nouvelle aux relations qu'elle 
entretient, depuis longtemps déjà, avec les autorités, les banques et les 
organismes économiques polonais. 

Par ailleurs, la Banque nationale de Paris sera en mesure de mettre 
à la disposition de sa clientèle une meilleure connoissonce de l'économie 
polonaise et de ses possibilités.. Elle s'efforcera ainsi de contribuer à un 
développement efficace des actions entreprises de concert par les deux pays. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


"'h PARIS 

24 JUIN 

Très léger mieux 
nouvelle ef forte baisse de l'or 

Après son vif et récent repli, la 
Bourse de Paris «'est un pet* res- 
:oisi« en ce début de semaine. 

Des baisses se sont encore pro- 
’ bâtes mais elles ont amsidérable- 
nent diminué tant en nombre 
Tï'en ampleur. Parallèlement, plu _ 
ieurs valeurs ont reproduit, à 
yen d’écart près, leurs cours pré- 
■ r . __ _ •. édents, cependant qu’une sélec- 

^ 'ion d'entre ' elles se redressaient 
■ * ï CljDt ». v«^»îeroe«f. L on a ainsi remar- 

jn&Ueure tenue, toute 
*■ y A r[yrtis ÿs banques, des établis- 

{•■VvnMmts de crédit et de la cons- 
électrique, particuliére- 
malmenés la semaine passée 
- t la timide reprise de quelques 
aleurs de croissance ( Carrefour 
. . . .f u 772 771. Poclain. J. Borel. Mouli - 

' ex). Bref, la tendance est a ppa- 
... \ue beaucoup plus résistante. 

' • ^ Est-ce V annonce d'une reprise 

- echnique ? H est encore trop 
3t pour se prononcer, et les pro- 
isskmnels s’en gardent bien, 

- ’ • 'autant que l’échéance semes- 

■ 'ieU* n’est pas encore passée et 

t- ue les nouvelles émissions en 
■ . ou rs ou annoncées risquent d’ab- 

4 ~ fw&er tes rares liquidités encore 
^ " ’isponibles. Certains se bornent 
. . taire observer que les ventes 

n . nglaises se sont arrêtées -et que 
■' S Quelques rachats de vendeurs à 

■ 1 'fcoaoert ont été enregistrés. 

-. -.4 : .!-n Progrès de Compagnie bancaire. 

_ X ^ Sefimeg, PriceL Sues, 

' -, . ~'wan<te Travaux de Marseille 
■ -?. ^HOcTiinson, PXJT^ Rochette, 

- »?- rêrustai, C.GJS -, Creusot-Loire, 
r ■ 'étaOurgique de Normandie. Eu- 

■ rpe «• 1. 

- ' Sur le marché de l’or, en re- 
- v. inche. le recul des cours s’est 

» lursuivi. Le lingot a baissé de 
■■ -4 S% A Si 000 F ( — 710 F), le 

- Ho en barre de Z % à 24250 F 
- 500 F) et le napoléon de 
5 % à 234J90 F après 23 6,50 F 
■ ‘<,50 F). La rente 4J> % 1973 a 
itoi la pièce française de 20 F 
iks son repli. Le volume des 
ansactions est resté élevé : 
JO millions de francs contre 
•J07 millions. 

Recul quasi-général des râleurs 
rangères. 


LONDRES 

Redressement 

Stimulé per l'espoir d’un plan de 
relance économique, le marché 54 
redresse sur un large iront mardi à 

l'ouverture. Après quelques Instante, 
ce mouvement tend cependant à 
3‘ essouffler. Les Industriel] ez. après 
avoir gagné Jusqu’à 10 pence, n’en 
conservent que 8. Hausse des ban- 
ques et des pétroles. Nouveau recul 
des mises d’or. Les fonds d’Etat 
marquent le pas. 

OR (ouverture) toUan 1 147 .. centre ISO .. 


CLOTURE 
24 B 


V» Loan 3 1/2%.. 23 l Ü » 1 n mn - ml 

Beechmnps iu ’ 133 3 '4 Da l’a 

Brittan Petnttam .. 3M ... 363 1-2 opSrateu 

Shell 176 . î» ' s! blllflée 

Victor* iéS . g "• bancaire 

Impérial Cfaesücal .. 137 285 aux 

Curtnkls U «9 Informât 

De Béars .......... sis . 217 . publié J 

* Western Holdings . , 23 I *2 23 I /S nette tu 

Rio Tinte Zita Cnrp. tiB 116 ïtettitudi 

•West urtefoelefr . . 32'" 31 Progrèi 

(■) En livres. teriec el 

1 des tran 

INDICES QUOTIDIENS tattan. 

(TNSEK Bu. I« , a ite 1973-1 gg^, * 

_ , 21 juin U juin Sur 11 

Valeurs françaises .. MJ 84 A baissé. S 

Valeurs étrangères .. 314 91,4 pas varli 

O. DES AGENTS 05 CBAMGB Indices 

t 100 5 29 «e 1961 1 If 5 :*? 8 , j- 

Indice général 73,6 71,0 88,44 (+ 

NOUVELLES DES SOC IE T ES 
APPLICATION DES GAZ {AJD.G.J. ™ 

— Chiffre d'affaires du premier ^—■an- 
semestre f31 mais 1974) : 137 mil- 
lions de francs 1+ 33 %}. Bésultata Alcoa .... 

avant Impôts ; 15,14 millions de A.T.T. 

francB. en légère augmentation. La Boehig ... 
hausse des coûts n'a pu être réper- Cbise liant» 
entée que début avril, les perspec- 9» Pont de . 
tires de bénéfices pour le second Eastman Ko 
semestre s'annonçant plus favorables. 1 Etats .... 


NEW YORK 


Wall Street parait s'étre résigné 
à l'idée que la hausse du loyer de 
l'argent était Inéluctable. La déci- 
sion de plusieurs grandes banque* 
californiennes de relever leurs taux 
de base de 11 1/2 % à 11 3/4 % 
et celle de la Vint National Banh 
of Chicago de porter le sien au 
niveau record de 11. BQ % n'ont pas 
eu d'effet sur le marché. D'abord en 
très léger progrès. U » ensuite re- 
perdu eu gaine Initiaux durant la 
seconde partie de la séance de lundi. 
L’Indice des industrielles e'est fina- 
lement établi k 816.33. soit OjM 
point au-deesua de son niveau pré- 
cédent. L'activité a été particuliè- 
rement faible : 9.B6 millions de 

titres ont changé de mains contre 
1133 - minions précédemment. 

IJe l'avis des professionnels, les 
opérateurs paraissent davantage sen- 
s! unifiée par l’importance du crédit 
bancaire accordé hebdomadairement 
aux entreprises. Or, selon certaines 
Infonnatkms. le chiffre qui sera 
publié Jeudi devrait marquer une 
nette diminution, expliquant ainsi 
l'attitude prudente du marché. 

Progrès des ordinateurs, des pape- 
teries et des sidérurgiques. Recul 
des transports aériens, de l'alimen- 
tation. des constructions mécani- 
ques. des maisons d'édition, des 
tabacs et des mines d'or. 

Sur 1743 valeurs traitées. 728 ont 
baissé. 580 ont monté et 433 n'ont 
pan varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
ISS. 66 ( — 0.23) ; services publics, 

68.44 (+ 0.88). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z U VISITE DO CHAH D'IRAN 
EN FRANCE 

3. DIPLOMATIE 

' — M. Kissinger sa défend de 
pratiquer une diplomatie 
secrète arec Moscou. 

— La programme do rayage da 
président Nixon en Europe et 
en Union sariérique. 

4. EUROPE ... 

— GRANDE-BRETAGNE : après 
Taononce d'une explosion nn- 
eléaira, fa gaaebe travailliste 
adresse une protestation éner- 
gique à M. Wilson. 

5. ASIE 

5. AMËRHOES 

— ÉTATS-UNIS : le président 
Nixon annonce que le budget 
de 1976 sera en équilibre, 

G -7. POLITIQUE 

— Le P.S.U. et le projet de ras- 
semblement des socialistes. 
Une réunion occitane dans la ; 
Creusa. 

— • Une libre opinion de M. Cbe- ! 
vè Bernent : ■ Nous sommes en 
1931. 

S-â JUSTICE 

— L'affaire Markovîtdi : la mort 
d'an factotum. 

10-11. ËQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— LA VIE DE U RÉGION PARI- 
SIENNE : va-t-on abandonner 
la radiale Vercingétorix? 

— TRANSPORTS : les nouvelles 
relations ferroviaires avec 
l'Espagne. 

12. L'ÉVÉNEMENT 

— LES VACANCES : (a grande 
rupture de l'été. 

13. RELIGION 

— La presse hebdomadaire et la 
mort du cardinal Daniélou. 

13. E0UGATT0N 

— Sanctions à l'École polytech- 
nique. 

13. DÉFENSE 

— Un arrêt du Conseil d'Etat : 
le ■ droit de défense ■ des 
militaires. 

— Les trais armées vont faire 
des économies de carbarant. 

— Au défilé du 14 juillet : des 
sabres mais pas de missiles. 

16. ÉCHECS 


U MONDE DES SCIENCES 

PAGES 17 ET 18 

— L’atome en fusion boue les 
faisceaux d es lasers. 

— Le refroidissement des cen- 
trales nucléaires. 


20 à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : le concours de 
tragédie. 

— VARIÉTÉS : le Pinfc Flayd. 

23. SPORTS 

— TENNIS : l'ouverture da 
tournoi de Wnabledon. 

34 â 37. LA VFE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ■ Vers an nouveau pouvoir 
dans l’entreprise » (II), par 
F. Dalle. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : si tuation fendue à 
Usiner . Dunkerque, où les 
fondeurs ont voté (a poursuite 
de leur mouvement. 

— HONORAIRES MÉDICAUX : 
le malaise s'aggrave entre les 
médecins, la Sécurité sociale 
■ et le ga irreniement. 


LIRE EGALEMENT 

K ADI O -TELEVISION (23) 
Ann once» classées (24 O 32) ; 
Carnet (16) ; Informations pra- 
tiques (22) ; « Journal officiel » 
(23) ; Météorologie (23) ; Mots 
croisés 123) ; Financée (39). 


Le numéro du ■ Monde ■ 
daté 25 juin 1974 a été tiré A 
566 538 exemplaires. 


Trajet en avion, 
i- une.voituTe-sur place:- 
louez- Europcar. 545.21.25 
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LA VISITE EN FRANCE DU SOUVERAIN IRANIEN 


Un débat télévisé, entre le chah 
et quatre journalistes 


DEVANT LES DIRIGEANTS RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS 

M. Poniatowski souhaite une collaboration « sans arrière-pensée 
et sans réticence > au sein de la nouvelle majorité 
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Détendu, sûr de lui, tantôt iro- 
nique. tantôt cinglant, le chah -a 
répondu aux questions de quatre 
journalistes — Roland Faure 
fl* Aurore), Fues Cuau Qe Figaro), 
Josette Atta (le Nouvel Observa- 
teur) et notre rédacteur en chef 
André Fontaine — qui Ftntervie- 
watent dans le cadre dune émis- 
sion -de Actuel 2 u, enregistrée à 
Téhéran, ü y a une semaine, et 
diffusée lundi soir 24 juin. 

Pendant plus d’une heure. 1e 
souverain a développé ses idées 
sur des sujets aussi variés que. 
sa conception du pouvoir monar- 
chique, la démocratie, la crise de 
Vênergie, l'inflation mondiale, le 
rôle de Flran dans le golfe Persi- 
que, la subversion communiste, 
l'étendue de la répression dans 
son pays, les relations franeo- 
iranienties. 

A deux ou trois reprises. V em- 


pereur a paru perdre quelque peu 
de sa sérénité. Visiblement embar- 
rassé, ü a beaucoup hésité à cri- 
tiquer. d'ailleurs timidement, Ze 
rôle de VOJRJS3. dans la région, 
en particulier en Irak. Sa coûte 
a été plus visible quand les jour- 
nalistes évoquèrent les accusations 
de tortures dans les prisons ira- 
niennes et quand V un d’eux a 
désigné les victimes comme étant 
des e intellectuels s. s Des 
tueurs ! b a rectifié le chah. 

Quant ou déséquilibre de la 
balance commerciale des pays 
européens, aggravé par le renché- 
rissement excessif du brut, le sou- 
veratn en a rejeté rentière res- 
ponsabilité sur les compagnies 
pétrolières et les gouvernements 
concernés. La solution ? Les Euro- 
péens devraient a travailler 
davantage b. — K R. 


FERMETÉ DU DOLLAR 
ET DU FRANC 

L'or accentue son repli 

Le dollar a continué à se raffermir, 
ce mardi 25 Juin an matin, snr les 
marchés des changea : il valait â 
Francfort 2, 57 DM rentre 2,55 DM. 
De son côté, le franc a .poursuivi 
son redressement vis-à-vis du DM, 
qui était coté L*l l/Z F contre 
L92 1/2 F. 

Sur la place de Londres, le coure 
de ronce d’or a accentué son répit 
à 147 dollars contre 152 dollars 
lundi, retombant ainsi an nEvean du 
14 février après avoir touché 177 dol- 
lars en mars et avril. 


UN ACCORD IMPORTANT 
SERAIT BIENTOT SIGNÉ 
ENTRE C.D.F.-CHIMIE 
ET LE QATAR 

Un important accord serait signé 
les tout prochains Jouis entre les 
groupes français C. D. P- -Chimie et 
Gaxocéan d’une part et l'émirat 
du Qatar de Fantre pour la cons- 
truction d'un vaste complexe pétro- 
chimique sur le site dUinm-Saïd. 

Ce complexe comprendrait une 
unité de production d’éthylène et 
one natté de polyéthylène basse 
densité, dont les capacités xespec- 1 
ttves atteindraient 390 DM tonnes 
pax an et 145 000 tonnes par an. Sa 
mise en service est prévue pou 
1978. Le de la société exploi- 

tante, & laquelle C. D. F.-Cblmle 
participerait, et qui prendra la dé- 
nomination de Qatar Petroehemlcal 
Cy„ sera détenu à 80 % par l’Etat 
qatad et à 20 % par des capitaux 
français. I 

Le projet prévoit également 1a 
création d'une société de transport, 
dont le Qatar serait Factionnaire 
majoritaire & 60 %, ainsi que d'une 
société de distribution, qui serait 
contrôlée à 75 % par des intérêts 
fiançais. Gaxocéan, spécialisé 
le transport des gaz liquéfiés, serait 
partie prenante dans ces deux socié- 
tés. Cet accord revêt une double 
importance. D serait d'abord le pre- 
mier que C. D. F. -Chimie signerait 
dans cette partie dn mnude. Pour 
l'heure, aucune des négociation* 
sim ris 1res engagées par le troisième 
grand chimiste français, notam- 
ment avec l'Iran et Abon-Dhahi, n’a 
encore abouti. 

Enfin, le montage industriel au- 
quel □ donnerait lieu constituerait 
a ne solution originale, en offrant 
an Qatar un débouché pour sa pro- 
duction et aux deux groupes fran- 
çais la possibilité de rapprocher la 
leur des sources d'approvisionnement. 
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M. SUDREAU REMETTRA 
DANS SEPT MOIS SON RAPPORT 
SUR LA RÉFORME 
DE L'ENTREPRISE 

M. Pierre Sudreau, ancien mi- 
nistre. député, maire de Blois 
(Union centriste), a accepté la 
présidence du comité chargé de 
préparer la réforme de l’entre- 
prise. I] a annoncé l’intention de 
présenter son rapport dans six & 
sept mois environ. Le gouverne- 
ment avait primitivement déclaré 

3 ne ce texte pourrait être publié 
'ici à la fin de l'année. De toute 
façon, un projet de loi sera sou- 
mis au Parlement A la session 
de printemps, b C'est une tâche 
immense et extrêmement difficile 
qui se heurte d'une part au scep- 
ticisme de certains et d’autre part 
à la crainte d’autres », a expliqué 
M. Sudreau. 

M. Chirac ouvrira « une large 
consultation de Vensemble des 
organisations professionnelles et 
syndic al es avant d’engager les 
réformes nécessaires ». 

a Le patronat, a déclaré de son 
côté M Durafour, ministre du 
travail, doit comprendre que nous 
sommes en pleine mutation de 
société et que, si les modifications 
souhaitées unanimement ne se 
faisaient pas. le risque serait 
grand d’assister â un « clash » 
dans la rue— n faut établir une 
solidarité du plus haut au plus 
bas niveau, Ü faut parvenir a ce 
que les salariés et la direction 
parlent le même langage. » 

Une délégation du Centre des 
jeunes dirigeants d'entreprise a 
déjà été reçue. le 24 juin, par 
M. Sudreau. 

TU. Pierre Sudreau, né le 13 mat 
1919 à Pans, était chef du réseau 
de résistance Bru tus quand 11 fut 
déporté à BonchenwaJd, en 1944. 
Nommé directeur adjoint au service 
de documentation extérieure et de 
contre-espionnage, puis directeur des 
affaires générales de la sûreté natio- 
nale, U devient préfet en 1951. Secré- 
taire général de la préfecture de la 
Seine en 1955, Q est. à oe titre, 
commissaire à la construction et à 
l'urbanisme de la région parisienne. 

Entré au gouvernement du général 
de Gaulle en 1958 comme ministre 
de la construction. M. Sudreao est 
ensuite ministre de l'édueatlon na- 
tionale et démissionne en 1962. en 
désaccord avec le référendum sur 
l'élection du président de la Répu- 
blique au suffrage universel. Député 
P. D. M. du Loir-et-Cher depuis 1987. 
□ a apporté son soutien à M. Pober 
lorsqu'il était candidat à la présl- 
douce de la République, en 1969. 
Président du comité national p«ur 
l'aménagement du territoire. M. 8n- 

draau a été chargé de nombreuses 
missions et a Inauguré le mois der- 
nier. a Pékin, la Foire Industrielle 
française.] 


• Les techniciens soviétiques 
ont lancé le mardi 26 Juin une 
nouvelle station orbitale Sa- 
ilout-3 La station, qui est inhabi- 
tée, gravite entre 219 et 270 kilo- 
mètres. sur une orbite inclinée à 
51,6 degrés sur l’équateur. Selon 
Radio-Moscou, elle est destinée h 
des expériences scientifiques et 
techniques. Il n’est pas impossi- 
ble qu’elle soit rejointe, dans 
quelque temps, par des cosmo- 
nautes. Mais les Soviétiques vé- 
rifieront sans doute d'abord lon- 
guement le fonctionnement de 
la station avant d'y envoyer des 

hnmmps 
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JEUNES GENS - JEUNES FILLES 

Externat - Demi-Pension 


Le comité directeur de la 
Fédération nationale des répu- 
blicains indépendants (parti 
' M. d'Estaing 

la président) a siégé mardi 
-matin 25 juin é huis dos 4 
Paris. M. Roger Cbinaud. sacxé- 
lairo politique national dn 
mouvement, devait être désigné 
pour succéder à M. Michel 
d'Ornano, devenu ministre de 
l’industrie, an poste de secré- 
taire général. 

Mi Michel Poniatowski, minis- 
tre d’Etat, ministre de l’intérieur 
et ancien secrétaire général de 
la FJN.RX, a participe aux tra- 
vaux du comité directeur. Dans 
le discours qu’il a prononcé, 11 
s’est adressé successivement aux 
républicains indépendants, aux 


De janvier à avril 

MILLE SOIXANTE-SEPT TUÉS 
DE MOINS SUN LES SOUTES 

De nouvelles mesures pour atténuer 
les effets des collisions entre poids 
lourds et voitures légères, et pour 
mieux protéger les piétons, vont Kre 
mises à l’étude, a. annoncé ce mardi 
ZS 'Juin, A l'occasion d’n ne confé- 
rence de presse,- M. ■ Christian Gé- 
ronde&n, délégué à la- sécurité rou- 
tière. 

Les pare-chocs- avants et la barre 
anti-encastrement arrière des poids 
lourds pourraient être abaissés. Une 
meilleure signalisation arrière pour- 
rait être mise en place grâce â de 
nouveaux panneaux. En faveur des 
piétons, des mesures vont être mises 
an point pour Inciter ceux qui sont 
i solés à marches* en dehors des 
agglomérations, à gauche de la 
chaussée et Les piétons en groupe a 
droite. 

Le délégué a d’autre part commente 
les dernières statistiques des acci- 
dents. a Jamais une diminution 
aussi impressionnante du nombre 
des victimes n’avait été enregistrée n. 
a-t-l) souligné. En effet, au coure 
des quatre premiers mois de 1974 
(janvier à avril) on a relevé 1067 
tués de moins que pendant la pé- 
riode correspondante de l’année 
dernière, soit une baisse de 22.6 %. 
dn mois de mal, te nombre des tués 
a diminué de 20 % « celui des 
blessés de 9,9 %. Ces résultats uni 
d'autant plus significatifs, a affirme 
M. Gé rondeau, que la circulation 
s’est légèrement accrue : 2£ % de 
plus qde l’en 1 dernier à la même 
époque. 
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mouvements du Centre et A 
1TFJ3JL 

A ses compagnons oe parti, le 
ministre a dit : « Nous avons 
gagné, certes, mais ü nous faut 
maintenant, avec le président, 
gagner pour tous les Français, 
c'est - à - dire transformer notre 
pays et notre société, faire que 
chaque Française ■■ et chaque 
Français puisse réaliser une vie 
plus juste, plus humaine, plus 
fraternelle dans une indispen- 
sable liberté : le progrès social 
et économique - sans Farchtpel 
Goulag - 

» LA est votre rôle. Pour cela 
ü faut transformer les structures 
de notre formation p viatique. 
Notre appareil était léger, avec 
des structures fragiles et des 
hommes peu nombreux, conçu 
pour réaliser grâce â une pensée 
conductrice et tm chef excep- 
tionnel le fait présidentiel. 

» Mais aujourd'hui les choses 
sont différentes. Nous devons, à 
tous les niveaux, être ceux qui 
expliquent, diffusent, développent 
et défendent l'action du président. 

s Cela suppose une refonte com- 
plète de nos structures nationales, 
régionales et départementales. 
Un renforcement accru de celles- 
ci, des moyens matériels déve- 
loppés, des relais d* information 
plus appropriés, un large recru- 
tement. une forte pénétration à 
travers tout le territoire, un déve- 
loppement numérique de nos 
fédérations. 

CENTRISTES : 
des liens confédéraux 

L'ancien secrétaire général des 
républicains indépendants s'est 
ensuite adressés aux mouvements 
centristes. U a déclaré : 

« L’un des faits marquants de 
cette élection présidentielle a été 
que Valéry Giscard d’Estaing est 
apparu comme le premier fédé- 
rateur des centres trop longtemps 
divisés. Ce reclassement indispen- 
sable à la vie politique française 
a permis de réinsérer dans l’ac- 
tion politique des familles natu- 
rellement semblables et proches 
les unes des autres (—)■ 

» Majorité présidentielle veut 
d'abord dire rassemblement de 
tous ceux qui ont en commun — 
qu’a me soit pardonné d’user 
d'une phrase historique — « une 
certaine idée de la France ». 

9 Une majorité présidentielle, 
c’est df abord la défense de l’essen- 
tiel Quels que soient les partis, 
les uns au premier t tour, les autres 
au second, ûs ont tous obéi à six 
priorités essentielles : plein exer- 
cice de la démocratie : respect des 
institutions ; politique sociale et 
justice fiscale ; indépendance na- 
tionale : respect des libertés indi- 
viduelles ; défense d’une économie 
libérale et de progrès 

» Mais, pour réaliser un tel pro- 
gramme, u n'est pas nécessaire, 
ü n’est pas sain, fl est même dan- 
gereux que la majorité s'exprime 
à travers un seul parti ou même 
un parti trop puissant. C’est de 
là diversité que natt la qualité de 
la vie politique. 

* Tl me semble bon que des 


Le scolasticat de Fourrière 
fermant ses portes 

LES JEUNET JESUITES 
DE FRANCE 

FERONT DESORMAIS . 
LEURS ETUDES A PARIS 

Le scolastlcai de Fourvière ne 
rouvrira pas ses portes en octo- 
bre prochain. Depuis 1981. cette 
maison accueillait les jeunes 
théologiens Jésuites de France 
ainsi que de nombreux thèolo- 

g ens de l’étranger. Le noviciat 
a jésuites demeure cependant 
& Lyon. Après ce temps de pro- 
bation. les Jeunes gens se ren- 
dront désormais à Paris, rue 
Blomet. pour une première pé- 
riode d'études de quatre ans. 
dites « fondamentales » Cet éta- 
blissement travaillera en lien 
étroit avec la faculté de philoso- 
phie de l'Institut catholique de 
Paris 

La seconde période (deux ans», 
qui comporte en outre des res- 
ponsabilités apostoliques, ne né- 
cessite pas un regroupement en 
un même lieu. Mais les profes- 
seurs seront généralement, soit 
rue Blomet, soit au nouveau cen- 
tre du 35 rue de Sèvres (Paris), 
qui ouvre en octobre 1974. S’y 
situeront des activités d'ensei- 
gnement. de recherche et de 
publications jusque-là assurées 
à Lyon. 

La réforme en cours ne corres- 
pond pas seulement à la raréfac- 
tion des vocations, mais au souci 
d'assurer de meilleures relations 
entre les Jeunes Jésuites et les 
équipes Intellectuelles des aînés. 
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formations différentes, correspon- 
dent à de vraies familles d’esprit 
politique, s’associent pour luii- 
duire upne action et défendre ce I . 
qu'elles ont en commun, n i J,.* 

Après avoir souligné 1*« unité j,» , ïJ) J | 
de vues » entre les républicains ;>< fl « 1 1 
indépendants et les a hommes de * 
qualité », qui ont rejoint aujour- 
d'hui le président do la Républi- 
que. M. Poniatowski a ajouté : 

« Cette communauté de nues et , » i ' ■ 
de pensées entre eux et nous, et { l / * 

l'esprit fondamentalement libérât 

Î ui les anime, nous conduisent . « i | 
ien naturellement à envisager /«Y - 

dans icn proche avenir une struc- 
ture confédérale. 

» Le danger, en effet, est dans 
PêmteUement et la dispersion. . 

Tout en gardant leur indépen- 
dance et leurs orientations, les for- 
mations liberales doivent s'efforcer -■ 
de tisser entre elles des liens pri - - 
vüégiês, qvt. au Parlement comme 
dans la nation, leur permettront. . 
sur les points essentiels, de donner 
plus de poids d leur action. » , 

GAULLISTES : 
il est smihaüable 
que des voix 
se fassent entendre 


Enfin le ministre d'Etat, parlant. . 
h l'intention des gaullistes, a 
affirmé : 

« Qui pourrait rmsonnablemenc 
croire que l’ü.D.R. n’a pas une 
place importante dans cette noit- 
velle majorité présidentielle ? 

* Pénétrée des réalités de ce 
pays, elle a sv comprendre les 
transformation i nécessaires, et r 
loyalement, comme eUe l'avait fait 
pour le président Pompidou, elle 
a soutenu le président élu. 

& Pontioif-il en être autrement. . 
alors que ce candidat avait êlé . 
placé aux fonctions les pins éle- 
vées par le qéneml de Gaitüe. 
puis conftrmé car le président - 
disparu f. f, qu’il était (■..> le 
setà rempart, contre la coalition 
socialo-mamste, le seul défenseur 
des institutions de la V* Répu- 
blique ? 

» Aujourd'hui enfin il est le 
garant actif de l’indépendance 
nationale Je ne doute pas que 
ri/JJJï.. dans ravenir. garde à 
Fesprit ces vérités. Cette forma- 
tion. a été marquée, tout au long 
de ces dixsept années, par des 
hommes de premier plan, possé- 
dant au plus haut degré le sens 
de l’Etat. Si le temps du renou- 
vellement et des nécessaires muta- 1 ! 
trions - prive certains de respon- lL - 
sabîHtés, fl est souhaitable par 
contre que leurs voix se fassent :j . 
entendre. 

> Ceux qui en connaissance de 
cause ont accepté que l'ère nou- 
velle annoncée par Valéry Giscard ' ' 
d’Estaing voie le jour doivent 
maintenant en poursuivre la réa- 
lisation, sans arrière-pensée, sans ... 
réticence. Il y a un noureau pré- - . . 
rident et ü y a une majorité nau- -, r .. 
celle.' Telle est la logique de la '■ 
Constitution voulue en 1958 par 
le général . de Gaulle. Qui. mieux "■ 
gue l’ÜDJl^ peut le comprendre ? ■ ■ 

» La France d'aufouid’hui. et ■ ' 

plus encore celle de demain, nvsf - j. . 
ni une ébauche ni même une . 
esquisse, c'est une réalité sérieuse 
que tous ensemble nous devons .''■■■■ 
défendre et parachever. J -- ,. 

»L’UD.R. peut y contribuer * - 
beaucoup. C’est avec amitié que <■ 
nous la verrons s’associer è cette 
œuvre essentielle : une France 
moderne et juste. » 1 ’’ •• 
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